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PRÉFACE 

Le c.aractèr~ ~rop~e d~ cette GRAllfMAmE est un terme moyen 
entre les procedes meca111ques, seuls en usage avant la diffusion de 
la méthode comparative et historique, et les procédés sçjenti.fiques 
qui r ésulten t de cette méthode. 

Je J'ai dit, dès ma première édition; j'ai gardé des anciennes mé­
thodes tout ee qui n'est pas en contradiction formelle avec la véri­
table science grammaticale ;j'ai emprunté à la grammaire comparée 
tout ce qui m'a paru de nalu·re à ètre transpor té dans l'enseigne­
ment sec~ndaire , c'est-à-dire tout ce qui est simple, clair, indispen­
sable pour enseigner le!? formes grammaticales conservées par la 
tangue classique ;,Je r es te, j e l'a·i rejeté sans_h~sitation •. 

C'est que, selon moi, les principes de la grammaire comparative 
et historique, exposés avec r éserve, n'apportent pas dans l'ensei­
gnemen t seconda ire une réVrolution, mais une réforme; ils ne sont 
pas une complication, mais une simplification. Du reste, cette mé­
thode _n 'est pas proprement à introduire dans nos écoles ; il n'y a 
qu'à l'étendre et à la rectifier. Avant que cette science eût déve­
loppé ses principes et surtout qu'elle les eût appliqués aux langues 
classiques, des maîtres éminents , comme M. Burnouf, avaient 
devancé sur quelques points s_es enseign~ments, et d'eux-mèmes ils 
avaient us~ d·e ses procédés d'analyse. Ainsi, pour expliquer la 
formation des noms et des verbes, ils avaient étudié quelques-unes 
des lois qui régissent les combinaisons des voyelles et les change­
ments que subissent les consonnes. Ils sq,nt même allés jusqu'à 
di:->tinguer plus ou moins nettement le radical et la terminaison. 
Enfin -l'introduction officielle de la grammaire comparée dans 

1. Ainsi jo ne don no pns ici un Traité dt la fo•·mation des m ots; et o'œt dans l "lfltro­
dc<etion do mon !Jicllonnairc arec-français que j'ni donné place il. ces notions. De même je 
no parle pas, dans les déclinaisons, des formes pronomin~lts qui composent les désinences; 
clo.ns les conjug&isons, de la division on temps spéciaux (présent" et imparfait) et temps gi. 
niraux, non plus que des dix clnsscs de verbes que l'on a cru devoir reconna1tre dans li\ 
grnmmnire .grecque, comme dans la grammaire indoue (Voyez Curtius, Gritchische 
Sclwlgrammatik, § ~47 ct§ 321-327). Au conttairc, j'ai rétabli le groupe ai naturel de~ 
verbes en Àw, !LW, ~w, pw, que M. Curtiua avait rompu bien à· tort, Je garde égalemenl 
la division oonsaorée des verbes à muettes, des verbes en 111, etc. a 
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l'enseignement secondaire 1 avait été préparée par des hvres excel · 
lents, dont quelques-uns avaient pénétré dans les classes 1

• 

S'il est une langue pour l'étude de laquelle soit nécessaire lamé· 
thode comparée ou histor ique, c'es t assurément la langue grecque\ 
car, grâce à ses dia lectes, qui ont conset•vé une exis tence li ttéraire 
à côté de la langue commune , on peut suivre à travers les siècles les 
développements successi fs de cette langue. Sans doute il est une 
mesure à gar der : il fa ut, pour l'enseignement élémentaire de la 
langue grecque, s'en ten ir à ce qu 'il y a de plus nécessaire et de 
mieux établi dans les résul tats de la g r·ammair·e compar·ée. Mais, 
grâce à elle, l'étude cie la grammair·e grecque devient plus logiq ue, 
et du même coup. disons-le ha r·di ment, pl us claire et pins fari le. 
Tandis que l 'ancienne école tâtonne et va au hasa rd da ns l'exposi­
tion de la c,léclinaison et de la conjugaison , la méthode comparée a 
une marche ferme et assurée : à cles expédients multiples jusqu'à 
l'infini, et souvent des plus compl iqués, ell e substi tue des procédés 
qui sont toujours les mêmes et qui , au fond, sont des plus simples. 

Qu'est-ce en effet que !'·enseignemen t de la grammaire grecque, 
d'après les principes de la gramma ire comparée? C'est l'étude mé­
thodique de la plus méthod1que des langues . C'est à to1't que, d'après 
Lhomonrl, on veut épar gner aux en fa nts tout raisonnemen t sur la 
grammai re, et ne leur indiq uer que des procédés mécaniques. On 
peut, e t l'on doit faire ra isonner aux enfants les formAs g rammati­
cal es. Ils retiendron t mieux ce qu'ils auront compris. E t d'ailleurs, 
l'habitude de r a isonner, c'est-à-di re de pen'3er, n'est-elle pas une 
partie de 1 'utilité que l'on doit r etil·er des études classiques? 11 faut 

<> 

i. Ln méthode comparative a été recommandée, non-seulement par ln circulaire 
ministérielle du 27 septe:nbre 1872, mnis pnr le mpport fait nu nom de ln deuxième 
Commission du Conseil supérieur, rapport nuque! les instructions ministérielles du 
18 septembre 1873 ont invi té l\DI. les professeurs Î\ conformer J'enseignement deo 
lycées .. Ln circulaire ministérielle est, sur ce point, approuvée et sanctionnée : c Ln 
• Commission, dit l'éminent rapporteur (Ill. Patin), s 'accorde, sinon n,·eo la lettre, 
» du moins avec l'esprit de ln circulaire, en souhaitant qu'il soit recc>mmandé nux 
• professeurs qui enseignent les langues, h. quelque degré qu'tls nppnrt ienneut dans cet 
• en•eignement, de sc pénét rer des principes de la méthode comparative e~ de lea 
~ appliquer IL la démonstration jomnnlillre des règles. " Enfin les nouveaux progrnm­
r.Jes (188·1) sont tous pénétrés de l 'esprit de cette méthode. 

1. On do.it à M . Rég~ier ~n Traité d~ la formation du mots dan" la langu~ grecqu~. 
avtc des notions comparatwes (m·~·, 1855); à M. E gger des Notions élimentaires dt grammairt 
compnrit (in-1~, 18581, livre auj ourd'hui parvenu à sn 7• édition; à M. Hrénl une t ra­
duction de. la Grammaire comparée d~s la,.gues it1do-wropéemm de Fr. Bopp (4 voL in-8•, 
i866 ct su1v .) ; à 1\f. Baudry une Grammair~ comparée des langues classiques, 1 vol. in-8•, 
1.868; IL M. Thurot une analyse raisonnée de la Grammair~ grecque de G. Curtius, dnns 
l' .Annuaire de l'.Auociation pour l'tncouragemmt des études grecques (in-S•, 18G9) . Citons 
encore la Grammaire giniral~ ndo-européenne de M. E iohhoff (in-8•, i867); ln Grammair1 
grecque simplifiée de 1\f. Giguet (in-U, f 856), et Je Manud pour Vitudl du racinu 
grecque~ tl latines de M. Bailly (in-U, i 869). 
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donc, au moins à partir de la do••zième année, exercer chez les en­
fants le raisonnement autant que la mémoire. Sans doute leur esprit 
n 'est pas fait pour les abstractions de la grammaire générale; mais 
il se prète fort bien aux observations précises de la grammaire com­
par ée; et rien ne les intéresse plus que les étymologies, les compa­
raisons entre les diverses formes et les diverses langues, les 
décompositions des mots, etc. Dans toutes ces observations il n 'y a 
rien (l'expérience est faite a ujourd'hui) qui soit au-dessus de la 
portée d'enfants d'une douzaine d'années, comme ceux auxquels on 
fait'commencer l 'étudd du grec. 

Qu'y a-t-il donc de si difficile à leur faire comprendre (et c'est 
le fond de cette grammaire) la s ignification et le rôle des diverses 
parties qui entrent dans la composition d'un substantif, d'un adjectif 
ou d 'un verbe : 

1.• le mdical, qui donne le sens du mot; 

2• le suffixe, qui détermine ou modifie ce sens, et qui, dans les 
substantifs et ad jecti fs , fait partie du radical, mais, dans les verbes, 
fai t partie exclusivement du radical du présent et de l'imparfait, 
c'est-à-dire est en dehors du 1·adical ue1·baL; 

3• les caractéristiques de temps et 'de modes; 

4• les désinences, qui indiquent les cas dans les substantifs, les 
personnes dans les verbes (désinences casuelles, désinences personnelles). 

Tout l'enseignement de la langue grecque r epose sur ces quatre 
notions, qui sont aussi simples qu'elles sont essentielles: mai~ il faut 
qu'elles soient données ave~ exactitude et précision . Rien n'est plus 
faux, par exemple, que cette définition si souvent donnée du ,-adi­
cal: • c'est la partie du mot qui 110 change pas.>> Cela est fa ux pour 
toutes langues, au moi ns pour les langues indo-européennes, et. cela 
est par ticul ièrement faux pour la langue grecque: car la voyelle et 
la consonne du radical sont presque toujours sujettes à s'altérer, 
et cela dans des conditions qui peuvent être déterminées, et qui le 
sont en effet par la phonétique. Cette phonétique, qui est le complé­
ment nécessaire des quatre notions indiquées ci-dessus, et qui 
pour quelques maîtres est P.ncore un épouvantail, n'est autre chose 
que la théorie des modifications que· subissent les voyelles et les 
consonnes : or , dans cette grammaire, elle ne tient pas plus de neuf 
pages (7-16). 

Qu'on ne croie pas non plus que la recherche du radical soit aussi 
diffici le qu'elle le parait au premier abord. Il y a pour le recon­
naitre, des règles qui résultent de la theorie des déclinaisuns et des 
conjugaisons : 

i • pour la P• déclinaison, on abrége en «la syllabe du nominatif, 
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si elle est allongée en 11, - et de plus, dans l~ noms m.a.S-cJllins, on 
retranche la désinence, (Ex.: xeç;c.<2.>i, raù. x!~G<À~I rrOln•>\ç, --'- rrocn•c.<)'; 

~· pour la 2• déclin!).ison, on retranche la désinence ' (Ex. : ).i,1oc, 
rad. Àoyo); 

3.• pour la 3• déclinaison, on retranche au géniti_f la désinence· 01 
(Ex. : 'EJ.).c<ç, gén. 'ED.c<ô~,, rad. ' EUc.<J); 

4• pour les verbes, on retranche tol!,S les tHéments qui e11trent 
dans la formation de l'indicatif présent, ·à savoir (en commençant 
par la fin) : la désinence, la voyelle o (dans les verbes en •>) , les suf­
fixes~. u.-., (.(~ .... r, vn, ~v, etc. , les renforcements du radical ou les na­
sales dans les verbes en "~"' • enfin les redoublements en 'des vei'bes 
en u""' et de pl usii!>Jrs ver·0<3S en f'' (Ex. : Àvw, r ad. À v; •iOnfL'• rad. fh; 

deix"llv- f''• rad. 8Etx; "tt-·pw-u-/.w·, rad. 'l'~"'; ).f:irrw, rad. Àm ; hfL8icv~>, rad. 
)..6, etc.). 

Ainsi, lorsque le radical d'un verbe parait méconnaissable, on 
peut toujours tirer ce radical directement du présent, en tenant 

- compte de teutes les altérations qu'il peut subir à ce temps, et qui 
sont énumérées dans le Résvmé de la conjugaiSon grecque (pages 203 et 
suivantes). Le radica\ une fois connu, on en forme tous les temps. 

Grâce à ces notions, tout s'enchaîne dans l'ensei gnement de la 
grammaire grecque. La mémoire, au lieu d'être surchargée d'un 
nombre désespérant de fa its sans lien, d 'exceptions aussi mul ti­
pliées que les règles, est aidée par le rai~onnement, et par un raisoane­
ment des plus simples. Car la langue grecque est un mécanisme si 
admirablement organisé que, si l'on possède les quelques notions 
qui viennent d'être énumérées, et si l'on y rapporte tous les faits, 
on voit s'évanouir presque toutes les prétenduès exceptions, et 
l'on ne rencontre plus qu'un très-petit nombre de règles à peu près 
.inflexibles. 

Quoi de plus compliqué, d'après le_s vieilles méthodes, que la con­
jugaison grecque? A la lumière de la grammaire comparée, el1e 
devient d'une simplicité extrême. Ou je me trompe fort, ou je crois 
l'avoir résumée toat entière dans le TablNJ.u des temps qui fa it partie 
de mon Résumé de la conjugaison grecque (p. 202). A coup SÛI', cette 
manière synthétique de présenter la conjugaison grecque n'est pas 
à la portée des commençants : aussi ce tableau n'est-i l pas destiné 
i faire apprendre, mais à faire repasser la conjugaison. Il en fait 
saisir l'unité et aide la mémoire en s'adressant à l'iRtelli gence. Au• 
cune explication ne vaut ce coup d'œil d'ensemble jeté sur toutes 
les parties d'une théorie compliquée. Après avoir exposé, d'une ma­
nière analytiq.ue, la conjugaison en "' pur, les verbes contractes., 
les verbes à muettes, les verbes en ).w, l""'• ~w, pw, les verbes en fU• 
les verbes à suffixes (cette dernière classe est la seule nouveauté 
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que j'introduise dans la théorie des conjugaisons, et elle est néces­
saire pour rendre compte de près des neuf dixièmes des verbes dits 
in·éguliers); après avoir exposé tout cela, je crois bon de montrer 
que ces différentes conjugaisons rentrent dans le même moule, et que 
ces Vél.riétés apparentes se rapportent à un type commun. En réalité il 
n"y a·, pour la conjugaison grecque, qu'un seul moule, qu'un type 
unique, qui est le même dans la conjugaison en r.~ et dans la con­
jugaison en p.t. Toutes les différences se bornent à la présence de 
quelques redoublements, de quelques suffixes ou de quelques dési­
nences spéciales au présent· et à l'imparfait des verbes en p.t ou de1? 
verbes en 0'7.w, en V.vw, etc., à la suppression du u au futur et à l'ao­
riste ·1 •• des verbes en ).w, p.~•, vw, pw, etc. Tous les temps des vex:bes 
de toutes le·s conjugaisons se forment du reste par la juxtaposition 
du radical verbal et des caractéristiques des temps; et pour cette 
juxtaposition il y a des règles certain~s, qui sont indiquées dans 
cette grammaire en leur lieu et place: 

Le grand service qu'a rendu à l'enseignement de la grammaire 
grecque la grammaire comparative et historique, ç'a été de fixer 
quelques règles lumineuses qui éclairent ce qui .paraissait le plus 
obscur. Faute d'avoir connu ces règles, la vieille grammaire voyait 
partout des verbes irréguliers. Les interminables listes qu'elle 
donnait se trouvent aujourd'hui ~ensiblement réduites, sinon suppri­
mées. Il n'y a plus d'autres verbes irréguliers que ceux qui ont plu­
sieurs radic~ux. (Voyez p. 159-·164.) 

Pour les autres, il suftit de bien connaître et de suivre dans ses 
applications cette loi si simple que le radical est souvent altéré au pré­
sent et à l'ùnpw'(ait, soi t par un redoublement en t, soit par divt'lrs 
1)uffixes, soit par la nasalisation des divers renforcements du radical 
(voyez p. 205-206). Supprimez t~!Jtes ces altérations, qui forment 
les caractéristiques du présent, vous avez le radical. Ajoutez-y les 
di verses car ac té ris tiques des temps, vous a vez tou tes les autres formes 
du verbe. Ce qui autrefois exigeait des tours de force de mémoire 
n'est plus qu'un jeu pour un élève ordinaire qui a reçu ces notions. 

Que fe ra-t- il par exemple, en face des verbes 7t7vwrn.w et ).cr.p.6icvr.~? 
Il retranchera immédiatement comme n'appartenant pas au radi­
cal, d'une part le redoublement 71 et le suffixe O'x'>~, d'auti·e part le 
suffixe icv~, s, et la nasalisation p., et il dira: Le radical d.e 7t7..,~,,0'7.w est 
r~w, celui de ).cr.p.~ivw est )."6. Et du radical il formera les autres temps: 
rJw-O'op.~t, t-"'/~w-~, t-"'/~w-Y.cr., Àn+o.ucr.t (pour ).'1)6-0'0fL?:t)' t-Àcr.6-o·J, etc. Il tire rn 
sans difficulté ).,,6-<ro,tLcr.t du radical )."6, parce que le radical se renforce 
toujours au futur (Ex. : ftÀi-w, 'f'tÀliar.~, etc.); et de ),cr.O, radical de À«v-

t. Nous disons ici, pour aller plus vite, les suffixes <IXW et avw, et nous ne voyons pas 
d'inconvénient à cc qu'on parle ainsi pnr convention. Mais nous dist!nguons dans la 
GrBmmaire ce qui est véritablement suffixe (0"11. et a.v). et la lettre de liaison o. (Voy. p.l48.) 
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lciYo.~, il tirera aussi facilement Ànaof.lcx' (pour ).ri0-0"o,ucx<), parce que les 
dentales sont toujours supprimées devant un 0'. Ainsi de suite. 

Il en est de mème de l'aoriste second, sur lequel hésitaient ou 
trébuchaient à chaque pas les adeptes des anciennes mé thodes. L'ao. 
riste second avait paru venir, tantôt du futur second, t an tôt du 
présent de J'indica t if ; et l'on ne lui conna is:;ait d'autre t erminaison 
que ov, qu.i est la terminaison de l'imparfait. Éôvv, Ë-pvv pa l'aissaient 
ètre des contractions pour tôvo'J, ê~vov, comme s 'il y avai t une raiso11 
quelconque pour contl'acter à l'aor iste ce qui ne se contracte pas il 
l'imparfait. Üpuv1 de â<Ôpu<T/.W, était-il dOnC aUSSi Une COntt'aCtiOll de 
iôpcxov? Quelques-uns distingua ient les aoristes seconds de la conj u­
gaison en 0o1 et ceux de la conj ugaison en l'-'• et expliquaient iôvv, to/vv, 
;"'"wv, etc., par d'anciens verbes àvp.<, 'f'Vp.<, 7vwp.<. Les pt'incipes de la 
grammaire comparée, ri goureusemen t suivis, conduisent à une 
théorie bien autrement claire et s imple, qui est celle-ci: les Tadicaux 
terminés par une voyelle p1·ennent la désinrmce v, les 1·adicaux te1·minés pa7' 
une consonne se terminent en ov. Cet te r ègle n'a qu'une exception 
(i-m-ov); et elle est la même pour la conj ugai :::on •u et pour la con­
jugaison en p.<. (Ex.: tpv-v, i'- ou-'J , i'-7vw-v, É-Ôpu-v, t - Ofl·v, i'-liw·v- t-).u(;-o", 
/-'fu·;-ov, t-).m-ov, e tc.)- (Voyez les pages 153-·156.) 

On le voit, quand je parle d'étudier la grammaire grecque d 'apr ès 
les principes de la grammaire compa rée, j e suis loin d'engage1· à se 
perdre dans les minuties souvent a i·dues de cette dernière science, à 
ramener le gl'ec à ses Ol'igines aryennes et à le suivre da ns toutes 
les phases de son développement historique; non, ce qui suffi t e t 
ce qui me paraît nécessaire, c'es t de se rendre compte des prin-

. cipales déviations qu'a subies la langue en s'écar tant des formes 
primitives, et de savoir les quelques règles qui on t présidé à ces 
déviations et qui les expliquent tou tes. 

On peut donc ètre certain aujourd'hui que, malg ré des r ésistances 
passagères, et qui vont chaque j our en diminuan t, c'est d 'après les 
principes de la grammaire comparée qu'on enseignera désormais le 
grec en France, comme il s'enseigne déj:i en Allemagne e t (grâce à 
des traductions de la grammaire de M. Curtius) dans une partie de 
l'Angleterre et de l'Ita lie. Déjà, chez nous , trois gra mmair es ont 
été puuliées en ce sens : d'autres viendront après celle- ci, comme 
après celle de mes honorables émules; et la palme r estera à celui 
qui aura gardé la plus juste mesure entre les notions de la science 
et les .néce~sités de l'enseignement élémentaire. L 'auteur de la pré­
sente Gmmmaire ne r.éclame pour lui qu'un mé rite, c'est d'avoir 
donné de l'impulsion, c'est d'avoir le premier en France publi é des 
Éléments de grammaire grecrjue d'ap1·ès les p1·iwif1es de la Grammaire 
compm·ée. Ces Éléments ont été insérés, dès f871, dans l'f!!l1'oduction 
de la t•• édition de mon Nouveau dictionnaù·e grec-françai•, et n'ont 
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disparu des édi t ions suivantes que par suite de la publicat ion de la 
présente g rammaire. 

Il nous r este à signaler quelques points secondaires, qui ont aussi 
leur impor tance. 

Dans cette grammair e, les mots de verbes transitifs et intransittïs 
sont partout substitués à ceux de verbes actifs et neutres : ces der·­
niè res dénomina tions, assez peu sa tisfa isan tes au point de vue 
gra mmatical, sont particulièrement inapplicables à la grammai re 
grecque, à cause des trois voix active, moyenne et passive. 

La voix moyenne y es t mise avant le passif, comme par ticipant 
au sens transitif de la voix octiue. Le moyen a, en effet, pins sou­
vent le sens transiti f que le sens intransiti f ou r éfl échi ; et c'est un 
point sur lequel l'attention des élèves a été pa rticulièrement appelée 
dans les paradigmes de la voix moyenne. 

Une grande attention a été app.ortée, surtout pour les verbes, à 
la division des mots entre leurs divers éléments, qui sont séparés 
par de petits trai ts. Ces petits t raits, sans r ompre l'uni té du mot, 
permettent d'en saisir toutes les parties et r endent sensible aux 
yeux ce qu'il est bon de graver dans l'esprit. J 'ai voulu que les 
élèves pussen t, en appl iquant l'analyse aux formes les plus synthé­
tiques, désarticuler en quelque sorte les mots, et ainsi se rendre 
compte de tous les ressorls de ce merveill eux instrument qu'on ap­
pelle la langue grecque. 

Un des points auxquels j e me suis le plus attaché, c'est de par ler 
a insi aux yeux en mème temps qu'à l'esprit . De là les tableaux sy­
noptiques , qu'on trouvera multipliés dans cette Grammaire, et qui 
permettront soit de fait·e rapidement une recherche sur les formes 
des déclinaisons, des conj ugaisons ou des dialectes, soit sur tou t de 
revoir è.'un coup d'œil ce qui aura été vu en détail et succes•live. 
ment. 

P our que les formes archaïques et primitives, qui sont sorties de 
l'usage , mais sont quelquefois nécessaires pour expl iquer les 
for mes usuelles, ne fu ssent poin t par inadver tance confondues avec 
celles-ci, elles ont toujours été mises entre parenthèses , et cela 
mème dans les verbes contr actes: Ex. : (f,).~-w) f').c;, , e t (n p.ri-w) n p.w. 

On t rouvera de même entre paren thèses les formes inusitées aux­
quelles il est d'usage de donner une pl ace dans les paradigmes de la 
déci ina ison et de la conjugaison, mais qui, si elles sont bonnes pour 
expliquer la filiati0n des formes grammaticales, ne doivent pas être 
confondues avec les véritables formes de la langue, telles qu'elles 
apparaissent dans les auteurs classiques. J'ai vér ifié avec soin ces . 
formes sur· le Fo7'1nenlehre des Attisclw~ D,:atekt.~ de Ribbeck . 

Enfin cette gt·ammaire suit partout l'oedre des cl iver :; cléments du 
discours. Elle n 'a pas de pa rtie sépar·ée non' les fot·mes difficiles . 
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et prétendues irrégulières; mais elle contient deux textes qui se 
développent en quelque sorte parallèlement : un grand texte im­
p;imé en assez gros caractères, et un petit texte dont les carac­
teres sont plus fins. Le petit texte, mis à sa place naturelle, per­
mettra de mieux suivre l'ensemble des faits propres à chacune de~ 
parties du discours ; et en 'même temps il permettra au professeur, 

. selon la force de ses élèves, de leur faire apprendre ou de leur faire 
omettre ces passages, toujours consacrés à des explications ou _à des 
indications complémentaires, qui, par conséquent, peuvent touJnurs 
êtt'e vus à part e t plus tard. Comme le grand texte est le fond mème 
de la G1·ammai1·e, il a pu se détacher pour former le Cow·s élémen­
taire et moyen; entre ce Cow·s et le Cours supériem·, il n'y a d'autre 
différence que le petit texte. Ainsi, en uassant de l'une à l'autre, 
les élèves ne croiront pas, comme il ârrive quelquefois, avoir à 
apprendre une grammaire nouvelle : du premier coup d'œil , ils 
r econnaîtront' ce qu'ils ont étudié déjà et ce qu'ils doivent ap­
prendre à nom·eau. 

AVERTISSEMENT 
DE Lâ DIXIÈME EDITION (1885 ) 

L:. présente édWon sc distingue des précédentes par une nouvelle ct attentive 
rcvi~ion de la Syntaxe. Grace à un assez grand nombre d'additions, la Syntaxe de 
cette Grammaire est devenue aussi complète qu'elle le pouvait ~ tre sans dépas­
ser les limites de l'enseignement secondaire. 11 n'y a pas une seule règle de 
quelque importance qui n'y ai l sa place, exposée sous la forme la plus simple 
et sans le moindre appareil scolastique. Le remaniement des clichés a permis 
de faire toutes ces additions sans grossir le volume. 

En publiant celle nouvelle. édition, je me fais un devoir et un plaisir de re­
mercier les amis des études grecques qui, par leurs avis obligeants, m'ont mis A 
m~me de corriger les erreurs, de combler les lacunes cl d'élucider les poinlll 
douteux. 

Je dois dçs remerciements particuliers 11. M. nou illon, agrégé. professeur au 
lycée Condorcet, qui a bien voulu compléter les enseignements de la présente 
Gmmmaire par un Cours de Tl1 émes el des Exm·cices oraux avec Questionnaire, 
el a mis ainsi une longue expérience et une : ompétencc incon testable au service 
de la méthode comparative, dont il esl, dans l'enseignement secondaire, un des 
premiers cL des plus intelligents propagateurs. 

Je remercie m~me quelques-uns de mes adversaires qui ()nt cru devoir publier 
sur·cetle c,·ammai!·e des critiques plus ou moins vives. Je me suis el1ilpressé 
de faire mon profit de tout ce qu'il y avait de juste dans leurs observalions. Il 
est na lure! que les étudr.~ profitent de celle rivalité entre grammairiens, et que le 
mot. d'Hésiode reçoive une fois de plus son application: 'Ayo.Oit rHp<ç i'1ik ~po-.c.r-.w. 
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CONSONNES .ET VOYELLES. s 

DIVISION DES COJSSO!\'NES. 

§ 2· Les dix-sept consonnes de l'alphabet grec se divisent en 
neuf_ muettes, une sifflante, trois doubles et qua tre liquides~ 

1 o Les neuf muettes sont ainsi appelées, parce que, sans le se­
cours des voyelles, elles ne font entendre au~un son. 

T ADLEA.U DES ::IIUETTES1
• 

1 

l " ordre ~· ordre 3' ordre 
LABIAL!l8, G UTTUI\ALES. D ENTA.LRS. 

--------------- ----------- ----------- ------------1, 

<p 

1 cr degré, dou~s sr: 
2• - fortes 6 . 'lt' 

3• - aspirées 

y 
li. 

a x. 
2° La sifflante, a, s'unit aux muettes pour former des lettres 

®ubles . 

. Ainsi, 'f tient lieu de {3a, TCa, pa,-~ de ya, xa, xa. 

Dans les mots compo3és, le a ne se combine pas avec le x. Ex. : ix aC:.~m, 

sauver (ix, c;w~EL~ ). 

Le~ esl une lettre simple : cependant, il correspond quelquefois à aô (jamais 
h 8a). Ex. : ÀOriv<:~.~>., pour ÀO>ivu.,-8&, 

3° Les liquides, ainsi nommées parce qu'elles coulent en quel­
que sorte dans la prononciation el s'unissent facilement aux autres 
consonnes, sont : )., p., v, p. 

ESPRITS 

§ 3. Dans les mols grecs, les voyelles initiales sont surmontées 
d'un signe qu'on nomme esprit, et qui est tantôt l'esprit doux (' ), 
tantôt l'espd t rude (().L'esprit rude représente une aspiration. 

Dans les diphtongues, l'esprit se mel sur la seconde voyelle. Ex. : •1, si, 
ovTCu>, aÙ1si . 

1. Nous maintenons oetto division, généralement adoptée dans les écoles frança ises, et 
qui est conforme à ln prononciation érasmienne; mais il bon de remarquer que les anciens 
cliiSsaient autrement les muettes, et que leur olnssification se rapporte mieux que ln pré­
eédonte à la prooonoialion des Grecs modernes, chez lesquels 6, y, ii sont légèrement 
u pi rés cl sc prononcent à peu près commo bi&, ol•, d::. Voici ce tto olassUicntioa t 

T énues. 
!lloycnnc,. 
Asp irées. 

1t, x, 
~. y, 

"'' x. 

't. 

ô. 
e. 



' ÉLÊ.MENTS DES MOTS. 

Les voyelles initiales ou~ tantôt l'esprit rude, tantôt l'esprit doux; l'v initiai 
a toujours l'esprit rude. . 

Lep initial rrçoit aussi l'esprit rude. Ex. : p>iTwp, rhéteur. Quand deux p se 
· suivent dans un même mot, le premier reçoit l'esprit doux, et le second l'es­
prit rude. ~x. : ;;,pprr1, mâle. Cependant on peut aussi ne meure d'esprit sur 

aucun des deux. 
ACCENTS. 

_j § fj. Les accents sont des signes qui marquent l'élévation ou 
l'abaissement de la voix sur certaines syllabes. On distingue l'ac':' 
cent aigu ( ')' l'accent grave ( ')' l'accent cù·conflexe n. 

REMARQUB I. - Nous verrons plus loin Jes .,.rkgl~~- de l'accent en grec. 
(S 261 et suivants, p. 323). Il suffit de noter ici :~t 

1° Que, dans les diphtongues, l'accent, comme l'esprit, se met sur la 

deuxième lettre. Ex. : r.r.~ptov, demain; otit'oç, celui-ci. 

2o Que l'accent grave ne peul se placer que sur la dernière syllabe, l'accent 
circonflexe sur la dernière et la pénultième, el que l'accent aigu peul se placer 
sur l'antépénultième, la pénultième et la dernière. 

REMARQUE II.- Bien que les accents, comme les esprits, ne soient pas des 
signes orthographiques, mais une sorte de notation des inflexioHs de la voix, 
les·uns el les autres servent, dans l'écriture, à distinguer les mots qui ont, du 
reste, une même forme. Ex.: ~v (j'étais), imparfait du verbe Eip.i; ijv (laquelle), 
ace.· sing. fém. du pronom relatif; .f\v (si), conjonction. (Voir§ 275, p. 334, 
à la fin du chapitre sur l'accentuation.) 

SIGNES OllTUOGI\APniQUES. 

§ 5. La virgule et le point ont la même valeur en grec qu'en 
français. 1\lais, au lieu des deux points, les Grecs se contentaient 
d'un point en haut ( ·); et, dans leur écriture, un point et vir­
gule (;) équivalait à notre point d'interrogation. Ils ne connais­
saient guère le point d'exclamation; on trouve cependant ce der­
nier signe de ponctuation dans quelques éditions. 

En grec, comme en français, il y a : 1 • le tréma, pour séparer deux voyelles 
qui se suivent sans former diphtongue·, Ex. : c<vrr~o,, sans sommeil;~ l'apo­
strophe, signe de l'élision, Ex. : oi 8'c().),ot, mais les autres. 

Le grec a de plus la coronis, petit signe en forme d'esprit dvux, qui est te 
signe de la crase, c'est-à-dire de la contraction de la voyelle finale d'un mot 
avec la voyelle initiale d'un autre. Ex.: xè<')'C:.. (pour x«i 5')'C:..); xw (pour xcd ô). 



RACI.N~, kADICAL, DESINENClm. 

CHAPITRE IJ. 
DES MOTS ET DE LEURS ÉLÉ~IENTS. DES GENRES ET DES NOMBRES. 

ÉLÉMENTS DES MOTS: R/lCIJ\"E, PRÉFIXES ET SUFFIXES, 
n ,~UICIUJ, UÉSINI~NCES. 

ë 6. -Dans la langue grecque, plus que dans toute au~re 
1ang ue, il importe de distinguer les éléments dont se com­
posent les mots. 

Tout mot est simple ou composé. 
P armi les mots sùnples on distingue les m ols p1·i?n iti(s, 

qui ne sont formés d'aucun autre mot , et les mots dérivés, 
qui viennent d'un mot primitif. Ex.: 

Àiyw, J e dis) mot simple primitif. 
Àoyoç, cliscou?'S, mot dérivé de ),{'(ù> . 

Les mots composés sont formés par la réunion de deux 
mots simples et quelquefois de plus de deux, ou d'nn mot 
précédé d'une par ticule inséparable dite p1·é(ixe. Ex.: <p~Ào­

Àoyoç, am i des discmws ou des lett1·es (composé de <pCÀoç et de 
Àoyoç) 1-; <Y.Ocl..wt.'t"oç, immortel (composé du préfixe négatif ci 

et de OcÎ.vcx.'t"oç). 

Les divers éléments qui ent rent clans la composition 
d'un mot simple sont la 1·acine, le suffix e, le 7'tu.lical, la 
désinence : 

1 • On appelle racine une syllabe brève et invariable, 
qui exprime une idée distincte, et commune à un certain 
nombre de mots qu'elle sert à former. Ex. : 

La racine 0E indique l'idée de placer, et forme le verbe 
-ri-e'll-('·L, je place, le substantif 6É-o-L-~, action de placer, l'ad. 
jectif verbal 6e-'rcl-t;, qui est ou peut être placé, etc.'. 

L Ponr plus de détails sur les mou primilirs, dérivés et composés, voir l'lotroductlonde 
1 otre Dictionnaire grec-français 1 2• portie: r-rotions t lémentaires sur la formation des mol3. 

2, On trouve dans notre Dictionnaire grec-français : 4 • des indications à Jo suite des mou 
simples ct primitifs, indic3tions qui fournissent les moyens de remonter à la ra clue ; 2• une List6 
ries racines et des mou primitifs ou dérivés qui en sont formés, liste qui olonne les moye•• 
de rede!"eodre dea racines aux diYCrs mots de la langue grerque, -



6 ÉLÉMENTS DES MOTS 

2" On appelle su(~e un élément secondaire qui se met 
après la racine plus ou moins modifiée, pour former un mot. 

Le su.f~xe joint à la racine donne le radical du mot. Le ra. 
d-ical est donc distinct de la racine: c'est proprement ce qui 
reste d'un mot quand on en retranche la desinence; c'est la 
partie du mot qui en indique le sens. 

3" La désinence s'ajoute au radical poUl' marquer les diffé-
rentes formes de la déclinaison et de la conjugaison. Par ex. : 

Dans les mots -riOnp.t , OiriLc;, Oe•6c;, 

la racine est GE; 

les radicaux sont -n0·1J (mcine 0z, redoublem.ent "~) , 

0EG\ l -, su( fix e G~), 
0E't'O ( - -, -.o); 

fLL 1 dans -rLa'l)·('.L, est )a désinence de la 1re personne du singulier j 
ç, dans 6ÉGt-ç, 6e,6-ç, est Ja désinence du nominatif singulier. 

Les désinences dans les substantifs, les adjectifs et les pro­
noms, marquent les nombres et les cas; elles sont dites dési­
nences casuelles. ·Dans les verbes, elles marquent les nombres 
et les personnes; elles sont di les désinences personnelles. 

§ 7. La langue grecque distingue trois nombres·: le singu­
lier, Je pluriel et le duel. Ce dernier nombre, qui est peu 
usité, indique qu'il est spécialement question de deux per­
sonnes ou de deux choses. 

§ 8. Il y a en grec, comme en latin, trois genres : le mas­
culin, le féminin et le neutre. 

Le geme est marqué en général par la lettre finale du radical. Ex. : 
%ŒM-ç, ziXÀ,j, xcxÀo-v. Le radical est quelquefois commun à deux et même 
à trois genres. Ex : {vôoÇo-ç, lvôo!;o-ç, lvôo;o-v. 



CHANGEMENTS DES VOYELLES • 7 .. 
CJIAPlTRE III. 

PHONÉTIQUE OU THÉORIE 

PES CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS OU ADDITIONS DE LETTRES 

AU COMMENCEMENT, AU MILIEU OU A LA FIN DES MOTS'· 
;, 

§ 9. Les lettres, dans les formes de la déclinaison. et de la conjugaison, on 
dans la rencontre des lettres finales et initiales des mots, sont sujettes à se 
combiner de diverses manières, et, par suite, à ne pas rester telles qu' elles 
sont au radical et surtout à la racine. Leurs modifications sont soumises à 
un certain nombr~ de lois que nous allons étudier. 

1. CllANGE!liENTS DES VOYELLES. 

§ lO. Les changements des ' 'oyellcs sont de trois sortes ~ 

1 • ApopÏwnie ou per!lJ'Y~l!tion de!! voyelle~ entre ~~l~t>; 
2• Renforcement; 
3• Contraction. 

Apophonie (&!t6 'I'Wvi)) on permutation d«'• YoyeUes. 

Les trois voyelles a, f 1 o alternent souvent daqs les diverses formes d'un 
même mot. 

Ex. : • picp-to, je nounis; l -•p&cp-'l'}v, je fus nourri; •s-•po~:-cx, j'ai nourri. 
-rphr-w, je tourne; l--rpr:xtr-o-v, je t~urnai; -rÉ--:po;>-!'1., j'ai tourné, 
l-yev-o-p.Y1v, je devins; yl.-yov-cx, ·ré-ya.-a, je suis devenu. 

Rien n'est plus fréquent que l'al ternance des ces trois ,·oyelles, surtout 
de l'e et de l'o, ai!X diverses personnes des verbes actifs. Ex. 

ÀuoJ, Me-tç, Àul>-p.ev, Àue:-.e, Àul>-uat, ÀUe<-<ov, Àue--rovJ 
De même, Maw, Àuauç, etc. 
{-Àul>-v, l-Àue-ç, {-Àue, i-Mo-p.ev, l-Àue--re, {-Àuo-v, etc~ 

{-Àuaa, l-Àuaa-ç, l-Àucre, l-À~cra-!Lev, etc. 
De même ÀI.Àuxcx, ÀÉÀ~xcx-ç, ÀiÀuxe, ÀeÀUxa-p.tv, etc. 

2• Renforcement. 

Souvent, dans la déclinaison et la conjugaison, les voyelles sont renfor­
cée.;, c'est-à-dire prennent plus de consrstance': Ce renforcement se produit 

1. Ce .,bapitre résume une foule de fait. grammaticaux, qui se trouveront disséminés plus 

loin. Le professeur sera juse du moment où il devra le faire apprendre par cœur; il p ourra 

m~mc, s'il en trouve la matière trop ahstraite, se Uorner à le faire consulter très-souvent par 
ses élèves, à mesure que so présenteront les d ifficultés qui s'y trouvent e•pliquéea. Il pourra 

particul~èremeqt en ust;r aif!$Ï aux endroits où nous nous y référerons nous-rnt'me; par e•e.m.· 

pie, à propos des décllnalsous et <!es conjugaisons cootra"ctcs, des datifs pluriels do la troi­
sième déclinaison, dea •erbcs dnot la terminaison w eat précédée d'une muette, etc. 



8 CHA.NGEl\U~NTS, SUl'Plt~::;SWNS, ADDITIONS DE LETTRES. 

de trois ma~lières: ou par l'allongement, ou par la nasalisation (c'est-à-dire 
l'insertion d'une nasale). ou par le changement de la Payelle brève en 

diphtOII!JUe. Ce qui permet àe constateJ: le renforcement, c'est la compa­
raison des diverses formes d'un même mot : la forme la illus primitive, 
la plus voisine de la racine, est toujours celle qui offre une voyelle brève. 

L Exemples d'albngement: 

TCOt~-<Jw, je ferai; de TCotl-w, je fais. 
t'IJÀw-<Jw, j'envierai; de ~lJÀo -w, j 'envie. 
TCotp.~v (pour ;rocp.Év-ç), berger; gén. 1tptp.Év-oç, du be•·ger. 
~t,-rwp (pour p~-rop-ç), orateur ; gérz. ~~-rop-oç, de Forateur. 

2. Exemples de nasalisation : 

1-cxp.l>-cfvw, je reçois; aor. 2 l-Àcxb-o-v, je reçus . 
Àcxn-cfvw, j'ai en partage ; aor. 2 l-Àcxx.-o-v, j'eus en partage. 
Àrzv6-avw, j'échappe; OIJr. 2 l-ÀrzO-o-v, j'échappai à. 

3. Exemples de chan!JPment de brève en diphtongue ( c peut se changer en 
cu, Et, oc; v en cxv, Ev, ov) : 

).Eir.-w, je laisse; par{. 2 ).H.ocr.-e<- ar;r, 2 Ë-Àtr.-o-~. 
1fti8-w, je persuade; pa1'(. 2 7l"i-r:oc0-e<; - aor, 2 Ë--mO-o-11. 
f'vr-w, j'évite; aor. 2 Ë-rpvy-o-v. 

3° Cont .. action. 

Quand les 'diphtongues M proviennent pas d'un renforcement elles ont 
en général pour cause une con-traction, c'est-à-dire l'union de de~x voyelles 
qui se rencontrent dans le corps d'un inol. · 

Ôn observe dans les contractions les règles générales qui suivent : 

t• Si les voyelles sont d(l même nature, elles se confondent en une voyelle 
longue (Ex. : oce<, ci; - ow, w ; il?, >i) ou . en une diphtonoutl (Ex • u tl . 

.. '0 • • , . , 
oo, ou), 

'l 2° Si elles sont de .Datme différente, c'est la ' 'oyelle dont le son est Je 
• plus souni ou le moi~ clair qui l'emporte dans la contraction. 

Ainsi, dans rzo, ocx, c'est o qui l'emporte. Ex. : -rtp.Œop.Ev--.1p.wp.rv·, 

- 7JO, o~, - id. 

110\ 

Il OU 

- at1 tx'l), c'est « 
- G!El1 CX?J, - id, 

etc., etc. 
Ç'est d'après ces règles qu'ont lieu 

atè0ct-a(ôc7J. 
Ex. : vwôuvoç (formé de Y1J, pré­

fixe privatif, et de~MY1J), 
~ 'IJM71-rt-~ 7JÀwn. 

Ex. : cioto~-«jlô~. 

Ex. : -rcp.aOii--rcp.W. 

Ex. : rUxwv-~_xwv, -rtp.cXlJT!-'rtf.tiitr . 

Ex. : -rtf-Lcftt-Tlf-L~, -rc~:~-&nç--rtp.~ç, 

les diverses contraction~ . 



TABLEAU DES CONTRACTIONS. 

TABLEAU 

DES CONTRACTIONS. 

i o cxa:, cxt, CXlJ se contractent en ~ long (p.vc.!r..c-!J.vêl, ld!J.cxt-i·tip.'lt, 't'tp.cf'l\­

CXEt, CX"!il cxï 

rto 1 (';((1), ex ou 

CXOt 

20 E!X 

ECtt 

EIXÇ 

E7J 
Ei 

Et1 EEt 

EOt 

Eo, EOU 
EW 

30 tcx
1 

tE 1 tt 

40 ocx 
O!X 
OE 

OlJ 

0"!1 
0Et1 OÏ 1 001 

oo, 001.1 

ow 
!'S" ucx, ue, 

60 W« 

Wt 

't'cxt-np.êl-ra.t). 

( 
1 - 1 - 1 en Cf >t~CXEt·'t't!J.~ 1 't't!J-et"!l--rlfJ.Cf 1 XEpct~t· 

xÉp'1ï-xÉpCf) • o(t-f ~ 
en ~~ (-.tp.dop.<.v-'ttp.wp.Ev, 'ttp.a~Jf'.EV-'ttp.w­

p.tv 1 'ttp.c.!ouc;cx--rtp.wc;cx ). 
en '!, ( 't' tp.c.!otp.t--rtp.i!Jp.t). 

en 'Il 

en "!1 
en u 
en ·~ (qnÀ~7J>t-qa),~n) . 

en Et (l·yD.H- È:ptht) et quelquefois en 71 

(nomin ., vocat. et ace. duel des 

noms en lJÇ : -.pn)ptt-tpt~ p"ll)· 
en Et (7toÀt'i-7toÀEt1 9tÀlEt-9tÀtt). 

en ot ( cpt).Éotp.t-qn).oip.t), et, quand l't est 
un augment, en~~ (lo1xouv-c;Jxouv) . 

en ou ( lcp(Àtov-ltptÀouv, 9 tÀil)u-cptÀoü). 
en w ( tyt).Éwu.tv-qnÀwp.tv). 

en ou t ,j),o<-lô>ihv , 1e quefo is en ot 
{uiJa,·v.i~oi , >lxot·Y.xoi.). 11 _ .J.u 

en 71 (tbrM·I}-à7tÀ~) ~"'tftt_..q 
ou en w (ô·IJÀ61J~cxt-81)Àw-rcxt) . 

en ot (ô·I}Ào"!l-o7lÀoi) ou en If (·~o'!lç, 8t;iç). 
en Ot (Ô1))Ùt-8·ijÀOt1 cxloÔi-cxlooi, 81)).oor· 

ÔY1Àoip.t). 6flt• Ml ~­
en ou (ô·I}Àoop.Ev-ê·r1ÀoÜp.tv1 81)À6ouat-81)ÀOÜat). 

en w (o'I\À6ûJ-8·1JÀw). 
en u long (ix.Ovcx;-ix9v~). '-, 

(ix.9vE>-ixav,). 1 
enw (~p~Ja:-~pt~) · 

en If (~pwt·~Plf) • 

0 



tO CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS, AD_DITIONS DE L_ETTRES. 

II. CliANGÈl'ŒNTS DES CONSONNES. 

§Il. Les changements de consonnes ont lieu d'après un principe ~u'on 
peut appeler le prinr.ipe de la moindre action, c'est-à-dire du momdre 
effot·t à faire en prononçant. Ce principe a trois applications principales : 

t 0 l.a permutation des consonnes soit entre elles soit avec dAs voyelles J 
2° Leur ns~imilation ou leur accommodation; 
3 o Leur dissimilation. 

• to Permutation de• eonsouncs. 

1· "Lei'c~so'n·nH c'1i'ancren.t souvrnt entre elles, Ainsi elles passent d'un drg ro 
" à un autre : Ex. : 

,Yv;;c-w, aor . 2 pass. l-,Yv-y·I7'J· 
Elles passent d'une espèce à une autre : Ex. : t-rarr-o~, aor. 2 de r.irrTw 

!ot ,..,._<? (poy_t;...r.t~~ÉT-w ). 
r.6< ' Cette dernière substitution est fréquente pour les gutturales et les dentales, 

t- ' prrrii'~iveôiènt suivies d'un j ou d'un iw-::u. : ces gutturales, ces dentales et 
lej se changent en rra ouen~- (Voy. §47, Rem. li, p. 62; § 88, p. 138; 
et§238, 2•, p. 304-). 

Ex. : ( ÉÀu.z~c;) compar. ÈÀarrawv 
-retz~c; 
p.{yaç 

Ocfartt•JV 
p.el~wv 

(pour 

(­
(-

On a au parfait x~xpaya et au présent xpcf~w (pour 
génitif 6.to<; et au nomin. ZEuc; ( -

naxiwv) 
-retx.f~)v), 
p.eyt~Jv). 

xpetyfw) 
Â.tE~c;.) 

Un exemple remarquah!e de lg. substitution des consonnes est celui-ci 
Dans les mots à radir.al commençant par un -r, l'aspi ration se transpot·te 
qu~lquefois c:!e 1~ del!xÎèiiJe syllabe à la première, par suite de diverses 
mgil.ificatiQ_ns du radical, et le -r se change en O . 

..,. . ·rf.,, ~·, .. - , ,. 
At11,.snm· a -le gemttf -rpcx_-o, et.le np_~ Optç. -- . ~ ............ 

, ·- le positi_f -retz-~c; et le comparatif..Macwv • .. _ 
la racine TAti> (d'où l-ra'f'lJV) et le présent Ocf1t-rw. 

~ :.~· ,l , ,:1-~Ç~nt-rpÉ:p~l et le futur Opi-J;w, 
-rpÉ:/..w OpÉ~o,uru . 
-rVrw 60'fCtl. 

Des· voyelles même se substituent quelquerois à la consonne v. Ainsi : 

~ '- !1 o:l_Ei:ltt~&,o~~ç,J9~~,se transforme souvent en u. Ex. : 
··~ Gén. o~ô~-r-oç, nomin . . 6oo~ç; [tpÉpo-nc) . 

gén. <fÉpov-r-oç, dat. pl ur. tpÉpouat (pour tpÉt:ov-r-at); 3• pet·s. pl ur. tpÉpouac (pour 

2• Entre ~ et ç, il se change en c. Ex. :, 

Gén. -rtaiv-r-oc;, nom. -rtOelc;; 
gén. -ru:pfJÉv;-oc;, nom. -ru:p6tlç. 

De même le futur de a1t.Év~u1 est rrr.s{cc.> (pour rt'ltÉvB·rt~>); 

Le futur de 11:aax.w est 11:drrorc-«c (pour 1tÉv6-ao11-cct1 de la racine TJEN8). 



CHANGEMENTS DES CONSONNES. u 

~to A.sslmllatlon ~~ ~eo~modatlon . des eonsonnes. 

Quand deux consonnes se rencontrent et ne peuvent se prononcer sans 
difficulté, la première s'assimile souvent à la seconde. 

Ainsi les labiales s'assimilent aux liquides. Ex. : 

-rpf6w, parf. pass. ·ri-rptp.p.1Xt (pom· -r~-rptfi-p.at); - ~À(h-rw, parf. pass. ~l­
t,),!Xp.p.rx t (pour ~É6Àrxbp.1Xt); - jpct11w, pa rf, pass. y{ypccp.p.1Xt (pour yiypot~-p.1Xt). 

La consonne v s'assimile au f'-, au À, au p et nu 11 seul: Ex. : 
rp.p.e-rpoç, CO mposé de Èv et de flÉTpov j - ITVÀÀÉ/WI COmposé de aVV et de 

)iyw;- 11vppiw, composé de crVv et de piw; 11VI111t-rtov, composé de ain el 

do 111-riov. 
REMA!IQUR I. - La règle de l'assimilation ne s'applique pas aux muettes 

du même ordre (ex. : Bctlt;(O~, Bacchus; Ia1r<pti>, Sapho; llt-rOt~<;, Pitthée), 
ct elle n'a pas toujours !Jeu dans les mots composes (ex. : ix-<pEv1w, fuir; ix­
-pipw, transporter; ix-0tl1t>, exposil.ion). 

RsMAnQUR II. - L'assimilation se fait même d'une voyelle à une con­
sonne. Ainsi, dans p.iiÀÀov, le deuxième À représente un ancien 1 (la forme 
primitive était évidemment p.&À-tOv, du positif p.cfÀcx, au supedalif p.ctÀ-trr•rx), 
On a de même ê()),oç (pour êrÀ-toç), a-rm.w (pour O"nÀ-Îw ), c()J.ofLac (pour~À-ÎofL«t). 

Il. Quelquefois l'assimilation n'est pas complète; il y a simplement accom­
modation, c'est-à-dire appropriation des sons; c'est la seconde des consonnes 
qui influe sur la première. 

Devant les gutturales, v se change en 1 ; ex. : rrvr~a>.lw-&., composé de 11v1 
('( d!i' X«Àir,J-r;; , 

Devant les labiale3,. v se change en p.; ex. : lp.rrupo~, composé de lv et 
de 7retprx; - aup.cpÉptoJ, composé de aUv et de cpÉpw. 

Devant p., une gutturale {forte o-q aspirée) se change en y; une den­
tale et un v en 11, Ex. : ~p~)'_toJ, pa rf. pass. ~Ébp<'(fJ.IXt; rrÀÉltw, pa rf. pass. 7ri­
rr),typ.~t; !11p.ev pour !op.Ev (rac. I~); ~vuap.rxt (pour ~vu•-p.rxt, de clvu-rw); 
rt~rrttap.rxt (pour rrirrEt6-p.cxt, de rrd~w),; aecn\p.cxap.cxl (pour c&a~p.o:v-p.cu, de 

O'l)p.rx[vw). 

Quand deux muettes sont placées à côté l'une de l'autre, la première doit 
toujours être du même degré que la seconde. Par ex. :la racine BAAI3 donne 
à l'~or. 2 pass. l-Gli6-nv, à l' indic. prés. actif ~).rirr-•c.J; la racine A Er donne à 
l'inùic. prés. Hy-c.J, à l'adj. verbal, À<x--rrk, au part. aor. 1" pass., l•x-O.i,. 

C'est en vertu de l'accommodation que les gutturales et les labiales se com­
binent avec le 0' et donnent les lettres doubles e, ~· Ex. : ÀÉÇw (pour Àly.­

aw) ; -tpf4w (pour -rpf6-0'toJ), 

C'est encore en vertu de l'accommodation que, devant un esprit rude; 
)es 111Ut:U8S dU ~m' degre passent au 3m•, c'est-à-dire de fortes deV181lllellt as~ 

pi rées. Ex. : ?J.p' o~, où x nfL'''' etc; 



t! CHANGEMENTS, SUPPRESSIONS, ADDITIONS DE LETTRES. 

S 0 Dissimilation des Cloosonnes. 

D'autres fois, au contraire, le voisinage des consonnes amène lem· dissi­
milation; en d'autres termes, si deux consonnes semblables se trouvent en 
contact ou se présentent dans deux syllabes de suite, l'une d'elles se mo­
difie pour éviter la répétition d'une même articulation et rendre la pronon­
ciation plus facile. 

Ainsi, lorsque deux dentales se trouvent en contact, la première se 
change en cr. Ex. : 

Du radical , (' ' ) avu't' avu-rw vient , ' avua--roc; (pour dvu-r--rô;) ; 

~ô (4ô<o) ~t1-TÉoç ( - ~ô-'t'ioç) ; 
'ltEt6 ( miOw) 'ltEtcr-O'ïïvat ( - 1tEt0-0livat); 

De la racine me ' 7tta--ro; (- m6--rôc;). 

Ainsi encore, lorsque deux syllabes de suite doivent commencer par 
une aspirée, la première est remplacée par la forte correspondante. Ex.: 

Indic. prés. tptl.iw-w; pa rf. 7Utp0•11XCl (et non cpeq>O··Ilxcx, que semblerait devoir 
produire la loi du redoublement). 

De la racbe 0E, qui donne ·riO'lp.t pour OiO"IIl'- '• vient l'aor . i or pass. È--.É­

&nv, pour i-fJi-'Jr,~. 

De la racine er, qui donne Mw, vient l'aor. i •r pass. l--r6-011v, pour 
lOu-6-r,v. 

Pour la ·même raison, la désinence 6< devient n à la deuxième p ers . sing. 
de l'impér. a or. i er pa; s. Ex. : 

luO.,n (pour ).u-e,-e, ). 

lùlxABQUil. - fl y a quelques exceptions à cette règle; ainsi, 

. 1° Dans les mots composés : dpvtOoO~pac;, oiseleur; àv0tcrc;>6poc;, qui porte du 
fleurs. 

2o Dans quelques aoristes passif~ :. Ex. : wp0til07Jv, lO&Àc;>Ol')v, W&<pOl')v, l0pl'f'07JY; 

3° Dans quelques infinitifs parfaits passifs. Ex. : -re9p&'f'Ocxt , n0â).:p0cxt ; 

4o Dans quelques impératifs. Ex. : ~&-Ot, d-Ovcx-Ot; 

l)o Dans quelques adverbes de lieu. Ex. : r.avtcxx6-0e'v, Koptv06-0t; 

5o Dans les aspirations amenée• par une élision. Ex. : l071x.' 6 4•i0pwr.oç. 



SUPPRESSIONS DE LETIRES. 

m. nmTATllf:SE OU DÉPLACEMENT DES LETTRES, 

(VOYELLES ET CONSONNES.) 

i3 

§ :12. Il an·ive souvent qu'une voyelle et une consonne changeqt, dans 
la format,on des mots, comme dans la décljnai5on ou la conjugàison, la place 
qu'elles avaient respectivement dans le radical. La métat!tése s'applique 
surtout aux liquides. Ex. : 

On a: 
le prés. 

Op~~;-oç à côté de ecfpa-oç, courage. 
Op~J-aXtoJ et l'aor. 2 l-Oop-ov; 
~ipx-op.cu, le parf. ÔÉ-ôopx-o:, l'aor. 2 i'-ôp~x-ov, et lesubst. ôpax-wv; 
~ciÀ-),~,,, l'aor. 2 l-()o:),-o-v et le pa rf. ~É-bÀ'1]-Xct; 
-rÉ~J--YtoJ, et le pa rf. -rÉ--rp. 1)-xa; 

l'aor. 2 l-Oav-o-v, et le prés. 6v),-axw, le parf. -rÉ-6•·11-xa. 

De même l't, placé après v et p, au radical ~u présent comme au radical de 
quelques noms ou adjectifs féminins et dE' quelques comparatifs, l'st souvent reporté 
avant ces consonnes, et forme une diphtongue avec la v~elle précédente. 

Ex. : -rdvtd (pour -rev-(w), au futm -rtv-w ; - !J-Cttvop.at (pour IA~v-(of-lo:t), 
à l'aor. 2 l-~J-ct•-'Y)v;- xetptll (pou•· xep-lw), au futur xep-w; - x_Eiplllv, pour 
x_epe-1wv ' au positif x_Ép'fiÇ; - Ôompa (pour ootep-fa), au masc. ôo-nîp. 

IV. SUPl'IlESSIONS OU ADDITIONS DE LETTRES, 

(VOYELLES ET CONSONNES.) 

~ o Suppressions de consonnes. 

§ i::S. Le a entraîne souvent b suppression des lettres dont il est pré­
cédé, à .savoir : . 

1 o Des dentales, ex. : #aofLaL (pour ~o-c;op.ou), fut. moy. de ~8w ; - Y.opwn 
(?iltH' ><O["J3-1Ft), datif pluriel de Y.opuç, génitif zoovO-oç;-Y.ÉpG>:at (pour Y.ÉfGl:T-at)1 
da:if plilriel de Y.Épr.~ç , génitif Y.ipa-roç. 

2" Du v, ex. : ôodp.oal (pour oa!!J.OY-O"t), dat. plur. de Ô!XL!J-WV, gén. ôcx(­
ov-oç, 
Le a lui-mème se supprime : 

1 • Devant un autre a, ex. : -rdzeat (pour niz.e~;-at), datif pl ur. de uix_or.; 
- laafLIXl (pour la-aO!J-r.tt), fut. régulier de el!J-( (pou r la~J-1). _ 

2• Entre deux consonnes, ex. : yeypciq:Ocxt (pout· ye·rp~ ;>-~;Ocxt), inf. pari. 
pass. de ypcf~w; - -rÉtut?Oe (pour ·I'É:rurr-aOe), deuxième pers. plur. du parf. 
pass. de -r~mt~J, 

3" Entre deux voyelles, ex. : (nizeoç) ulz.o~o~ç (pour ulx_Ea-oç), gén. de 
uix_oç; - (lo~vao)-Èo~vw (pour tôV·,atJo), deuxième pet·s. de l'imparf. de 
ô~vap.at; - (ÀÉyecxt) ÀÉY11 (pour Àiyea~t). deuxième .l)ers. du prés. moy. · de 
Àtyw. 



1/t, CHANGEl\lENTS, SUPPRESSIONS, ADDl'l'lO!\S DE LETTRES. 

On supprime encore quelquefois Je v entre deux voyelles (Ex. : 1-'d~ovaç~ 

p.Ei~oE;-p.Ei~o·v,), et devant a-. (Ex. : a-VaT'IIfla., de ttvw el de crTiit-<"i· 

Enfin le-. se supprime : 
1" Entre deux voyelles, ex.: (zip«-.-o,, xÉp«-oç) zépwç, gén. de xÉf"'• 

2° A la fin des mols, ex. : flÉÀt (pour l-'He-.), gén. p.ile-r-oç; - awp.cr. (pour 
ow('-:tT), gén. awf'o«T·on- Yiacr.v (pour Yia«n), en latin erant. 

A. Êlision. 

§ 14. L'élision est ia suppression d'une des voyelles qui se trouvent 
voisines à la fin d'un mot et au commencement d'un autre. L'apostrophe 

est le signe de l'élision, qui peut porter soit sur la voyelle finale, soit sur 
la voyelle initiale. · 

Èx. : &n' lp.oü (pour &no lp.oü), de moi; - Z> 'ya.6l (pou1· J, &ya.Oé), mon 
bon; - noü' a-r( (pour -rcoü la·d), où est-il? 

RIUL\IlQtlB I. - t'élision d'une diphtongue est rare en prose, mais se ren­
contre chez les poètes. 

Ëx. : ~ouÀop.' i7ru,pour ~oû).ot-<«t i1w, 1e veux. 
RRMARQUB II. - L'élision ne porte jamais sur l'v, sur les longues " et w, 

non plus que sur J', daris rrEpi, U.xp' el flÉXpi. -Elle porte rarement sur rrpo 
et sur on. 

REMARQUE III. Quand, par suite de l'élision, une muette du 2m• degré (forte) 
'e trouve rapprochée d'une voyelle marquée de l'esprit rude, cette muette 
devient aspirée. Ex. : cr. 'l'· rwwv (pour imà J\p.wv ). 

· RBllA!lQUB IV. - L'élision, fréquente à la fin à~ prépositions, des conjonc­
tions et des adverbes, est plus rare à la fin des nom~ ~~ des verbes. Ex. : ri.;;' 
ip.ov, oT' ~).8,, ((p.' ~À8ov, oi rrciv-.' i11'1l"f1iÀÀovTi,. 

B. Crase. 

La crase est une ilirion qui fond ensemble deux mots do.nt le premier finit 
el dont la deuxième r.om1.nence par une voyelle, en faisant perdre en généra l au 
premier sa voyelle finale. La crase est marquée par un signe en fonutJ d'apos· 
tropho, qu'ou nomme une coronis. E.t.: 

x~yw (pour xal lycfJ); Tàvôpdç (pour -ro'ü <h op6ç); 
4•« ( - xal tlrcx); Tàvopl ( - "'iii &vopi) ; 
v-svTœv ( - !J.Éno~ ri. v); i·/• ~J.cxl ( - iytiJ oi!J.cxt). 

RBatARQUK l. Quand le premier mot sur lequel tombe la crase est marqué 
d'un esprit rude, cel esprit se maintient; Ex. : om1p, pour ô~vnp; où/Là> pour 
ci ip.<k. 

REHARQUB II. Quand c'est le second mot qui est marqué d'un espriL rudo, 
J'aspiration se transporlo sur la consonne initiale du mot qui précède, Gt l'es­
prit rn do fa il place à un e1prit doux; .lù. : x~W pour l(g.l o; Ooitt«no., pour 
-.o Ïf&(imow. 



ADDITIONS DE LETTRES. tS 

O. Syncope. 

On appelle synr.ope la suppression d'une voyelle au corps d'un mot, par 
suite de la rapidité de la prononciation. 

Ex. : ÈrrT.v (pour i- rrE•-oP.-n•), aor. 2 de rrÉTof'a.t; -;i(>O[L<Xt (pour yt­

yiv-op.at) , aor. 2 i--·; .rrirrn • .1 (pour rrt-rrÉT-w), nor. 2 t-rr<~I-o> (pour 
~':.n-E-r-ov), fut. rrtg~ (pour r. ~T-Évo • 
• L'v est souvent rimé entre deu?' voyelles, ce qui donne Ji;u quelquefois 

1 des contractions. Ex. : ~~m).û (pour ~v.ut).tv· t) , - ci.zoù-w, parC. 2 riz->izo·a. . 

Cet v n'est quo la représentation d'un ancien digamma (f), qui a disparu 
de la langue grecque, excepté du dialecte éolien. (Voyez § 1. Rem. VIII, p. 2.) 

3• Suppres .. on de s;rll:abes (Apocope). 

§ i 4 bis. Dans certains substantirs, la syllabe finale est supprimée tout 
entière. C'est ce qu'on app<'lle une à.pocope. Ex. : ,à ,j'c;,p.a. , -ro àw ;- TO i.D.J'tTov, 

'l'o (}.)·'!'' • etc. (Voy. § 237, 60). 

4• lldditlons de lettres. 

§ HS. On trouve souvent à la fin des mots des Jet 
yoyelles ou conson nes, à savoir : 

Lionnelles, 

i . t après oih oç, oÔE, etc. Ex. : OV't'Ocri, CI.VT>lt, OV>W<ri, oôi, iutvocri , etc.; 
2. x et x après ov: -1" z devan t uno voyelle marquée de l'esprit doux ; 2• X 

devant une voyelle marquée de l'espri t rude ; Ex. : ov>< ci.vf.p, ovx ô ~nip ; 

3. ç après la préposition ix devant une voyelle (i~ a.>ÎToü), et après l'adverbe 
O~TW ( O~ïWÇ) j 

• 4. Le.., dit v euphonique. Quand un mol termi né pa r le> voyelles E et , est 
suivi d'un mol commençant par une voyelle, on ajoute souvent à la fin du 
premier un ., qui est dit wphonique, parce qu'il sert à éviter l'hiatus. 

R~;MARQUE. I . -Le v e~tplwnique ne s';ûoute pas au ùatif singulier de la 
troisième déclinaison, ni au Ùuel en E, ni au pluriel de la deuxième per­
tronne des verbes, ni aux diverses personnes de l'impératif, ni après 1rÉv-re, 

ni après les prépositions (i rr (, 1re pl, etc.) . 

n ~:~JAOQUE Il. - A\·ant une forte ponctuation et à la fin des phrases, on 
se sert souvent du v euphonique. 

Iüm.\ 1\QUB III. -En poésie le 11 euphoniqoe s'ajoute ap.rc~ i7~. fu;, : ;.1,;,. 

lfiw, jt• dirai . · 
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LIVRE II. 

DÉCLINAISONS. 

-=----· •• • 
CHAPITRE 1. 

DE LA DÉCLINAISON EN GÉNÉRAL. 

• 
, . 

§ 1.6. La déclinaison consiste dans l'union du radical et des 
désinences qui sont les signes des cas. 

Cette union produit diverses combinaisons qui empêchent le plus sou­

vent de reconnaltre la véritable forme du radical et de la désinence. 

le 
que cinq cas usités : le nomin..ati(, le vocati(1 

dattf et l'accusatif. 

Il reste en grec la trace de trois autres cas, qui sont de bonne heure tom­
bés en désuétude : l'ablatif, le locatif et l'instrumental. 

L'ablatif, dont la désinence était w• ou ~~~~, n'a pas tout à fait disparu 
en g•·ec. Les adverbes en !!l~ et en w (o~<wç et olht~>, àvw·dptl), ao:pwç), sont 

d'anciens ablatifs neutres, commet l'adverbe latin recta n'est aut1·e chose 

que l'ancien ablatif féminin recta; on disait zp'llai~wç, comme nous disons 
QI'CC utilite, 

Le locatif, dont la désinence était t, s'est conservé dans les formes 
comme llwôwv-t, l\1cxpt:t0wv-t, o!xo-t, X,tX!J-cx.:{. La désinence du locatif a du 

reste passé au datif singulier: Âwo11m, l\lt:tpt:tOwvt en sont des exemples. 

L'instrumental se retrouve au singulier dans les adverbes mxv.-~rj, 'lttXV­

TC.tj(-1j, etc., et au plru·iel dans les formes archaïques en 1'' et ~tv. Ex . : an] 

Oia-<ptv, ~J.E<r-cptv, ~~'1)-q> t, oam)-'l''•etc. Tantô~ ces lormes sont prises pour des 1 
génitifs ou des datifs du singulier et du pluriel, et, comme telles, se co n- . 
struisent avec des prépositions (ix O<o·q><v, pour lx 6;;wv ou lx O<oü, à1to <rT pt:t· l 
ç~tv, etc.); tantôt elles sont prises pom· des adverbes (l-î't p.az.•aOcxt, lç 1 

ÎVYI'J-;nv). La désinence du datif plu1·iel de ~p.i(ç et de &reiç nous offre en- 1 
c~re une altération de la désinende cptv : f}p.iv, ·b!J-iv (pour -~p.É-iptv, &p.É-<pt ~·' · 1 

§ 1. 7. La langue grecque compte tTois déclinaisons, quise 
distin~uent par les lettres finales des radicaux. Les deux pre·-



ARTICLE . {7 

. mières sont parisyllabiques, c'est-à-dire ont le m ême nombre 
de syllabes à lous les cas; la troisième est imparisyllabittue. 

Plusieurs espèces de mots se déclinent: l'article, le substan­
tif, l' adjectif, le pronom et le participe. C'est clans les substan­
tifs que se manife::.te toute la var1été des déclinaisons. 

REM ARQUE 1. - ti-a différence des déclinaisons tient surtout à la différence 
des lettres finales des radicaux : car les désinences casuelles sont souvent 
semblables dans les diverM!S dédinaisons. (Voir le premier des Tableaux 

synoptiques de la déc/indison, p. 75.) 

R EMARQUE Il. - Il ne faut pas confondre la désinence avec la terminai­
son. Ainsi Àoyo-ç et yÉvoç ont la même terminaison (oç) . l\Jais, dans le pre­
mier mot, ç est la désinence, et le second n'a pas de désinence casuelle. 
(Voir plus loin, § 311, p . 39.) 

CH A P I TRE II. 

ARTICLE. 

§ 18. L'article a les trois genres. Il suit pour le masculin 
et le neutre la deuxième déclinaison, et la première pour le 
féminin. 

N. B. - D ans les . tableaux des déclinaisons et des conjugaisons, lts 
désinences casuelles, quand elles sont dist inctes, sont toujours présentées isolé. 
ment. I l arrive quelquefois qu'une diph tongue se trouve ainsi coupée en deu:J. 
par un petit trait ; elle n'en doit pas moù1s être prononcée en une syllabe. 

SI NGULIER, 

M asculin. Féminin, Neutre. 
N. o, <f), <tO, ·le, la, le. 
G. <tou, -r~ç, 'toîi, du, de la, du. 
D. -r0, -r ~ , 't'~.1 au, à la, au. 
Ac. t0-'1 . :_~-v, _:0, le, la, le. 

l'LURIRL, 

N. o-i (prononcez oi), Ct 4 i (prononcez al), Tci., les.· 
G. -rwv, -rwv, "t'Wv, des. 
D. <to-t'ç (prononcez toi~) , -ra-1'~ (prononcezttJ.ic), -ro-iç, aux. 
Ac 1 -rouç, 1 -ter-<, ""' les. 

! 



t8 SUBSTANTIFS. 

DUEL, 

N Ac 'rw, ~ 1 t . ! les deùx; · · ' pow· es rots genres. 
G. D. To-i~ (p1'ononcez -roiv), des deux, aux deu~. 

REMARQUÈ I. -L'article n'a pas de vocatif. 

REMARQUE II. - Il prend la consonne -r à tous les cas, excepté au 
nominatif singulier et pluriel du masculin et elu féminin, qui ont: au 
. . l • lieu elu -r, un espr1t ru( e. 

REMARQUE III. - Le duel féminin n( et -rtû ll est inusité. 

CHAPITRE III 

SUBSTANTIFS 

1. PREMIÈRE DÉCLIN.A.ISON. 

( PARISYLÜBIQUR ). 

DÉCLINAISON EN ex (NOMS A RADICAL TERMINÉ EN ex). 

§ 19. La première déclinaison, qui répond à la première et à 
la cinquième des Latins, comprend : 

i • des noms féminins dont le radical se termine en ex, voyelle 
qui s'allonge en n dans certains noms et à certains cas; 

2o des noms masculins dont le radical se termine également 
en «, mais qui, au nominatif et au génitif du singulier, prennen 1 
lés désinences de la deuxième déclinaison. 

$ 20. to Noma fémlqla•. 

1. Noms à radical en Gt pr6c6d6 
d'un p. on en a. pur, o'est-à-dire 

prllcèdé d'nne voyelle. 

[Radical il!Ltpa..] 

li. Noms à radit'al en a. 
!lrécédé d'une <'onsonoe autre 

· que le p. 
[Radical yÀwaaa..i 

SINGULIER, 

3. Noms où l'a. do radical 
s'allonge en '11 

nu s i11gu1ic z·. 
[Radical X~<faJ.a. 

N. 
\·. 

~ f,v-ipâ, le jour. f, y).waa"!, la langue. ~ xeq>a);~, la tête. 
XE<f(XÀ~. 

XEq>aÀ~ç. 

xecpaÀn. 
XÉ 'l>CXÀ~-y. 

/ 

G. 
D 
Ac. 

f,fJ-_Épcx. 
-ôjç f,fJ-Épcxç. 

~ f,f-Llp!f. 
~Y fJfJ-Épa-Y. 

y).waacxJ 
'tlJÇ· yÀwaalJç. 

.qi yÀWaCJ"(l• 

~~~ yÀwaacx-11. 
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PLURIEL, 

N. œt -1)[-llp«·t, les jours. ai yÀwaaa-t1 les langues. at xEcpaÀa-l, les têtes. 
V. -1!!-f.ipa-t. yÀwrraa-t. xecpcû,-x-L 
G. -rwv ·~fi.Epwv. TWV yÀtolGGWV. TWV xecpaÀwv. 

,~ .. f. ~ D. -raiç -1!v-ÉFa-tç. Tatç yÀC:Jaaa-tç, Tatç XE'f'ClÀCl-LÇ, 
Ac. -rliç 'f)f.!.Épa·ç, -rliç yÀwaaa-ç. ' -raç XE'faÀcl-ç, 

DUEL. 

N. V. Ac. -1!f1.lpa, deux jours yÀoJaaa, deux langues. 
yÀC:Jac;a-tv. 

XE'f'tXÀ&, deux tétes, 
XECjltXÀCl-ÏY . G. D. ~fi.Épa:-tv. 

Déclinez : 

Sur "Yip.lpcx. Sur yÀwcraa.. Sur u<pcù·i). 

Kopa, siégc. Ma, gloire. 1 xop.'l), chevelure. 
6opoc, porte. fi.OÙaa, muse. cpwv~, voix. 
olxla, maison. ~~~a, racine. 1 Tlfl.'l), honneur. 
a-rocî, portique. OcfÀaaaa, mer. vecpiÀl) , nue. 

R~IARQUE I. -Les noms dont le radical est en a: pur gardent cette lettre 
à tous les cas, sauf au génitif pluriel, qui, dans tous les mots de la pre­
mière déclinaison, est soumis :1 une contraction (-1!fl.epwv est pour 1}f1.EpcÎ.-wv, 
yÀwaawv pour yÀtMacÎ.-wv, etc.). 

R EMARQUE II. - Ceux dont le radical est en a précédé d'une consonne 
autre que lep, et particulièrement de a,~.!;, ~ji, aa, n, ÀÀ, allongent l'a.en ~ 
'1) au génitif et au datif singulier. ' 

RE~IAI\QUE III. - Ceux où l'a du radical s'allonge en '1) à plusieurs ~.;. .\_: 
ou à tous les cas du singulier reprennent l'a au pluriel et au duel. ., ... 

REMARQUE IV. - Le nominatif se forme contt·e les règles 01·dinaires "'\ _ 
~ans les subs~antifs suivanls :(~o1i, C1'ij1xor-n,_)eune ~lle ; xoppn, joue; t,)#~ 
Epan, rosee; -ro).p.", n>, audace; , '"'""• nç. rname1·e. de vw1·e. 

REMARQUE V. - On décline sur -hp.ép11. les mots p.~a (gén. p.va.-), mine, 
et 'AfJnvi (gén. 'AOmc<.-), Minerve, parce que ces deux mots sont des con­
tractions de p.vci", et de 'ABnvc(~~. . - Sont déclinés de mêm:e, par suite 
d'une irrégularité, les mots Anôa (gé1l. AM">), Léda; WIÀOp.>'lÂ"" (gén. '~><Ào· 
p.1iÀ«>), P ltilomèle, 

~,.._k "') , t . c. {; 
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l!. Noms où l'ct du radical s'allonge 
en.., 

1. Noms à. radical en a précildé d'un p, 
, ou en ct pur, c'cst.-i-dire préclldé 

d'u.ne voyelle. 
-~ ... ~ ~ [Radical VEClVtct.) 

SINGULIER, 

à quelques cas. 
[Radical 1tOÀt'tct,] 

N. b vEccv(cc-ç , le jeune homme N. b 

V. VEIXV{oc, V. 
G. '"IOÏÎ VEIX V lOUo G. 'tOÜ 

D. 't~ \IEctV(!X, D. 'tt}> 
• 

Ac. 'tOY VEIXYliX•\1. Ac. TOY 

PLURIEL. 

N. ot vEIXVtiX-t
1 
les jeunes hommes. N. oi 

v. VEctVÎIX-1, v. 
G. 'tWV VEIXVIWY. G. 'tul'l 

D. 'tOLç VE!lVÎIX-t(, D. • or, 

Ac. 
\ , Ac. \ 'fOUÇ VEIXVt!X-Ç, 'tOUÇ 

DUEL. 

N. V. Ac. 
G. D. 

VE!Xv(a, deux jeunes hommes. N. V. A. 
VEIXV(IX-IVo Go D, 

Déclinez: 

n;oÀ('n')-ç, le citoyen, 
n;oXt-r'"f. 
n;oÀh·ou. 
7tOÀ1't'?), 
7tOÀlnJ·Y, 

n;oÀ!-riX· t, les citoyens. 
7tOÀtTIX-t, 
n;oÀt'tWY, 
7toÀh1X-tC . 
7tOÀl'tiX-Ç. 

n;oÀt'tiX 1 deux citoyens, 
'ltOÀt'tiX-tV, 

't!X!J-(oc-ç, questeur. n;otl)'t~-ç, poëte. 

11 fJ.OYliX-ç, solitaire. 'tE'f.vin,-ç, at·tisan. 
\ 6pvtOoO~poc-c, oiseleur. viXIJrtj-ç, pilote . . J'· Ilu6ocyop1X-ç, Pythagore. fl-a611-r~-ç, disciple. 

1/\/ REMARQUE 1. - Ont le vocatif en l), et non en 11., les noms propres sui­
V' vants : 'EpiJ-~c(contracté de 'Ep!1Ùç), Hermès ou Mercure; Xpu<TI)c, Chrysès; 

_,. llÉpO"l}c,_ Persée; ~Àxtbt<XÔl)C, Alcibiade; Kpov(Ô)]c, fils de Saturne, etc, 

,~· , REMARQUE II. - Les terminaiso~s sont, p)ur les noms masculins de cette 
déclinaison, les mêmes que pour les noms féminins, excepté : 

i• Au nominatif singulier, qui prend un cà la désinence; 

~· .Au vocatif singulier, où l'oc du radical reparait dans les substantifs 
qui changent cet oc en lJ aux autres cas du singulier; 

3° Au génitif singulier, dont la désinence est la même que celle de la 
deuxième déclinàison. Cette désinence est o, et devant cette désinence, l'cr 
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du radical se change en E; d'où résulte la contraction suivante 7toÀi-rr-o, 

7to).iTov; vEO'.~ie-o, vtc1.viov. Il est resté trace des formes en c;co et en Eo dans les 
dialectes et en poésie. Ex. : Aic;cxiônç, gén. AlO'.'I.ÎOc;co; fln À• ï(.(Ônç, gén. fln).<ZMtw, 

D'au~res fois la contraction a lieu en " · Ex. : Boppciç, gén. Boppii.; Kc;cll~, 
K:ÜÀiov et KcxÀÀiat; opn&oOilp~, gén. àpvt8o0ilpov et op~tiJoOrlfc.t• 

J 

TABLEAU 

DilS TEMIINAISONS ET DÉSINENCES CASUELLES 

DE LA 1ro DÉCLINAISON. 

N. B . - La terminaison comprend la fin du radical et la désinence; la 
désinence, quand elle est distincte, est indiquée ici à part, séparée par un 
petit trait du reste de la terminaison. 

N. 
v. 

~. G. 

(;D. 

Ac. 

NOl\IS FÉl\IININS, NOl\IS l\IASCULINS. 

(X 

(l 

Œç, 'I}Ç 

(p. 0'.-0'.Ç, CX-'I]ç) 

~ et n (pour a-t) 
IX-V 

SINGULIER, 

'Il 
7) 

1jÇ (pour 7]-7Jç) 

'!1 (pour 'l'j-t) 
7}- V 

N. ot-t 

V. a-t 

PLURIJIL,· 

oc-ç '1}- ç 

IX IX OU '1} 

ou (pour oto, Eo) 

~ (pour «-t) '!l (pour '1}-t) · 

Cl-Y r.-v 

G. wv (contraction pour a-wv) 
D. «-tç (pour ot-t-at) 1 

Ac. ot-ç (pour <X-vç) 

0 DUEL, 

N. V. Ac. a (pour Œ-E) 
G. D. IX- tV 

1. La 'Oérltnble désinence est at, comme dans la 3• déclinaison. L't qni précède n'est qu'une 
•oyelle de linls$)n, qui s'est consçnée, tandis que ln voyelle finale de la désinence e5t tombée. 
On trouYe cLez lco poi'tc.1 la forme complète, E~ . : ~ou).cxiat (en prose pov}.~rç). 
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Il . DEUXIÈIUE DÉCLIN..USON. 

(PARJSYLLABIQUE). 

DÉCLINAISON EN 0 (NOMS A RADICAL TERMINÉ EN 0) 

§ 22. La deuxième déclinaison, qui répond à la deuxième 
déclinaison latine, comprend des substan tifs des trois genres . 

La déclinaison des noms féminins est de tout point la 
même que celle des noms masculins. 

Les noms neutres ont toujours trois cas semblables : le 
nominatif,., le vocatif et l'accusaLif. 

I.VOliiS ~JASCPLINS OU FÉ,MININS. NOJ\IS NEUTRES. 

[Rad. ).oyo.] [Rad. ôwpo. J 
SINGULIER, 

N. 0 Myo-ç, le dÏSCOJlfS• N. ' 'tO ôwpo-v, le présent. 
v. My~. v. ôwpo-v. 
G. 'tOÜ My ou, G. 'tOÜ ', owpou. 
D. Tép My~l. D. 't~) ôWPt:l· 
Ac. 'tOY Àoyo-v. Ac. 'to ôwpo-v. 

PLURIEL. 

.N. oi Myo-i, les discours. N. 'tel! ôwptt, les présents. o \il. J 
V. Myo-t. Y. ôwptt. o 
G. 'tWV Mywv. G. 'tWY ôWpwv. 
D. 'tOtç Àoyo-tç. D. 'tOlÇ ôwpo-tç. 
Ac. -ro~ç Myouç. Ac. 'tel! ôwp«. 

DUEL. 

N. V. Ac. Àoyw, deux discours. 
G. D. Myo-tv. 

N. V. Ac. ôlilp(Jl, deux présents. 
G. D. ôtfJpo- w. 

Déclinez : 

Sur ÀO.yo-ç, 

6 x6pto-ç, le seigneur. i) 6ô6-ç, la route. 'tO l pyo-v, l'ouvrage. 
cS ôljp.o-ç, le peuple. ~ ~(bÀo-ç, le livre. -ro of.vopo-v, l'arbre. 
h rlv6pwrro-ç, l'homme. 11 vliao-ç, l'lie. "to poôo-v, la rose. 
6 «ôtÀcprk, le frère. ~ v6ao-ç, la maladie. 'tO ~wo-v, l'animal. 

R BUARQUB. -Le substantif 0t6-,, Dieu, a son vocatif semblable au nomi-
natif, comme Deus en latin. De même en poésie, fÎÀo,, ami. ' 
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§ 23. Noms eoncrae~es de la f?' ~écllnlllsoa. 

NOMS MASCULINS OU FÉliiiNINS. NOi\1S NEUTHES 

[Rad. 'ltÀoo.] [Rad. ÔaTto.) 
SINGULIER, 

:;. 

N. 6 ( 7t Àoo-ç) 1tÀoü-ç, la navigation. N. ' (oa;Éo-v) Ocr-roy-v, l'os '1'0 

V. (nÀot) 1tÀni:i. v. ( ocr•io-v) ocr-ro'ü-v. 
G. -roü (7tÀoou) 7t),oü. G. -roü (6cr·dou) c3G"toi:i. 
o. -rip ( nÀo~>) 7t)l0. D. •0 (oder) ocr-t0. 
Aç. 1 -rov (7tÀ6o-v) nÀoÜ-v . Ac. TO (ocr-rlo-v) ocr-roü-v. 

PLUI\IEL, 

N. of (7tÀ6o-l) 1tÀoi1 les navigations. N. 'tet (ocr•Écx) oa;a, les os. 
V. (7tÀoo-l) 7tÀOt. V. (ocr-rÉa) ocr-ra. 
G. TWV (7tÀé!JJV) 7tÀwv. G. -rwv (ocr-rÉwv) c3a-rwv. 
D. "COtÇ (7tÀoo-lç) 7tÀOlÇ. D. "COtÇ (ocr-réo-tç) Oûl'OtÇ. 
Ac. ' 'rOUÇ (7tÀoouç) 7tÀOÜç, Ac. 1 "CCX (c3a-cÉcx) da-ra. 

DUEL, 

N. V. Ac. (1tMw) 1tÀt:>, deux navigations. N. V.Ac. (ocr•Éw) ocr•~>, de!lxos 
G.D. (7tÀOO·tV) 7tÀOlY, G. D. ( ocr•Éo-t~•) c3a-ro'iv. 

Déclinez: 
Sur 'lt'Àbo-ç, · Sur ou'rÉo-v, 

6 (voo-ç) vo'ü-ç, l'esprit, -ro (~<cxvÉo-v) xcxvo'ü-v, la corbeille/ 

6 (poo-ç) poï:--ç, le courant. (J,~ ~ <..1.. 41 ut~ ~1 
o (x.voo-ç) x.voü-ç, le duvet, ~ ( 
6 ( ciôE'hq>tOéo-ç) ciôàcpuSo'ü-ç, le neveu, 

REMARQUE I. Au pluriel neutre, Eot se contracte en ex long au lieu de se 
contracter en 11, ce qui est le plus ordinaire, (Voy. Tableau des contrac­

. tions, p. 9). 

RE~JAnQUE 11. - La contraction est quelquefois négligée, par raison 
d'euphonie, dans les mots qu'elle rendrait monosyllabiques. 

Noms de la ~· déclinaison dé~linés attiquement. 

§ 24· Un certain nombre de noms de la deuxième déci i­
naison se déclip.ent, dans le dialecte attique, de la manière 
suivante: 

1" o s 'allonge en w, qui se maintient à tous les cas, se 
combinant avec les désinences de ces autres cas, mais r~je-



SUBSTANTIFS. 

tant, par suite de contraction, l'u elu génitif singulier et de 
l'accusatif pluriel et l'a. du pluriel neutre. 

2" Le vocatif singulier est toujours semblable au nomi­
natif, ce qui est une exception dans la déclinaison en o-ç. 

3" L'accusatif singulier masculin et féminin peut ne pas 
prendre la désinence v. . 

4" L'iota se souscrit au pluriel et au duel comme au datif 
singulier •. 
NOMS :,\IASCULINS OU J.o'Él\1JNINS. NOJIIS NEUTRES. 

~Raùical nw.) 

N. 6 vet.'J-ç, le temple1• 

V. VEtÛ-ç. 
G. -ro0 1 VEW, 
D. 't'~ vs0. 
Ac. 'tOv V!W-V (et vew). 

N. ot ve1J, les temples. 
v. 
G. 

1 
'IEl~· 

't(;:w vEWv. 

D. 'tOÏç nt;iç. 

Ac\ -rotç vuO;. · 

.... ~ r · 
~ ..,~ ;;- v.~ }l ~.)\J-' ~}-N.;('é 

N. V. Ac. ve~J, deux temples. 
G. D. vet;iv. 

(Raoic:>l citvwyEw. J 
SINGULIER. 

N. -ro rJ.vt.'JytCJJ-v, la salle manger. 
V. rlvc:Jytw-v. 

G. -roü dv~J'fEtiJ, 

D. -rt;l rJ.vt.'Jyttp. 

Ac. 'tO a.,,t.'Jyew-v. 

PLURIEL. 

N. 'teX à.vwyeto), les salles à manger. 
v. 
G. 

à.vc~y<oJ. 
~ ' 1 't'{o)V IXVOJ'(HdV, 

D. -rotç à.vc:Jy>tpç, 

Ac. 'teX à.vt.'Jysw • 

DUEL, 

N. V. Ac. à.vt.'Jyscù, deux salles à mangr r . 
G. D. cXvWyupv. 

Déclinez. sur vewç : 

6 Àec~-ç, le peuple. ~ l1Àcd-ç
1 

l'aire. 
6 Àayt.'>-ç, le lièvre. ~ fw-ç, l'aurore. 

6 -raW-ç, le paon. ô ÀOCoJ-ç,le mont Athos. 

Noms irréguliers de la 2• déclinaison. 

S 25. Quelques substantifs diffèl'ent de gcme auX. différents n om­
bres. Ex. : 

8ea~J.ô-;, lien, 
Tdp-rcxpo ·ç, Tartare, 
À~xvo-ç, flambeau, 
tuyck, joug, · · 
oito-ç, aliment, 

fait au pluriel ôeatJ-&. 

Tap-rcxpcx. 
Mx_vcx (en poési~. 
~uya. 

ai-rex. 

1. La forme de la langue commune est vaoç, ~cxoù. C'est comme >.awç, po~r >.cx6c,, ),cxoù. 
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D'autres ont divers radicaux : il en résulte qu'ils suivent deux déclinai· 
sons, la deuxième et la troisième. (Voir les noms irréguliers de la troisième 
déclinaison, p. 4t.:) 

TABLEAU 

DES TEnMINAISONS ET DÉSINENCES CASUELLES 

DE LA 2° DÉCLINAISON, 

DÉCLINAISON COJ\HIUNE . DÉCLINAISON ATTIQUE. 

Noms masc. et fern. Noms neutres, Noms masc. et (ém. Noms nerares. 

SINGULIER. 

N. o-ç 

V, e 1 

N. o-v 

V. o- v 
N. w-ç N. w-v 
V. w-ç 

G. w (pour wo, wv) 
D. q> (pour w-t) 

G. ov (pou1· o-o2) 

D. ql (pour o-t) 
Acc.o-v Ace. w-v etw(sans désin.) N. w-v 

PL UntEL. 

N. o-t N. :l! N. q> (pour w-t) N. Ill (p. r•>-a:) 
v. 0-l V. V. q> (pour w-t) V. w (p. w-a:) 
G. W'l (pour 6-lllv) G. hJV (p. (•l-IllY) 
D. o-tç (pour o-tat4) D. qlç (p. tJl-tat1 w-tç) 
Ace. ovç (pour o-vç) Ace. a: Ace. wç (p. w-vç) A. w (p. w-a:) 

DUEL. 

N. V. Ace. tol (pour o-t) 
G. D. 0-IV 1 

N. V. Ace. w (pour tJ>-e) 

G. D. ':lV (pour tJl-tv) 

REMARQUE. - La 2• déclinaison ne diffère' sensiblement de la 1re q u'à 

quatre cas : 

1° Au nominatif singulier : les noms masculins et féminins de la 2• dé­
clinaison sont terminés par un ç (caractère qui se rencontre aussi du reste 
chez les noms masculins de la •l'" déclinaison); les noms neutres (qui 
n'existent pas dans la 1 r• déclinaison) ont le nominatif semblable à l'accu­

satif, c'est-à-dire terminé par un v. 

2• Au vocatif singulier, où l 'o s'affaiblit en général en '· 
3° Au ~énitif singulier, dont la terminaison est ov (pour o-o). 

f , Cet E eJt un arraiblisscmcnt de l'o final du radical 

2. La désinence o est elle-mêrne une abréviation ~-- désinence prlmiti<e se t.rouve 
chez Homère. Ex. : Oeo-io (en prose Otoii pour 6Eo-él)i 

3. Désinence du pluriel neutre, devant !"quelle l'o de la fin du radical est 5upprimé. 
4, 1aL c5l la désinence primitive. Voir le t"bleau de la P • déclinaison, p. 21, 
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t.• Au génitif pluriel, dont l'accentuation n'est pns ,la même, bien que 
la désinence soit pareille : le génitif pluriel de la 1re déclinaison a toujours 
l'accent circonflexe sur la dernière syllabe. 

:so A l'accusatif pluriel , dont la terminaison est ouç, pour o-vç. E>eouç 
représente la forme archaïque 0eo-vç, en latin Deos. Nous avons vu plus 
ha ut des exemples du changement de v en u (§ 11, p. i 0). 

III TROISif:ME D~CLINAISON 

(DÉCLINAISON UII'AIIISYLLABlQUE. ) 

§ 26. Cette déclinaison, qui répond à la troisième et à la 
quatrième des Latins, comprend des substantifs des trois 
genres, dont le radical est terminé soit par des consonnes, soit 
par les voyelles t, u, o, w, soit par des diphtongues, et qui 
ont toujours oç pour désinence du génitif singulier. Ce cas est 
très-important à retenir, parce que c'est à ce cas que le radi­
cal est le plus apparent. 

Le tableau qui suit donne les désinences de la. 3• déclinaison : 

MASCULIN BT FÉMININ. NEUTRE. 

Singulier. N. ç ou allongement compensatoire. pas de désinence 
V. pas de désinence ou désinence 

semblable à celle du nomin. id. 
G. o• 
D. 
Ac. a ou Y pas de désinence 

Pluriel N. e• 
V. E< 
G. 
D. 
Ac. aç 

Duel. N. V. Ac. 
G. D. 

---~ 
wv 

en 

OtV 

Il 

a 



TR.OISIEl\lE PECLINAISON. 17 

REaunQUB 1. - Sont communciJ à la troisième et dUl autres déclinaisona 

les désinences suivantes : . 
Œ aux nom., voc. et ace. du plurie.I neu\.re. 

du duel (il se contracte dans les deu~ 
premières déclinaisons). 

au datif singulier (il se souscrit. dans les deux premières dé­
clinaispns). 

wv au gén. pluriel. 

R EMARQUE II. -·De plus, tç, qui est commun au datif pluriel de la pre­
mière et de la d euxième déclinaison, r épond à en, désinence du datif 
plm·iel de la troisième. (Voir p. 2'1, note.) 

§ 2 7. Ces désinences sont faciles à reconnaître à tous les 
cas des substantifs non contractés, excepté cependant quel­
quefois au nominatif1

, 

Les noms masculins se déclinent comme les féminins. Il n'y 
a de dil'férence que pour le neutre, qui n'a pas de désinence 
au nominatif. 

NOl\IS MASCULINS OU FÉ!IIININS. 

-----------=----~----==~~--------~~-l ' A~cc la désinence ç 2• Sans le >igma 3• A••ec allongement 

N. 
v. 
G. 
D. 
Ac. 

nu nominatif. du nominatif. compensatoire au 

(Radical. i}pw.) (Radical 6'J1p.) 

noruinatlf. 

(Radical {\lltop.) 

SINGULIER. 

le héros, l'animal sauvage. l'orateur. 

b ~p~l-Ç, b O·~p. b P~·~lp. 
" 'IJP~J-ç, O·~p. p~-.op. 

-.ou ~(~l-OÇ. -.ou e1)p-oç. 'fOÜ p·~"op-oç . 

'tt:) ·~pw- t. T~l Ol)p-(. .. ~ p·~•op-t . 

-rOv ~pw•«. 't'Ov O~p-ot. 'fov p·~"op-Œ. 

NOi\JS NEUTRES. 

t• Sans"déslnenee 

au nominatif. 

(Radical ôaxpu.J 

la larme. 

' 'fO ôaxpu. 
~ ' O(l)(pu. 

'fOÜ oaxpu-o;. 

't'0 ~ ' ootxpu-t. 

.. à " oaxpu. 

1. On pourrait même (s'il n'y avait des différences d'accentuation, et quelques pnrt~co~riti1 
qui seront signalées dans les Remarques) se borner à donner une seule fois le ~ad ical et i J 

ioindre les désin~nccs . 
Exemple : 

SlNGOJ.JER. l'LURŒL, 

6 -ijpw- ç, o! -1\pw-t~. 

ç . E~, 

'fOÙ oc . 'tWV - wv. 
't~ ,, toic - a1. tl TOV a . 'fOVC- « ç, etc. 
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les hé1·os. 

N. ot ~pw-Eç. 

v. ~pw-tç. 

G. 't'WV -1)ptil- wv. 
D. 't'OtÇ ~pw-at . 

Ac. -to~ç ~pw-cxç. 

deux héros. 

N. V. Ac. -ljpol-E. 
G. D. f)pti!-otv. 

SU DST A.NTIFS. 

PLURTRL. 

les al)i'maux. les orateurs. 
t Ot 4:;,p-Eç. o{ H:op-Eç, 

e:;:p-eç. P~"'op·Eç. 
't'WV 6'1}p-wv. -twv Pll"'op-wv. 
-to'iç 6'1}p- aL 'tOtÇ p~'t'Op-üt, 

't'OOç 6~p-cxç. ' 'tOUÇ p~top-cxç. 

DUEL, 

deux animaux. deux orateurs. 

6~p- E. p~1:0p·E· 
&l]p-o'iv. PlJ't6p-otv. 

Déclinez: 

les larmes. 

-r&: ôaxpu-11. 
ôaxpu-cx. 

'tlllV ôcxxp~-wv. 

-ro'iç ôaxpu- at. 
-r& ô&.xpv-(1., 

deux larmes. 

ô&xpu- e. 
ôcxxp~-oLV . 

(En tenant compte des Remarques qui suivent , relativement 3,ux divers cas , 
surtout au datir pluriel. Voir § 2s, p . 33) 

Sur ·~pw-ç, Sur 6·~p, 
'i) ÀcxfLr.aç, gén. Àcxp.r.aô-o;. o" EÀÀ'I}v, gén. • .E).).nN> 

le flambeau. le Grec. 

~ x6pcx~, xopcxx-oç. 0 ûW't~p,- aw-rT,p-oç. 
le corbeau. le sauveur. . ' . 
0 't'E't'ttÇ, -ri1:ny- oç. 
la cigale. 

~ 'itCl'tp(ç, 'TCCX'tp(ô-oç. 
la patrie. 

~ p(ç, - ptv:.6ç, 
le nez, 

Sur p·~·rc<Jp, 

0 'TCO'!.l~V, gén. ltOifLÉV-OÇ, 
le berger. 

0 ot!O~p, cxliJÉp· oç. 
l'éther. 

b i)yEfLt~v, ~YEfJ-OV·oç. 
le général. 

b Mwv, ÀÉOV't•Oç, 
le lion. 

§ 28- La plupart des mots qui précèdent et leurs sembla­
bles ne présen tent aucune difficulté pour la jonction .de la dési­
nence casuelle avec le radical. · Mais il n'en est pas toujours de 
même , comme on le verra par quelques-unes des remarques sui­
vantes : 

REMARQUE 1. - Le radical, toujours apparent av. génitif 
fiÎngulier, est souvent altéré au nominatif singulier. La dési­
nence de ce dernier cas, dans les noms masculins el féminins, 
c~t &, 
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RE~A~QnE II. - Ce ç, lorsqu'il subsiste, amène div~rs~f fil 
combmatsons : 1 1 l 1 · 

' j ! ' 
l o Quand le radical se terJ?ine par une labiale ou un~J IJ 

gutturale, i l en résulte une lettre double, ~. Ç. Ex. : 

1° LADlALES. 2° GUTTURALES. 

n cpH,P, la veine, 
ô AiOio,P , l'Éthiopien, 

gén. p).t6- oç. n Cl.t~, la chevre, gén. et.!y-o;. 
Y; p.ci.c;n~ , le fouet, p.ci.c;ny-r.;. - AiOiorr-o;. 

n p).ri~, la flamme, cplor-o>. 
b pv).et.~, le gardien, 9,;).<7.0<-o>. 

2° Quand le rad ical se tenuine par une dentale, cette lellre 
est supprimée 1 et celte suppression entraîne souvent l'allon­
gement de la voyelle précédente. Ex. : -,..l • ~. ,rr-~· 

o 'lt·ouç, 

le pied, 
gén. •• "'"' . ;.t, t • n "opvç, gén. O<op·JO-o;. l 1 

le cas<1ue, "c<. .\;r 

~ 'ltO:Tptç, 'ltO:Tpto-oç . r r ~ o4>• o~o-6;. ( -
la patrie, la torche, :J'A Il 011 

~ ),a:!J-mfç, Àa:tJ.mfa-o, . o, Y; opvtç,- opvtO-o~. 
la lampe, l'oiseau, 

1j h·O·~ç , la0~-r-oç. ~ vuÇ, 1 
VUXT- OÇ. 

le ' 'ètement. la nuit. 

Dans le mot poétique ôa[J-a:p, épous~, gén. ôa!J-a:p-r-oç, la désinence , est 
supprimée ainsi que la dentale, par raison d'euphonie. 

3" Quand le radical se termine pal' v, celte consonne tombe 
devant le G de la désinence. Quand il se termine par v't', v6, 
la dentale tombe devant le a, e·t le y se change e~près a, 

en 'après e, ce qui forme les diphtongues 1 a·;, < ~ 1 - Ex .: 

.n pi>, 
le nez, 

ô yiyG<ç, 
le géant, 
ô z : Elç, 
le peigne. 

gén . ),vlj ; i;, 

·délié, 
ciôou;, 
dent, 
ôov,, 
ayant donné. 

géa. ),vUf:>T· G>, 

oiion-o;. 

- c lorsque Je~ subsiste. Ex. : àôov~ (p. àZoH-~). Quand 
i. Û 'l't ne sc change en ov qu . ( 

1 
) ~0,1 __ ,). ,.Épw1 (p. vipov.-;J. 

• • , 1 ~ • Etù'l . ,,. • ., 1 1 1 • 
Je ç d1spnrnlt, ov-r dev1cn t Wl. Ex .. }' 1 .1 y a lieu de mêler nux substnnt1fs le• 

2. A cnuse de la similitude des ,ormes, 1 , 
participes comme Àv0dç, ôovç, etc, 
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~l\\
\ 4" Quand le radical se termine pàr une voyelle brève, celle 
\oyelle s'allonge. Ex.: Yi aiO'w-~, pudeur, gén. (aici'o-o~) alO'~ü~. (Voy. 
p. 37) . . 

REMAnQUE III. - Mais souvent, surtout dans les radicaux ter-
1n inés par v ou P• le ~du nominatif se retranche. 

Alors, 1 o si la voyelle qui précède le v ou le p esl longue a u 
radical, elle n'a aucun changement à subir. Ex. : 

6 (h]p, gén. 6"1)p-oç. 6 a.ywv, gén. a.ywv·oç. 
l'animal sauvage. le combat. 

à ~EÜ11~ ,. 
le Grec. 

; E).).n~·o; . 6 p.·~v, - p.7jv-oç. 

~---h.er 
le mois (lat. mensis). 

~;Si\ette voyelle est brève , elle prend un 
compensatoire, en remplacement du <;. E:-.. : 

~ ze>.t8on•, gén. xe>..taov-oç. 6 H twp, gén. 
l'hirondelle, l'orateur, 

~ rh-,8wv, 
le rossignol, 

6 "TrOtp.~v, 
le berger, 

à1J8ov-oç. o 1ra t·~ p, 
le père, 

7tOtf-C-lv-oc e 0 ÀÉCJlV, 

le lion. 

allongement 

~~•op-oç. 

mnÉp-oç. 

ÀÉovT-oç. 

REMARQUE III bis. -Il est rare que l'allongement se trouve concurrem­
ment avec le ç; C'est cependant une particularité qui se présente au moms 
dans un mot. Ex. : 

RE31ARQUE III ter. - Dans le mot Op1Ç, le radical est •ptX, (comme le prou­
vent le génitif •pl): . ..Oç et les composés •ptx.l~, •ptx_iaç, •pt;(_Hx!IJ, etc.); mais 
l'aspirée de la fin du radical; se trouvant supprimée par le ç du nominatif, 
s'est reporté·e sur la consonne initiale 1• C'est pour la même raison que le 
datif pluriel est OptÇI. 

Nominatif singulier neutre. 

REliiARQUE IV.- Au nominatifsingulier neutre, il n'y a pas 
de désinence, mais lâ fin du radical est souvent altérée : 

1 o Une dentale ne pouvant terminer un mol · grec', si une 

f, Voyez. phu haat, § f 11 p. fO, 

2, Voyez plut haut,§ U, p. •4. 
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dentale se-trouve à la fin du radical, soit seule, soit pré­
céclét~ d'une gutturale ou d'un p, cette lettre ou ces lettres 
sont en général supprimées, à l'exception ùu p. Ex.: 

To uwf'-a, le corps , gén. cr~J,uaT-oç. 

TO U(Jf'-"-• le char, upf'-(f.'t'·O·· 
' ' .;, 1 .. 1 TO 1tOl'lJ(J.GC, C poeme, 1t0l'IJ!J-GC't'·OÇ. 

-ro ~vo,u.a, le nom1 6vop.cxT-oç. 

To p.fÀl, le miel , p.iÀlT-oç. 

TO oÉÀeap, l'appttt, oeÀÉct't'-OÇ (pout· ôû.lap't'-OÇ ). 
To ~rtcxp, le foie, ~1tcx"t"-oç (pour ~1tcxp•-oç) . 
'tO <ppeé<p, le puits, cppÉa-.- oç (pour <ppÉcxp't-oç) . 
Tà yicla, le lait, ï'ic).a%T·o~ . 

2o Quelquefois la dentale finale se change en .. ç. Ex: ·: 

Tà û pa;ç, la. corne, gén. %ipv.•-o>. 
To -ripaç, le prodige, r.: . - -ripaT·o;. 
To 'i'c.,, la lumière, - pwT-k 

3o Le nominatif des noms neutres a quelquefois des altérations 
plus fortes, que nous verrons aux substantifs irréguliers '· 

Vocatif aÏD!Jnllcr du mns cullo ct du féminin. 

. 
; 
1 

REMAii.Q UE V. -Quand il y à une voyelle longue au radical, le 
vocatif est toujours semblable au nominatif. · Ex. : ~ f 

ô "Ef..À·Ilv, le Grec, - voc. "Ef..f..·l)v. . • 

On excepte le m~t rJwriJp, sauveur, et les non~s propres A1~6Uwv, ra, 
.t\p ollon, et ~orJEtd'wv,, ~eplttne: voc. : rJwup, A~o)J.o.v et llorJEt~ov,~4 ' 

Il est au
1
sst, en general, semblable au nommat1f, quan:l ce l' 

cas est terminé par ç, i ou Ç. Ex. : -o ·~pw-ç , le héros, t•ocatif ~PtJ•-ç . 
0 xo),a!;, le fialteur' xo).cx!; . 
~ Àcxp:rr,Jç, la lampe, ÀatJ.mxç. 

'li pU'i', la veine, pU'i'. 

ll faut excepter : ·1 ° les substantifs dont le radical se .termine par les \ 
lcltres 1 et u, soit seules, soit suivies d'une dentale. Ex. : rJ( 
l 6, ~ ~pvtç, l'oiseau , IJOCatif opVl. 

~ TCOÀtç, la ville, 1toÂ1. 

6 xopuç, le easque/ xopu. 
o ~«CTlÀe~ç, le roi, ~"crcÀeii, 

1, Voyez plus loin, § 37, p . l3, 



SUBSTANTIFS. 

~o Quelques substantifs dont les radicaux se terminent par une. dentale. Ces 
· · • 1 d t ) t pprimée comme tOUJOurs à la fin vocalrts n ont pas de ,, et a en a e es su ' 

des mots grecs. (Voy.§ 13, p. 14); Ex.: 

b 'ltCllÇ' l'enfant, génitif · 'ltcxtooç, Pocatif 'ITCXÏ. ..., 
' b y(ycxç. le géant. y(ycxv'toç, ytycxv, 

6 Arcxç, Ajax, Alcxytoç, AÏcxv. 

3• le substantif&~~~. qui a deux vocatifs : êlvuç et fl.vu (les deux deruières 
consonnes du radical êlvux• ne peuvent se maintenir à la qn d'un mot grec) . 

. REi}fARQUE vr. - Quand un mot, au nominatif, a un 
allongement en compensation de la perte du ç, il perd le 

~lus souvent cet allongem~nt compensatoire au vocatif. Ex.: 

· ô llui.u.wv, le démon, vocatzf llc.<i:,u.ov , 
ô O.ad;p, l'étoile, i<a•ip. 
o "JÉpwv 1 le vieillard, 7ipov 1• 

A-ccusatif singulier. 

Noms ~ radical t~rmlné par les lettres L et v, soit seules, soit suivies d'une dentale. 

~ ~El\TARQUE VII. - Les substantifs dont le radical se termine 
~ par-les lettres t et u, soit seules, soit suivies d'une dentale, et 
~Ï dont la dernière syllabe n'est pas accentuée, ont une double 
.,forme d'accusatif singulier : 1 • ou bien, selon la règle, la 

désinence a s'ajoute à leur radical. Ex. : 
" ~ ' ,, 6 '1 -~~ 1 6 Epw-a, x_apt-r-a, op~t ..,. iW.~~x.opu -a, etC.; 

2• ou bien (et c'est la forme la plus usitée) la consonne finale 
du radical disparaît, et l'on ajoute un v au radical ams1 di­
minué. Ex.: 

1 " / n "- - 1 €pt-v, ï.C~pt-v, opvt-"J, X.J\Et-"J, x.opu-v, etc. 

'\.j Le radical 'ltoa, qui fait au nominatif 1touç et à l'accusatif 1toôcx, prend, en 
~~osition, la double forme 1touv et 1toôcx. Ex. : 

~ ' -rpi1touv et -rp11toÔcx; 01ô('ltovv et Olôi1toÔcx. 
1 

i l. fipov est pour yépovt, comme Aicxv pour A1'lvt. (Rem. V, 2•), la deJOule na pon•ool 

rater ~ I. 6D d'un mot grec;;Jer. cl-...<§ u, p. lS, 
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Ce demier mot aàmet, du reste, aussi le génitif 0 !8lrrou en poésie. 
C'est par analogie avec cette règie que le mot yf.Àw-ç, rire (génit. yÉÀwT-oç ) , 

fait à l'accusatif singulier yÉÀ!J)-V au lieu de yt'Aw-r-a, dans le dialecte attique. 
Dans I.e même dialecte, 18pt~-~, sueur, fait à l'accusatif {8pw, ~pw-ç fait ~pw. 

Quant aux substantifs à radical terminé en L~ etu~, qui so Dl 

<lccentués sur la dernière syllabe, ils gardent toujours, à l'ac 
cusatif, le ~ du radical. Ex. : 

rrcx.rpiç, patrie, ace. rra:rpi~-a; iÀïiiç, espérance, acr. . iÀrri~-a. 

Datif pluriel. 

REi\fARQUE VTII. - Au datif pluriel, la désinence aL produit à 
peu près les mêmes combinaisons qu'amène au nominatif la 
désinence ç. (Voir plus haut, la Remarque II, p. 29.) 

t• Quand le radical se termine pat· une labiale et une gutturale, il eD 
résulte une Jeure double : '}, ~. Ex. 

~À€'}, génitif <p),e'6-é~, datif pluriel (j)ÀE<}t. 
a~Ç1 cxLy-ôc;, cd~t. 

!!• Quand le radical se termine par une dentale, cette lettre est suppri­
mée; mais cette suppression n'entraîne pas l'allongement du radical. Ex. 

Àap.rcriç , génitif Àap.mxo-o;, dnll f pluriel Àap.rca-at, 

awp.a, 
, 

awp.a-r- ?ç, C<~p.a-at. 

Èa6~ç, lc0~-r-oç 1 laOij- at. 

n:oüç , rro3-oç, 1to-aL 

s• Quand le radical se termine par un v, celle consonne tombe devant le <T ; 

quand il se termine par v,, vO, la dentale tombe devant le a, et le v se gga'We , 
, , E . • en v aprcs o, en t apl'cs e. •x. : 

àdov;, giniti( o86n-o;, daar pl·uriel odoii-at. 
How, 
'ri-yaç, 

· ÀvOeiç, 

Àio~T-oç, 

•ti•tan-o:, 
Àv9i~T-o>, 

ÀÉou-at. 

"/t{f!tat. 
ÀvO~t'-at. 

4• La suppression de v .et de~ n'eutratne pas, Au datif pluriel, J'allon-
gement du radical. Ex.: •· 

n-oii~ {p. 71'0d-ç), .lat. plur. no-ui; l<•Û~ (p . xt'Ell-ç), dat. plur. x-re-ai. 

71'01fLqll (p. 11'0L(.LE:i-ç), T<OLfLS-{TL, 

La suppression de >T n'cntrnine mêmP Jlf!..S ul'longement dans l'arljcclif x~-
r-i acr , qui fait au du ti-f ['luriel masculin et neutre X«fitat. 3 

'• 
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r(OMS CONTRACTES DE LA TROISII!:IIE DI!:CLINAISON. 

§ 29. Quelques noms de la 3° déclinaison sont sujets à 
contraction. Ce sont : 

f 

1" Ceux où la jonction du radical et de la désinence amène 
une rencontre de voyelles; 

2o Ceux où une consonne se supprime à la fin du radical. 
suppression qui amène une r encontre de voyelles. 

i . NOMS CONTRACTES 

PA~ RENCONTRE DE VOYELLES A LA FIN DU RADICAL!. 

t• Noms à .-n,Ucaux terminés en 1 ct u. 

(oËCLTN!ISON ATT IQU B.) 

§ 30· Les · noms dont le radical est terminé en ' ou en u 

suivent la déclinaison attique, d'après laquelle 1\ et l' u se chan­
gent en t devant les désinences au tres que celle du nominatif 
et de l'accusatif singulier. Cet t se contracte avec les dési­
nences commençant par une voyelle, excep té au génitif du 
singulier et du pluriel et au duel. 

Le génitif singulier est en w ç (déclinaison attique) pour ot; . 

A. Radicaux en t . 

[Radical no).t.] 

SINGULIER. 

N. f) 1toÀ1- ç• la cité • . - V. nok 

G. "t7)ç ( miÀt-oç, 1tOÀe-oç) 1tO'Àe-tiç. 

D. -r?J ( 1tOÀI- I ' 1tOÀt- ï) 1tOÀE-I. 

Ac. -r~v TCOÂt-v. - PLURIEL, 

.N. ai ( 7t<lÀI-EÇ' ?to'Àe-eç) 

v. (7CoÀHç, 'JtOÀt-Eç) 

G. -rwv ( 'ltOÀt-WV), 7COÀE-WV . 

D. -taiç ( 'ltOÀt- cn) , m)Àeat. 

Ac. 1 
'tGtÇ ( 1tOÀI- GI<; , r.é),~-a.ç) 

r.o?.etç, les cités. 
miÀEtç, 

1\0ld .. . ~ .. 
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. N. V. Ac. (1toÀt- E) 

G. D. (7toÀt- otv) 

DUSL. 

7toÀE-E, deux citéa . 
7toÀl-otv. 

D éclinez sur r.o),tç : 

b p.av-rt-ç, le devin, génitif 
, 

p.CI.V-:"E-ItlÇ, 

1) 
, 

cpucr t-ç, la nature, cpvcrE-~Jç. 

-1J ot<-ç, la vue, ote-wç. 

R EMARQUE I. - De même aussi se décl ine le nom neutre crtvtX1t!. Seule­
ment, comme tous les noms neutres de la troisième déclinaison, il n'a pas 
de désinences am.: nominatif, vocatif et accusatif du singulier 

R EMARQUE II . - Comme les mots à radical en t suivi d'une dentale sont 
sujets à rejeter la dentale, le mot opvt-ç (gén. O'pv tO-oc;) peut avoir à l'accu­
satif singulier la forme opvt-Y (voyez plus haut § 28, Rem. rn , p. 32) , et au 
pluriel les formes opv EL-Ç (p. opn O·aç, opvt-«Ç, opvo-e<ç) el OfVE·CV'olo - De même 
x~ti,, clef, a au plurielles formes "~'ïcl'-<ç, û !:id-cxç et " ).ëiç. 

R EMARQUE 111. - Quelqucs-ui1s no changent pas ( en e. Ex. : rropnç (ô, >i), 
veau, géuisse ; gén. 1topn -oç1 dat . (r.ôpn -<) 1topn ; nom. plttr. (rropn-eç) 7topn>, 
ace, ( rrôpn -«ç) 7tÔpn; . 

B. Radicaux en u. 

NOMS MASCULINS OU FÉMININS. 
[Radical 1t!.),!.Y.v.] 

SINGULIER. 

N. 0 1te?.exu-ç, la hache. 
v. 7tD.otu. 

G. 'tOU ( 1tEÀÉxe- oc;) m:ÀÉxE- wc;. 

D. -ri}i ( 7tÙ ÉXE-t) mÀi xE-t, 

Ac. ' 1tD.exu- v. 'tO'I 

1 l'LUnJEL. 

N. ol ( 1te)ÙE- Eç) 7tEÀlxE- tç, 

V. ( 1tEÀiXE-Eç) m Àlxa-tç , 

G. 't'C.!JV 7t~).éxE-(.d'J. 

o. 'tOÏç ' ' 'itEAexe- ca. 

Ac. ' TOUÇ (mÀlxE- aç) 1tEÀÉXE-tc;. 

P UEI •• 

N. V. Ac. r.EÀÉM-~. 
G D. ;;&).EXl- OIY, 

NOiHS NEUTRES. 
[Radical à.a'tv.) 

N. -rà . 
acr-ru, la ville. 

v. . CtG"tU, 

G. -rou (&cr-re-oc;) • aan-wç. 
D. (. ") . 'tt;J ct.C't'E-t CI.GT€-t, 

Ac. -rà . CI.G'tU, 

N .. \ 'ta ( &cr"tE-a ) • Cl.<rrlJ . 
v. ( -la•~-rt) &a-r'l'l . 
G. -rwv a G'tE-WV , 

D. 'tOÏÇ . aG't'E- at. 

Ac. \ 't<X ( c!a-rE-a ) • Cl<rrlJ. 

N. V.Ac . . acrn-t. 
G. D. à.a'tÎ- OLY. 
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.Déclinez: 

Sur ~D.exu-ç. Sur â'cr-ro. 
6 'lrijx_u-ç, la coudée, gén. m1xt-wc;, 1twü, troupeau, gén. '!t~>t-wç. 

REnARQUE l. - Les mots dont le radical est terminé par u 

ne suivent pas tous la déclinaison attique. Nous en avons déjà 
vu un exemple dans le mot S'axpu (§ 27, p. 27). D'autres 
gardent l'u devant les désinences, comme ~axpu, mais admet­
tent des contraclions au pluriel. Ex. : 

SlNCULUm. 

N. 
v. 
G. 
D. 
Ac • 

le poisson. 

~ lx.O~-ç, 

txou. 
~o'ü lx. eu-oc;. 

-r~ l:zou-ï. 
' ... ov lx_ Ou-v. 

o fJ-'ü-c;,1 

6 ~6tpu-c;, 
. o vÉxv-c;, 

~ apu-c;, 
1) 1t('tv-ç, 

[Radical lx.Ov.J 

PLUniEL. 

les poissons. 

N. o! {lï_O~-eç) lx. eve;. 
v. (lzO~-ec;) lx. eue;. 
G. ~wv lxOu-t~Jv. 

D. 'tOÏç lx_ OU-en. 
Ac. --;o~ç (l;zOU-1Xç) !x. Ok 

Déclinez sur ix.Ou-ç. 

le rat, glnitif 

la grappe de raisin , 
le cadavre, 
le chêne, 
le pin, 

DUEL, 

deux poissons . 

N. 
v. 
G. 
D. 
Ac. 

p.'tr'-<k 
~chpv-oc; . 
vixv-oç. 
opv-6ç. 

"IThu-oç. 

lzou-e. 
lx_Ou-e. 
lx_Ou-otv. 
i;z6u-otv. 
lz.Ou-E. 

REMARQUE Il. -Le nom o ë'Yx.EÀu-ç, l'anguille, se décline au 
singulier sùr ix.M-c; (gén. è.yx.iÀu-oc;, etc.), et au pluriel sur 
1téÀexu-ç : ( è.nf.),e-eç) è.yx.f.Àuc;, etc. 

REMARQU:t: Ill. - Tous les noms masculins ou féminins à 
·radical en u et en t ont pour désinence de l'accusatif singulier 
un. v au lieu d'un ex. 

~· Nomlll à radical terminé en o. 

§ 5t. Ces noms ne sont contractes qu'au singulier, où ils 
suivent la 38 déclinaison; ils sont au pluriel et au duel de la 
deuxième déclinai;:;on e.t ]Jeu u1'ités à ces deux nomhres. 
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• • A ne Ull cau llominatif singulier. 

(Radical cllôo.) 

SINGULIER , 

2• Sans c nu uominatif slngnller. 
(Radical iJxo.) 

N. ~ 

v. 
alotiJ-ç, la pudeur. N. ~ ~x.w, l'écho. 

i-,zoi.. 
-~x_oüç. 

~Xf'Ï.. 

i-,z,;,. 

G. 
D. 
Ac. 

ai,~oi:. 

T~Ç ( '" ) otl OO-Oç ataovç. 
T~ cu o-c < 'o . .. ) cxlOot. 

1 (alôoa) cxlow. T'I)V 

N. V. (aî alèo-(). 
G. (-.wv alowv). 
D. (-raie alào-1'ç). 
Ace . ( -r6:c aloo~ç) . 

Nom. V. Acc. (cxlôw). 

V. 
G. 
D. 
Ac. 

PLURIEL, 

DUEL, 

~ç (;;.,x.&-o:;) 
't~ c-~x.&-ï) 

1 
(-~x.o-a) 't"I)V 

N. V.(cxt ·l,xo- () . 
G. (-rwv -~z.wv). 

n . (-rare -~zo-ïç). 
Ac.c. (-r(tç ·l1x_o~ç). 

Gén. da t. ( alôo-ï.·,). 
N. V. Acc.(i-,;:w). 
Gén. dal. (-i-,x_o--iv ). 

Déclinez: 

Sur et.i~w-ç. 
.s. , , • ( , , ) , -
'l '1)tol~Ç, gen. 'IJO-OÇ 'IJOVÇ. ~ 7t~cM, gén. (r.•tOo-oc) 7tEt6ovç 

la persuasion . l'aurore. 

REMARQUE. - Les noms comme aiZ~J-ç, dont ie radical est en o et s'al­
longe en uJ au nominatif, sont tous féminins; ils ne doivent point se con­
foudre avec les noms masculins à radical en w, comme -~{w-ç, lesquels 
suivent toujours la troisième déclinaison, et ne sont pas contractes . 

. (Voy. § 27, p. 2ï). 

3" Noms à radical tca•miné par la d iJihtonguc tU, 

§ 52. Dans ces noms, l'u est supprimé devant les dési­
nen~es commençant par une voyelle 1

• Il en résulte une con­
traction, excepté au génitif singulier qui s~it la déclinaison 
attique (désinence wç), à l'accusatif sing-ulier, au génitif plu­
riel et à tous les cas de duel. 

N. b 
v. 
G. -roü 
D. np 
Ace. -rov 

[R•dical ~aatÀEu.] 

SJNCULIEil, , 

~aac).e~-ç, le roi . 
~actÀeii. 

(~tXctÀÉ-o,) ~aatÀt-wç. 

(~aatÀi-·ï) ~cxctÀei . 

~aatÀÉ-a (contraction inusitée : ~«ctÀ1j). 

f . Cette 1npprenlon est cxpUquéa plu• haut,§ u, C, p . 15. 



as 

N. . 
Ot 

v. 

SUBSTANTIFS. 

PLURIEL. 

(~tXcnH·Eç) ~e~.,.thïç (quelquefois ~rt.aûiic') • 
(~rxcnli-tç) ~IXUtÀ<Ï' ( - {3CI.<rtÀiiç). 

G. ~c7>v f>et.vtH·wJ. 
D. -.oiç f>e<vt).sv·cn. 
Ace. -:oùç (~CI.cnÀi-e<ç) J-.-u._a_tÀ_EI..;,ç~('------......___:~_CI._.c_tÀ-ii_> )_._ 

DUEL. 

N. V. Ace. G. D. 

Déclinez de me'me : 

6 ~pocS.V-ç, l'arbitre, gén. ~pet.bÉ-wç. o hpEv-ç, le prêtre, gén. tEpi-~J~. 
6 fO~tÔ-ç, le meurtrier, gén. cpovÉ-wç. o bnw!-ç, le cavalier, gén. tmri-~Jç , 

R.swAnQUE. - Dans les substantifs où la terminaison tuç est précédée 
d'une voyelle, il y a contra.ction même au génitif ct à J'accusatif du singulier 
et du pluriel. Ex. : 

6 Ilttpcmvç, le Pirée, gén. (ITttpoctlc.lç) llttpo:uwç, ace. (llttpCY.técx) ITttp1Xioc; 
0 X,OEUÇ

1 
conge, ace, sing. (x.o{cx) 'f..OrJ.1 ace. pfur. (:<,oÉcxç) xofiç. 

II NO!\IS CONTRACTES 

PAR SUPPRESSION DE CONSONNES A LA FIN DU RADICA T .. 

t • Noms il radicaux en tXT 

(terminaison dn nominatif : aç). 

§ 55. Plusieurs noms à radical terminé en tx-r perdent le 
-r devant les désinences qui commencent par une voyelle, 
attendu que le -r se supprime souvent.entre deux voyelles 1 

: il 
en résulte des rencontres de voyelles, et conséquemment des 
contractions. Les· noms de celle classe sont tous des nom:. 
neutres qui, au lieu de perdre le -r au nominatif, vocatif et ac­
cusatif singulier, comme awv.a, r.pci"fV.!X, etc., le changent en ç '2. 

[1\adical XE{l!X't'.] 

SINGULIER. 

N. Ace. TO xspcxç, la corne. 
G. 'tOÜ (xÉpt<T-oç, xÉpt.t-oç) xÉpc.lç. 
D. "~ (xÉpllT-t, xlpoc~ï) xÉpC(-. 

4. Voyez plus haut, § l3, p. l4 . 

1. Voyez. plus haut, § 2s, RemartJIU Ir, p. ao. 
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I'LURIEL0 

N. Ace. -r& (xlpn-IX, xlprx-IX) xlpcx. 
G. -rwv (xepc:h-uw, xepŒ-wv) xepwv. 
D. -ro"tç (xfp1X-r-at) xÉpcxat. 

DUEL, 

N. V. Ace. (xÉpe<-r-e, xÉpcxe) xipcx. 
G. D. (xepri-r-otv, xep&otv) xepi!iv. 

Declinez de même : 

-rà ïtpÉa~, la chair, -ro ylpaç, la récompense, 
-ro -rÉpccç, le prodige, -ro y'ilpccç, la vieillesse. 

2 • Noms à radicaux en ta 

(terminaisons du nominatif : 7JÇ e& oç). 

§ 54. Les mots dont le radicai se termine en ea subissent de 
nombreuses et graves altérations : 

1 o L'e dans les noms masculins et féminins devient 'Il au no­
minatif, allongement qui représente le ç, désinence du nomina­
tif ; celte désinence se supprime après le a du radical. Ex. : 

-rpt·~p·llç (pour -rpt·~pea-.;). 

2° L' e, dans les noms neutres, se change en o aux nomi­
natif, vocatif et accusatif du s_ingulier. Ex. : 

-re'Lx_oç (pour -rû;(et;). 

3° Dans les uns et dans les autres le a se suppnme entre 
deux voyelles, ce qui amène d es contractions. 

NOMS 1\IASCULINS ET FÉl\IININS ' 

en 'llt; 

v. 
G. -r-';jç 

D. ~ 
Ace. 'I'~V 

[Radlc31 -rptT)ptu.] 

'l'p('YjpEç. 
( -rp t~pecr-oç, 

(-rpr~pea-t, 

(-rpt~p!a-IX, 

SINGULIER. 

'l'pt ·~pe-oç) '.rpt~ povç. 
-rpt~pe-ï) -rp t·~ pet. 

'~'Pt~pe~) '~'P'~Pll· 

NOMS NEUTRES 

en oç 

(It"'l1cal Tt\zeu.] 

'tà 't!t"J:oç, le mur. 
'tetx_oç. 

-roü (-reli:ea-oç~ nlx_e-oç) nlxouç. 
-ri!i (-rdx.ea-t, -rdx_e-ï) -.tlx.u. 
oro 'I'EÏx_oç. 



SUBSTANTIFS. 

PLUBIEL, 

N, 11t ('t'pt~pta-&ç1 't'pn)pE-Eç) -rpt~p!tç. 
V. ('t'ptY,pta-~ç, 't'pt·~pe-eç) 't'pt·~petç. 

... 

-rw: ('t'pr;pÉa-wv, 't'pn:pÉ-wv) 't'p~pwv. 
't'litt; ('t'pn;pea-at) 't'pt"l)ptat. ...---, 

. • 't'~C (-rpt~pEa-aç, -rpt~~E-aç) -rpt~pttç, 
DUEL, 

N. V. Ace. (-rpt~pEa-t, -rpt~pE-t) "Pt~p"IJ. 
G. D. (-rpr!JpÉa-ow, -rptl)pÉ-ow) -.pt1)poiv. 

Déclinez 

Sur -rpt·~p·llç. 

b .Itolxpct-r1)ç1 gén. Iwxpc.f-rovç. 
Socrate. 

b lll)!J-Oa6ÉvYJç1 gen. ll7)!-f.OG6Évovç. 

Démosthène. 

-r& (n1x_ea-a, ulx.e-a) 't't(x_l), 
(n1x.ea-a1 't'Eli(E-a), 't'ElX.lJ• 

-rwv (-retx.ia-wv, ·mx.É-wv) -rux_wv . 
-roiç (n1x.Ea-at) nlx.eat. 
't'~ ('t'd;(.Ea"-ll 1 n(x_E-cr) TE(X,l) • 

('t'dx.ea-E1 -rdx_t-t) -rdx_1). 
('t'ttX,Év-otV, ·wx.É-otv) 't'EtX,oiv. 

Sur nî'x_oç. 

' ' 't'O yevoç1 gén. ylvouç. 
la race. 

-ro 6poç, gén. 6povç. 

la montagne. 

REMARQUE 1.- Tpt~p1)ç est un adjectif pris substantivement. Il est pour: 
v11Üç "Pt~p1)c, navire à trois rangs de rames. 

REMARQUE Il. - Plusieurs noms propres qui sè déclinent sur -rptr,pl)ç 
ont une seconde forme d'accusatif, semblable à la terminaison de l'accusatif 
singulier de la première déclinaison (11v). Ex. : I~lY.pc.fT1) et Iwxpc.f-.1)v, 
Âljp.oa6ÉV1) et Â·tjp.oa6Évr1v. 

lU~IARQUE III. - Ceux qui se terminent en xÀÉ1)ç ont une conlracti<'n 
même au nominatif. A l'accusatif singulier, la terminaison étant précédée 
d'une voyelle, la contraction de tot se fait en ot et non en ll. 

Ex. : N. ('HpotY.ÀÉ'IIç) 'Hpotx).>k, Hercule. 
V. (Hpfix).EEç) 'Hpfix),Etç. 

G. (Hpc.<x).ÉE-o;) 'Hpotx).Éovç. 
D. ( Hpotx)ù-"i, 'Hpv.xlitt), . HpotûtL". 

Ace. ('HpotxÀü-ot) 'HpotÙÉa. 

Oo décline de même : 8 Ep.ta-rox>.i11ç--x).ijç, Thémistocle, ll!ptÙÉ'IIç-xÀiiç 

Périclès, etc. 

RBMARQUR IV. La contraction des nom., voc., ace. du pluriel se fait de 
même en'" dans le.s substantifs neutres dont la terminaison o• est précédée 
d'une voyelle. Ex. : x).ioç, plur. x).é(l(, 
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s· Noms à radicaux CD ov. 

(termin a ison d u nominatif : cdv,) 

§ 34 bis . Un très-petit nombre de mots à radicaux terminés en o~ ou f.olY 

11crdent ce v entre deux voyelles, et subissent une contraction à certains cas. 
Mais ce soni des formes rares et poétiques. 

Ex. : à'l)oovç, 

Elxoü~, 

'A1roÀÀw, 

nocm ôw, 

pour à"IJoévaç, ace. plur. de d'IJÔC:>v. 
dx6vaç, dxcov. 

'Am)ÀÀ~lvCY., ace. sing. de 'A1ro>.Àwv. 

Tiocmèwva, 

Ce genre de contraction par suppression de la lettre v n'est usité que dans 
la déclinaison des comparatifs en wv et en 1wv. (Voy. plus loin,§ 4. 7, p. 61.) 

NOUS IRRÉGULIERS DE LA TROISIÈl\IE Df:CLINAISON. 

i. o Noms ù. ratlicaux en EP 

(terminaison du n ominatif: ·11p). 

§. 35. Les mots à radical terminé en ep ont le nominatif sin­
gulier terminé en np (pour ep-ç '), et Ia plupart d'entre eux (tous, 
sauf dcrr:np) rejettent l'e au génitif et au datif singulier. De plus, 
au datif pluriel, le radical subit une métathèse ou déplacement de 
lettres et un changement de voyelles 2 (de e en ex). 

[Rndical no:rEp . ] 
Sh'(GULTER, . PLURIEL, 

N. 6 1ret~~p , le père. N. ot 7tet't'Ép-Eç1 les pères. 
v. 1 v. 1tc('t'Ep-Eç, m.nEp. 

G. '\'OÜ ( 1tct't'i p-oç) 'ITct't'poç. G. '\'(~V 7.G<TÉp-wv . 

D. -r0 {7tet-rÉp-t) 1 'ltcnpt. D. '\'Ot~ ( 1 , ) ' 1ra• ep-cn, 7tcX't'cxp·at 'ITG<'I'p«~t 

Ac. -ràv 'ITct.'l'ip-ct. Ac. ' ' '\'OUÇ 'ITct.'rEp-ct.ç, 

DUEL, 

N. V. Ac. 7tcx-rÉp-t . G. D. 

Déclinez de même : 

7\ p:n-r·11p, gén . (p.·il't'Ép-oç) p.·11't'poç, la mère. 
·n yM-r·~p, gén . (yaa-rÉp-oç) ya:a-rpoç, l'estomac. 

1. Voyez plus bout, § 8 ct § l 01 p. ss, Rem. III, p. 30, 
1. Voyez plus haut,§ 28 1 Rem. Ill, 2•, J.>· 30. 



SUBSTANTIFS. 

REMARQUE I. - Les substantifs 9uycl.'t'·llp, fille, et A·llp.·~-tnp, 

Cérès, peuvent rejeter l's t_nême à l'ace. singulier (9uyœrpa, ~-~­
p.·ll-rpct), et au nominatif et à l'ace. pluriel (9uyct-rpeç, eurct-rpctç). 

RE.iiTARQUE II. -Le mot &·r~p, homme , rejette l's à tous le;; 
cas, sauf au vocatif singulier : il le remplace à ces cas 
pal' un ~ euphonique,comme les mots français tendre, gendre: 
ont remplacé par un d la voyelle e des mols latins tener, ge­
ner. Ce ~ euphonique subsiste au datif pluriel, qui se te1·mine 
en aG~, comme celui des autres mots en ·11p . 

fRadical civE p.] 
SINCULTER. PLURIEL . 

N. b à.v~p, l'homme. ot (à.vlp-eç) avôpeç, les hommes. 
v. ' cxvep. (&.vl p-eç) ~vop!ç. 
G. 'tOu (, 1 ) ' ô 1 ClVEp-oç ClV poç, 'tWV (&.vlp-to.~v) thôpwv. 
D. 'tï;l (&.vip-t) &.vôpL 'tO~Ç (' 1 , 1 ) , ô 1 ClVE p-crt, cxvcxp-crt cxv pCl-crt. 
Ac. Tàv (clvÉp-cx) ' ~ cxvopot. ' -rouç ( , 1 ) v ~ Clvep- cxç cxvopcxç. 

DUEL. 

N. V. Ac. (&.vlp-e) &vôp~ . G. D. (

, 1 ) , • ~ '-tVEp-otv , cxvopotv. 

REMARQUE III.- Le mot &.cr-r~p, astre , gén. clcr·tépoç, ne rejette nulle part 
l't, mais forme son datif pluriel comme les précédenrs : &.cr, p&-crc. 

~o Noms à ratlical en cxu et ou 

(terminaisons du nominatir : cxu<, ouç). 

§ 36· Les noms dont le radical est terminé par les diph­
tongues <Y..u et ou ne subissent pas autant de contractions que 
ceux dont le radical e!5t lerminé en w 1

: bien que l'u soit suppri­
mé à presque tous les cas devant les voyelles, il n'y a contrac­
~ion qu'à l'accusatif pluriel. Ex. : 

[Rad. ypcxu.J 
SINGUf.IER. 

N. ' 
~ yp~u-ç , la vieille femme. N. 

V. ypClu. v. 
G. 't~ Ç ypa:-6~. G. 
D. 't""~ 

A D. IP~X-L. 

Ac. 1 't1jV ypcxü-v. Ac. 

1. Voyu plus haut, § 32, p. :!7. 

(Rad. ~ou.] 

b ~ou""'ç 1 le bœuf. 
~l)u, 

-rou ~c-oç 

't~ ~o-t. 
'tov ~ou-v . 



TROISIÈME DÉCLINAISON. - NOi\IS IRRÉGULIERS. 43 

PLURIEL, 

N. ai ypêi-eç, les vieilles femmes. N. ot ~6-eç, les bœufs. 
V. ypiï-eç. v. ~6-<ç. 
G. -rwv ypa-wv. G. -rv>v Po-wv. 
D. -ra'lç ypau-«1. D. To'i'ç ~otJ-al. 
Ac. ' (ypau-cxç) ypcc\iç. Ac. ' (~o-aç) ~ouç, 'tC(Ç 't"OUÇ 

DUEL, 

N. V. Ac. ypêi-E. N. V. Ac. ~6-E, deux bœufs. 
G. D. ypcc- o'lv. G. D. ~o-o'tv. 

Le motvaù'-ç se décline ~n prose attiguement (Voy. §30, p. 34): 
Sli\'GULIER, PLURIEL , 

N. ·~ vc.c'ü-;, le vaisseau. N. ai v~-Eç, les vaisseaux. 
v. vaU. v. v~-aç. 

G. •ii• n-C:>ç. G. -rv>v VE-W\1, 
D. 't~ • D. -;-ex le; ' v·~-t. \IC(U-(rt, 
Ac. 't'~ V vaU-v. Ac. ' 't<XÇ VIXV-Ç. 

DU JlL, 

N. V. Ac. v~-E, deux vaisseaux. 
G. D. Vé- OlV, 

RnrAnQUill. -Les formes du datif singulier ct des nominatif pluriel et duel 
de vauç sont poétiques. Cc mot, en poésie, a encore les formes suivantes ; 

Formes doriennes : Sing. gén. v~-6ç, dat. va-r. 
ioniennes ' . ace. vîj-a. V'lj-OÇ V'lj-t

1 

Plur. gén. V'I)-WV V'ljU-vl - v~-aç. 

REMARQUE II. -Les S1lbstantif~ il radicaux en au et ou, ne perdant pas l'u 
à l'accusatif singuliet·, prennent la désinence v (excepté vau-ç en ionien)' 
tandis que ~aaL),eÛ-ç, qui perd l'u, pt·end la désinence ex : ~aaL),{-cc . 

3° Noms dont le nominatif est sans ral'l'ort ap11arent 
avec le radical. 

§ 57. Quelques mots ontJ au nominatif, une forte contraction ou une 
terminaison sans rapport apparent avec le radical, comme : 

yuv~, femme, gdn. yuvaLx-oc; 

1 yovu, genou, gén. yoviX-r-oç 

ôopu, bois de lance, gén_. ôopu-r-oç 

( dtt rad. j'UVIXlX) 

jOV'l'r 

( ôopa-r 

Le datif pluriel est yuv­
a•~(, y6vacn, ô6pacn. On 
a en poésie yoüvoç, ôov· 
p6ç (pour y6vvo;, ôopuoç, 
d'un 2' radical yovv, 
ôopv). (Voy. p. 807). 



SUBSTANI1FS. 

Zf~ç, Jupiter (p . t.ttuç), gén . .lt-Oç (du radical lltf) 

, h' 1 • • ( Xûb)V , c ten, Poe. xuov1 gen. xuv-oç XUY 

o~ç, oreille, gén. tll,-&ç ( - ' W'r 

x&pa, tête, géu. xp!XT-oç ( -- xocpa• 

Il est naturel de sup­
poser un autre radi­
cal xuov , qui s'est 
abrégé en xuv. - Le 
datif pluriel est xv-al 

(p. xuv-al). 

) On trouve, dans Ho­
mère, ova~-oç . La for­
me w<-oç vient du do­
rien fuç1 w<-oç. 

C'est un mot poéti­
que, qui fait au g~Sn . 

xctpY(t-oç, xocp·~a<-oç, 

xpcta• - oç, xpa• - oç 
(pour xctpa•-oç), 

ôôapr ) Il fait au datif pluriel 
eOetat. 

Pour le mot x.dp, dont le radical est X.€P, il faut remarquer, que, dans le 
dialecte allique, il garde le r enforcement du radical à tous les cas, sauf au 
datif pluriel. 

Singulier. Pluriel. D uel . 
N. x.dp, X,€tp- ëç1 N. V. A. X€tp-ë. 
G. x. <~p-oç, ;(Etp-wv, G. D. X.€ tp-o'lv. 
D. yp p-(, X,Ep-al. 
Ac. x/ip-a, X.etp-ctç. 

4° Noms qui suivent denx déclinais ons. 

§ 37 bis. Plusieurs substantifs suivent deux déclinaisons. Nous avons déjà 
vu des exemples de ce fait dans les substanlifs féminins contractes, dont le 
nominatif a pour terminaison wç, et dans les noms propres en >1> contractes 
de la troi>ième dé:!linaison1 • Ce fait tient en général à la présence de deux 
radicaux, ce qui est rare el ne se présen te guère qu'en poésie ou dans 
les dialectes. E.x. : 

o axoroç, l'obscurité, gén, aXO"tOU (rad. axo-ro). 
et '\'0 ax6Toç id. - ( axon-oç) UXO'\'OUÇ ( - axona en poésie). 

J, Voyf!& plus Laot, §SI, p. 30, et§ 3,, Remarqoe II, p. 40, 
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'fO 8lvôpov, l'arbre, gén. ôivôpou (rad. Ôtvôpo), dat. plur. ôévôpo1ç. 

et dat.plur. ÔÉvÔpern(- ôevôpea),en poésie. 

't'O ô&xpu, la larme, gén. ôclxpuoç (rad. ôax.pu), dat. plur. 8&xpua1, 

et dat • p/ur. ÔaXP.UOIÇ ( - OetXpU? ), en poésie. 

o u!oç, le fils, gén . u!<iü (rad. u!o), dat . u!0, etc. 
et - uti!IJÇ 1 ulei, ulia, u!El'ç, uii!IJV, u\icn, etc, (rad. 

viEu) dans le dialecte attique. 

b (vooç) voliç, l'esprit, gc!n. (voou) vou. 
et - (vooç) vo::iç, clat. vot, vo'l<, en poésie. 

0 OVEtpoç, le songe, gen. ovdpou, et en poésie, TO o~up, gén. oveipcn·oç. 

Le mot rrüp fait au datif pluriel rrupoiç, comme s'il appartenait à la deuxième 
déclinaison, et cela mêrno en prose. 

Go Nonts Inusités à certains cas et noms indécllnnble!l. 

§ 37 ter. L Lo mot qui signifie agneau est inusité au nominatif. Les autres 
cas sont: 

è<p~-~- 1 ?x.pv -t', ê:.pv-(1., etc. 

Lo datif pluriel est ?x.f~-ian, comme dans les noms en ep 1
• 

2. Sont inusités, en dehors du nominatif et de l' acr:u~alif singul ier, les mots: 

TO Ornxp, 
TO ôlp.C(ç, 

la vision. 
le corps. 

't'o oqdoç, l'utilité. 
o Àl'ç, 't'ov Àl'v, le lion. 

3. Sont usités seulement au plurielles mots : 

o! ÈHJ<rtat, les vents étésiens, 
T~ 6.10vucna, les Dionysiaques ou fêtes de Bacchus, 

etc. 

li. Sont indéclinables les mots comme : 't'O n&ax_cx, la Pùque. 

1. Voyez§3b. p. 41. 

les nombres cardinaux depuis tl jusqu'à 100, 1tlvn, 
rç, l1t'tcl, àx'tti.l, Èvvla., ÔÉxcx, etc . 

les noms de lettres : ci,),9a, ~~'t'a, etc. 



SUBSTANTIFS. 

TABLEAU 
DES T Emll!'iAISONS DU NOllH NATIF SINGULIER 

ET DES LETTRE;S FINALES DES RADICAUX 

DANS L A TROISI ÈME DÉCLINAISON. 

Ce tableau permet de reconnaître les Jeu res finales du radical, pour toa~ 

les mots de la tmisième déclinaison, quelles que soient les altérations que ces 
lettres a ient pu subir au nominatif singulier . 

N. B. - Nous a vons donné plus haut (§ 26, p. 26) les désinences ca­
suelles de la troisième déclinaison. 

T ER:UfN,\ISON F INALES SUBST AiiiTIFS, ADJECTIFS 

DU DES ou GÉNITIF , 

NOm NATll' . RADICAUX. l'ARTIC!P.ES , 

- ot - en Subst. -ro c-w!w (le corps) 
, 

CH•l!J-CX"t-OÇ 

- cu ô - o TCcx"l-ç ( l'enfant) 7tt:.tt0-0c; 
- cxtç 

- Ctt't' ·~ 8a(-ç (le repas) ' ' - OCU't'-0~ 

- CX 'I - cxv - n av (le dieu Pan) Il(Xv- oç 
- Cf.'l't' -"Jdj. n . -.o 1rêtv (le ~ou t) ' - 7.V rrccrr-0~ 

- otp 0 abst . •o Écxp (le priutemps) E'.l.p-oç 
- a p-r ' " (l' ' ) or:l. f!"'-'P-r- oç - otp - ·'l oap.ap epouse 
- a(p )• - •o CfpÉcxp (le puits) ~p~:r."t-OÇ 

- uO ·~ ).'-'p.;-:a-ç (le fl ambeau) À " - ~p.rrc.<o-oç 

- U't - •o TC{ p7.ç (le bu t) -rr! pct-r-oc; 
- IXÇ - c.<V ,.Jdj . Ill . p.D,cc-ç (noir) p.,f.Àav- oç 

-(XV 't' Subst . o yiycx-ç (le géan t) '(l'(Q.V.-OÇ 

- c.<UÇ - cc(u) Subst . ·~ ·rpau-ç (la vieill e femme) ypcr.-ci, 

-! l p -;;;cp et t p - -~ ;zdp (la main) i(pp-oç et x tp-oç 

- s. v Adj. ''1 . tY-ç ~un) €.v- Oc; 
-!t~ - !V't Part.m . ÀuOt L-ç (délié) ),uOÉv-.-oç 

- :u3 Subst. ·11 xÀd -ç (la clef) x)~E l0-Ô:; 

Adj. n . ., ( ï ) rl.pp,;.v-oç - Z'I appEv ma c . 
- EY 

-~IJT Part , n . ),uiJ{v (délié) Àuûi v-c-oç 

-~ç -t(ç) 1 - craq:.{ç (clair) a~cpljlic; 

- EUe; _,_ ru) ! S ubst . 0 ~acrLi.tt\-ç (le roi) ~~'.I.GtÀÉ-uJÇ 

-e:v - (, ÀLp.·~v (le port) )~t!LÉ'I-0~ 
- "1)'1 

-r;v - o "D).-'lv (le Grec) " E),),1jV-OÇ 
------o cx W·t,p (l' éther) -•p - a lfJÉp-oç 

-7)p -·r,p - o (J·f,p (la bête féroce) IJ·IJp- 0<; 

- ))T - ~ v•o•·liç (la jeunesse) VEO't"l)"t-OÇ 

1 
_,, 

-•( ç) l - ·lj •pt~p-r1ç (la galère) -rp c·~pouç 

1. (;) ,qui •e •uppri.a.>: au> c;u uL!ique•. - ~ . {v), i.J . - 3, (~), ld, 
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TEI\MI NAISON FINALES SUSTANTIFS, ADJECTIFS 
(;~NITIF. DO ... ou 

NOM INATIF. RADICAUX. PARTI CIPES. 

_, - -rà ainrrc (la moutarde) f7L'J~1f~-W;' _, 
-ro p.D., (le miel) rD., -r- a; - t-r --------

-{'!) _,._. - o ôû'fr.~ (le dauphin) Ôo).?'i~ - o ç 
_, Subst. n r..\).,-ç (l'Etat) r.O).t-r,); 

- ,ô - n D.r.i-ç (l'espoir) O.rriô-o; 
- LCTT - ~ OiE'-'' (la loi) 6irta-r-o; 

-LÇ 
- LT - n x "-pt-Ç (la grâce) x «rn -oç 
- tO - o opv!-ç (l'oiSt'aU) ~pnO-oç 
- Lv - n !uÀ"!'·i-ç (Salami ne) IcÛ.-x

1
u.b- oç 

-x - o pvl"~ (lo gard1on) pV).c.o~-o; 

-y - n tp).ô~ (la flamme) r,Joy-éç 
-~ 

- x - o ow~ (l'ongle) o"Jvx-o> 

ffi ... ,~' - n vv~ (la nuit) "JV ZT- Oç 

- O'J 
- O'J /ldj. n. Evocap.ov (heureux) EvÔ'<t/'-~v-oç 
-o-:rr Part. n . ).vov (délian t) Àtlo·rr-o; 

-•(•) Snbst. -ro T<<xo> (le mur) -rdx.ov; 
- o• Pa1·t.n. ).ûv><o; (ayant délié) ).ûvxo'.--oç - o-r 

- ail - o r.ou·ç (le pied) -.roo- o; 
- ovç - ov-r Subst. ô àoov·ç (la dent? (/]O"Jr oç 

- o(v) - o ~ov · ç ·(le bœuf ~o-0; 

- v - v - -ro (j_vTV (la vi Ile) UG'Tê - OÇ 

- v v -V'J - 0 r éavv (la cabane) /'-OlfW··oç 
- vyr Part. n. OEL><vvv (montrant) 0EL%VV'oi7- 0Ç 

-v S ubst. o ixOu-ç (le poisson) ix.Ou-ot; 
-v - ô r.ÉÀE><v·ç (la hache) T."E).ixt-wç 

-v> -v8 - n X)·"l'-u .ç (la chlamyde) XÀCI.p.uil·o; 
-vO - n xopvç (le casque) xopvO-oç 
- tJ'JT' Pa1·t. m. OEL><>v-ç (montrant) Ozo~._.u'J-r-oç 

- w - o - n ?mew (la persuasion) rru (;J,üç 

-o'J Adj. m. (. EvOCt.ir w'J (heureux) Ev•SCt.irov -oç 
-wv -o~-r - ô ÀÉw~ (le lion) ).i o~•-oç 

- vw Subst . . ti à.yw~ (le combat) ù.t;;r·J- o; 

-~'P - op - ti pim>p (l'orateur) pf.-rop·o; 

- o S~ - -1) u.iow ç (la pudeur) cdôoV; 
._ 

Part. m. ).~Àvxw-ç (ayant délié) À>Àv><lT·oç -o-r - wç 
ô 1ipw-ç (le h_éros) iipw- oç · w -

-(,.)"[' S ubst. o Êpw-ç (l'amour) Êpw-r- oç 

-~ - ô x c(Àv"' (l'acier) xal.v6-oç 

-"' -rr - ô 7v.,P (le vautour) 7vrr-o; 
· p - n xo:-riiÀL~ (le plafond) x"-rnÀ'f-OÇ 



ADJECTIFS. 

CHAPITRE IV. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

§ 58. Les adjectifs suivent tous, pour le masculin, le fé­
minin et le neutre, une des déclinaisons du substantif. 

RE~tARQUE. - Il n'y a que quelques particularités fort rares qui soient 
propres à certains d'entre eux, et que nous Y errons pl us loin : 

1 • quelques nominatifs et accusatifs neutres sans désinence comme dans· 
l'article ( aG-.6, d.Ho, lxsivo); 2• quelques formations spéciales du féminin 
(;<apiEaaa) Ct du datif pl Ul'ieJ (x.ap(Eat), 

Les adjectifs se divisent en trois classes : 1 •• et 2" classe, 
comprenant ceux qui suivent les deux déclinaisons parisylla­
biques (la 1re et la 2") ou la déclinaison imparisyllabique (la 
3"); 3" classe, comprenant ceux qui sont mixtes (imparisylla­
biques au masculin et au neutre, parisyllabiques au féminin). 

Dans une quatrième classe peuvent se ranger quelques ad­
jectifs d'une déclinaison irrégulière. 

PREMI:i!:RE CLASSE. 

A.tljectifs qui sui"cnt les déelinnisons parisyllabiques ( t. re et ~·) . 

§ 59. Cette classe, qui est de beaucoup la plus nombreuse, 
comprend des adjectifs qui correspondent aux adjectifs latins 
en us, a, um (bonus, bona, bonum). Ils suivent la première et 
quelquefois la deuxième déclinaison au féminin, la deuxième 
déclinaison au masculin et au neutre. 

SINGULmn . 

Masculin . Feminin. Neutre. 

[Rad. <iyaOo ). [Rad. &:yo:9e<). [llaù. <iy<>Oo]. 

N. àyttO~ç, bon. àya0~1 bonne. àyuOo-v , bon. 
V. ày...:ûé. a1ae~. àyaOé-v. 

G. &yttOoii. àyctl:l'ijç. &yaOoii. · 

D. ciy«û0. dyaO?,. àyr.<00. 

AC. àrœ6~v. -.lyttO~-Y . àyaOO-v. 
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PLURIEL. 

N. dyŒOo-L àyŒOŒ-1. cX"f!lQtX, 

V. dyŒO!i-(. dyŒOŒ-L dy!lOtX. 

G. dy!lOwv. <iyctOwv. dyccOwv. 

D. dycxOo-iç. àyŒOct-iç. dyŒOo-iç . 

Ac. dyŒOouç . cX'(!lacf-ç. dyctOc.L 

DUEL, 

N.V Ac. dyŒOtiJ. cX"f!lQ& , dyŒOC:,. 

G. D. dyŒOo-l'v. dy(.( Oct-Tv. dyŒOo-iv. 

Déclinez 
!; 

aocp6ç, ~' Ov, saYant, sage. 
8Àoç, l), ov, tout entier, 

de même 

xŒ).oç, ~. 6v, beau. 
xc.cxOc;, .. ~, Ov, 1nauvais . 

§ 4.0. Les adjcclifs de cette classe qui ont un p, une ou un, 
avant la lellre finale du radical, forment leur féminin en ex. Ils 
ne diffèl'ent des autres qu'au singulier féminin, qui se décline 

SUl' ·A:'-tpa . Ex.: 
ctlcr;.p6- ç, al<rf.p.X, ctlcrx.po-v, h onteux. 

F1h 11N 1N SING. : N. V. Œ:cr:zp.X, G. Œlo-;.p&'ç, D. cxlcr,(p~, Ac. cxlcrx.pa-v. 

o(xcttOÇ1 ê-IY.CX{cx , ôlxcxtO-V , jUS le. 
Flb tiN I N SI.,;G. : N. V. Otxcx1cx, G. Ôtxcx1cxç, D. otxcx{~, Ac. Otxcx{tX-'1, 

Déclinez de méme : 

fuxp?ç, .X, ov, petit. &ytoç, at, ov, saint. 

aTr.ptô~, 0:, Ov, solide. ~œiXIOÇ, ex, OV, ferme. 

§ 41. Quelques adjectifs de la première classe, particuliè­
rement les adjectifs dérivés et composés, ont au féminin la 
même terminaison qu'au masculin . Ex. : 

~cruzoç, oç, ov, tranquille. 
~ctcrlÀEtoç, oç, o•,, royal. 
~.-a(/.~~·'''; , oç, ov, immortel. 

xl,r;.u.w;;, o;;, o,, élégant. 
i:.-,Jo ;~; , o;, oç,. illus lrc. 
, ù ~o,;%, ,u.'J;, o; , o.., , esli rné. 

RY.MARQU~: I. -On a vu dans les substantifs, de même qu' ici' dans les ad­
jl'ctifs, la tc1·minaison de la deuxième déclinaison (oç) appliquée au féminin 
comme au masculin. Ex . : ·~ oooç, la route. 

REMAIIQUI\ II.-Plu<ieurs des adjectifs qui ont en pt'ose le féminin semblable 
t u masculin ont, en poésie, la tel'minaison l) ou a . Ex. : dOctvaTI}, xocrp.{a, etc. 

4 
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D éclinaison a ttique. 

S 41 bis. Un petit nombre . d'adjectifs se déc~inent attiqu.cment co~nn~e 
quelques substantifs de la deuxième déclinaison; Ils ont la meme termmal­

son 'au féminin qn'au mnsculin. Ex. 

Sl;:s"GULIER. 
[Ra Ji cal tvyew.J 

PL'!Jl\lEL. 

Masc. Feliz. Neut, Jl'lasc. Fem, 

~ .v. evyew-ç, 

"\!.IJ. 

., 
evyew, 

D. 
., 

evyE<:J, 
Ac. 

., 
evy<w-v, 

euyH<l-v, ferti le. 

1 
pour les trois genres, 

DUEL . 

., 
EV)'Et:J 1 

E~"(E~JV 1 t 
E\J"(E~>Ç, J 
EV"(E~lç, 

pour les trois genrcJ 

N. V. Ac. 
G. D. 

e~ye~>, l pour les trois genres, 
evyet:Jv, ! 

Déclinez de me!ne : 

'O.e~>-ç, wç, ~Jv, propice. 
7tÀÉw-ç, wç, l>JV, plein . 

.&djcctJfa contracte• de la tro classe. 

§ ~ 1 ter. Quelque.; adjectifs de la première classe sont contractes, 
et se déclinent comme les noms contrnctes de la. première et de la deuxième 
déclinaison. Ex : 

SfNG ULIE II, 

(Radi, al ;r.puueo. J 

111asculin. Féminin. 

.N. v. (zp~cr•o-ç) /_pvcro~ç, d'or. (x.pvasa) ;<.pvcr1], 
G. (zpvalov) zpvcroû, (l(pvvsa.;) x_pvv1]ç, 
D. (x_pv~É~1) . x_pvcrt;i, (zpvdtf) x_pvv~1 
A..c. (xpvveo-v) J(pt1uOu-v, (x.pvcria- v) xpua-~-v} 

PLUI\I F.L, 

N. V. (x.pvaeo-t) y_puao'l, (x_pÛvEr.t-t) x_pvvo.Ï, 
G. (X,pl,c;É~o>v) ;uvawv, pour les trvis genres. 

D. (X,pt~vÉo-tc) :zpvaoiç, (x.pvaÉct-tç) zpucra'lç, 
Ac. {xpuaÉovç) zpvvoûç, (zpvaia-ç) n uaétç, 

DUEL. 

N. Y. Ac. (zpvaiw) /..f-IJaw, (zpvcrÉa) x_puaêi:, 
G . D. (xpualo- tY) xpuaOtY, (xpuala-~v) .xpva~iv, 

l{eutre. 

(f.p~vE0-\1) ;<.pv ... oü-v. 
(zpvviov) xpvcrou, 
(x_pvui~,) z pvat;i. 
(;cpvcreo-v) ;cpvcrc.û-v. 

(zpvaee<) x.pt~aii . 

(x.puvÉo-lç) zpuaoiç. 
(x.pûa~a) xpvaéi. 

(x.pvaÉw) x_pvaw. 
{x_pvaÉtrtv) x_puac.'ly, 
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Déclinez de méme : 

(xcfheo-ç) x.o:Àxo'ù-ç, 
(&rcMo-ç) &rrÀoü-ç, 
(ômÀoo-ç), omÀoï:i-ç, 

(x.o:hio:) -x.o:h~, 
(h>.O·'l) hÀ~, 

(ômM·'l) ÔmÀ~ 

(x.oD.xeo-v) x.o:hoï:i-v, d'airain. 
(&7tMo- v), &rcÀoüv, simple. 
(omM?-·,), omÀovv, double. 

REMARQUE 1. - Les adjectifs qui ont la voyelle finale de leur radie<-~ 

précédée d'un J..font au féminin la contraction en ëi au lieu de ~. Ex. : 
e.u: . 

( &py0peo-ç) &pyupoü-ç,- ( <lpyupio:) &pyupa, ( dpyupeo-v) <lpyvp?Ü-v, d 'argent. 

REMARQUE Il. - Dans (&Op6o-ç) &Op~ü; , &Op6o:, (&Op6?-v) &Opoüv, dru, serré, 
1:1 contraction ne se fait pas au féminin. 

RE~BnQUE III. - Les adjectifs composés de v6?ç, esprjt, et de 7tÀ6oç, n~ 
vigation, ont le féminin semblable au mascul in. Ex. : 

(euvoo-~) EUVOUÇ, (tuvoo-ç) EUVOU-Ç1 (euvoo-v) euvou- v, bienveillant. 
( tu;t),oo-,) tuTt).ou-ç, ( Eu7tÀoo-ç) E~Tt).ou-ç, 
( c1n;,oo-ç) a;t).ou- ç, ( arrÀoo-ç) &Tt).ou-ç, 

Ces adjedifs ne se contractent pas aux 
duel : ev~or:t., evrr).oo:. 

( Eu;t),oo-v) Eu7tÀou-v, na vi gable. 
(c17tÀoo-v) &TtÀou-v, non navigable. 

nominatif, vocatif et accusatif du 

DEUXIÈME CLASSB. 

fildjcctUs ftUi subcnt la déclinaison impnrisyllabhtue (3• déci.). 

§ 42· Les adjectifs de cetle classe ont toujours le féminin 
semblable au masculin; le neutre a u ne terminaison distincte, 
mais seulement au nominatif et accusatif du singulier e t du 
·pluriel; au duel, les trois genres sont semblables. Ex. 

N. 
v. 
G. 
D. 
Ac. 

N. 
G. 
D~ 

Ac. 

SINGULIEU , 

[Raùicol EVO:XtiJ-Ov.] 

M asculin et fém inin, 

v. 

eùoo:(p.~lv 1, heureux, heureuse, 
~-ElJO'At!.lO'J, 

'' 1 Eoocup.ov-oc; , 

EÙèatp.ov-t, 
eVèalp.ov-cx, 

" 1 eu?o: t p.ov-Eç , 
" 1 EUO'ltp.ov-wv, 
" 1 EU<:lO:I.J.LO-at1 

e0oo:tp.6v-Olç' 

rLUlll EL, 

( pour les trois genres. 

llUEL. 

N. V. Ac. tùô:xlp.ov-t , 
pour les trois genrt'.J. 

G. D. lÙÔcctp.Ov- otv, 

t , P~ur 6ÙÔ<li!Lov-~. (Voy. § 28, Item, Ul , l'· 90 .) 

Neutre. 
~-EUOO:tU.OV, ·-
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1 
awcppwo~, ~t>V, ov, 

èlcppwv, wv, ov, 

f1p~r1v 1 "l'}V, EV 1 

a7t~thlp, lllp, op, 
~ 

Evx_apt~, ~~, t1 
a:xaptç, ,,, t, 
aoaxpu~, uç, u, 

ADJECTIFS 

Déclinez de même ; 

gért, v~J~p~v-oç , 

- aq>pov-oç' 
- ap~EV-0~ 1 
- ànchop-oç1 

- tùx_&pt-r-oç1 
, 1 

- ax_apt•-oç, 
- àocfxpu-oç, 

l'OC. crwtppov1 sensé. 
a~pov, insensé. 
ap~EV 1 mâle. 

- CÏ.rra•op, privé de son père. 

- t~:zapt, gracieux. 
- ax_apt, sans ~ce. 
- à'ôaxpu, sans larme. 

REMARQUE 1. -Se déclinent comme EÙoat~lllV1 sans aucune particularité à 
note1·, les adjectifs dont le radical finit par v et p (terminaisons du nominatif 

singulier : wv, 7i", wp). 

RE)U.l\QUE II. - Les adjectifs dont le radical se termine par ,a, tT, tO per­
dent la dentale aux ens du neutre qui n'ont pas de désinence (nominatif, 
vocatif et accusatif singulier), parce que les dental es ne peuvent terminer 
un mot grec•. Ex. · tv:r,:G(ptç1 gbuùzit.pt~-oç, neutre E,;i'."'Pt· 

REMARQUE III. - Les mots dont le radical se termine en u unissent leurs 
désinences i1 la fin du radical, sans contr:tctions, comme on l'a vu pour 
ocfxpu (§ 27, p. 27). Leur accusatif mascuiin et féminin a J~ur· désinence v, 
pour terminaison uv. comm_e les substantifs qui ont le même r·arl ic:~l (~ 28, 
R~ma :·quo V Il, p. 3 2 ). Ex. : r.o).viî:t.%pv-ç, gén. r.o).vo~)(pv-o; , neut1·e r.o).voi:XY.pu. 
ace. silig. dn masc. et du {ém. r.o).vOG(%pv-v. 

HEliARQUR IV . - Les adjP.c tifs compo:-ès de wbstanlifs dont Je rad icaf ~e ter­
mi ne en 1 ou <T'font leur accusatif si ngu 1 ier co rn me les substan ti f6: ,;;,.o).t~, E!:JJ.G(p<v. 

A.djectifs contrnctcs de ln ~· clas•c· 

§ ..13. Les adjectifs de la 2• classe, ùont le radical se termine en 
ru, perdent le (]' devant les désinences commençant par une 
voyeJJe •il en résulte une rencontre de voyelles, et, par suite, 
une contraction. Le masc. et le fém. de ces adjectifs se déclinent 
sur •r~·h p·r,ç, le neutre sur uïxoç (radical uïxeri). Ex. : 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ace. 

SINGULIER. 

[Radical à:).l10~a .) 
JJfasculin et [émi11in. Neutre. 

à).,%, 2 , vrai, vraie. «).,~i,, vrai . 
ùJ.,Oi; . . . . . . . . . 

pc.w· les trois genres. 

2. Voy.~ 13, p. '13.- 2. Pour ~).'IJ0<c-ç. Voy.~ 31o, p. 39. 
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PLURIEL. 

N. V. (àÀ'I)UÉa-!ç, à).'llOÉ-eç) à).'I)Oeiç, 

G. (àÀ'I)Oia-(IJv, àh10s-wv) à),'I!Owv. 

D. ( à).r.Oia- a• ), à).'I)OÉa•. 

Ac. ( crÀ'I)0Éa-ctç1 à).·'lOÉ- cxç) àÀ'I)Oeiç , 

DUEL, 

~.V. Ac. 
G. D. 

(àÀ'I)OÉa-cx,àÀ'I)Oi-a) àÀ'I)O~. 

pour les trois genres. 

Déclinez de même : d"'!''k, 'liç, t,, clair; evae~n>, ,k, i>, pieux. 
RE~IAI\QUE. A l'ace. sing. masc. et aux: nom.-voc.-acc. du plur. neutre, les 

contractions se font, nou en ii, mais en a, quand elles sont yrécédées d'une 
Yoyelle. Ex. : Evfvn>, bien -né; ( <Ù'J'v<a·"· <v<pv<·C() EÙ'fvi(. · 

TUOISIÈ11ÎE CLASSE. 

Alljcc tHs m ixtes, 

e.-à-d. Imparisyllabiques nu masculin ct n u neutre (3• déclin.) , 

parisyllabiques au f é minin ( t •• déclinaison). 

§ 44. Dans cette classe, comme dans la précédente, le 
neutre est semblable au masculin à presque tous les cas. Sont 
exceptés les nominatif, vocatif et accusatif du singulier et du 
pluriel. Ex. : 

S!NGUL!En, 

l• Radicaux en v. (Rod, !J.E),av.J 2° Radicaux en VT. [Rad. 7tClVT.) 
M it SC, Fe m. Neutre. Masc. Fém. Neutre. 

N. p.ÉÀo:ç 1' fi-D.o:1vcx, fi- ÉÀcxv, n01r. 'Jraç, 1rêiaa:, ~,2' ~t. )ecf ~ 
v. fi-D.cxv, fi-ÉÀŒIVO:l tJ.D,av. 7raç, 1raao:, 7rO:V. 

G. fi-D,av·oç, p.iJ.a(V'I)Ç, fi-ÉÀo:v-oç . 'JrClV't-()ç, 1 r.o:<1'1)Ç, 7rCXV"t-<)ç_ 

D. fi-ÉÀav-t, p.E).aiv·!l · pAÀav-t. 1tClV't'-(, 
1 1 

r.o:an, 'TC'av-.-t. 

Ac . fi- ÉÀav- a, p.ÉÀatVa-v, p.ÉÀcxv. 1 7rctacx-v, 7tav. 1tCXY't'-Ct
1 

PLURIEL, 

N. fi-ÉÀaV•EÇ, fl-fÀ'ltVa- 1, (LEÂaV-'X, 'ltclV't-EÇ, 'ltaaoc- t, 
1 ncxv-r-a. 

V. p.ÉÀav-eç, p.Éi.atva-t, p.F.Àcxv-cx. 
1 

1raao:-t, 1tcé.v~-a . 'Tt'CC\I't'-~Ç) 

G. p.EÀav-wv, fi-EÀatvwv, fi-EÀav-wv. "Jtdv-r-tJJV, 7tcxaWv, 
1 

7t'CXV't'-t•JV 

D. p.D.a:-at, p.eÀxtvo:-tç, p.iÀo:-at. - 3 1tct-at , 7tclccx-tc; 7tci-O't. 

Ac. fi-Ü•O:Y-<XÇ, fl-eÀaivcx- ç, p.~Àav-cx. 1tcivT- a,, 'ltaaa-ç, 
1 'ltClVT-0:, -i. Pour f1Û.Clv·ç. Voir! 28, Rem. ll, p. 29, 

2. Pour 1rcin, leT final se supprimant toujo:trs (V , !13, p. lJ); 1rliç est p. 'lf<i~T-ç. 
3. Pour 1t0tV"t'"(JL V, lea règles ~e la formation du datif pluriel, ! 28, Rtm. VUI, p. 33, 



N. V. Ac. p.ÉÀcxv-e, 

G. D. p.ù<fv-otv, 

ADJECTIFS. 

p.~Acxivcx, 

p.tÀcx( v ex-tv, 

DUBL. 

p.t'Àcxv-t. 

p.s),c(V-O!V. 

Déclinez: 

1 ° Sur 1'-s),aç, 

1 
'lt(X(l'().) 

1 1 1 
'ltCXVT-O!V1 'ltClO'<X-IV, 'ltCXVt-O!V 

niÀcxç, -rcÜ.cx!Vt:, TGD.cxv, malheureux, gén. -raÀcxv-oç, -rcxÀcxiv'l)ç, -raÀcxv-oç, 

-rÉp'l)v, -rÉpu~cx, -rÉptv, tendre, - -ripsv-oç, -rtpdv'IJç, -rÉptv-oç. 

2• Sur r.aç, 

lxwv, h o'üacx, lxov, qui agit de plein gré, gén. hov<-oç, houai') <, hov.-oç. 

x_cxp(uç, y_cxpitacrcx, y_apCtv, gracieux, - x.cxpitvt oç, x.cxptÉaa·r1ç, x.cxp(tv-r-oç 

R EMARQUE I. - Sur p.D.cxç se déclinent les adjectifs 1t radical terminé en 
v, - soit que le ., soit supprimé au nominatif singulier masculin par le ç de 

la désinence, comme dans p.ÉÀcxç, - soit ·que, au contraire, le ç soit supprimé 

et remplacé pat· un allongement compensatoire (Voir § 28, Rem . III, p . ::10), 
comme dans TÉP"IJ" el dans quelques-uns des mots qui se déclinent sur 'ltêiç , • 

et dont il sera question à la Remarque II. 

REM.&RQU& II. - Sur r.ëiç se déclinent les adjectifs et les participes dont 
le ndical se termine en t v<, ovt, soit qu'ils gardent le ç, soit qu'ils le r em­
placent par un allongement compensatoire . Ex. : 

Mwv (pour Mov-r-ç), Àuoucrcx , Mov (pour Mov•), déliant. 
Àu6dç ( - ÀuOÉv<- ç), À•IOtiacx, ÀuOÉv ( - ),uOÉv<), délié. 

REMARQUE Ill. - lliiç et les adjectifs ou participes qui se déclinent sur r.iiç 

ont cette particula rité, que la fin du r atlical , combinL"e avec la désinence du 
) éminin primitif (t ex) , donne la forme a ex, au lieu de vncx. !liais l 'allongemenl 

l' ...... ui~oduit en compensation de la syllabe EVT ne se fait pas tou t à fa it 
de même dans les adjectifs et dans les participes : ÉvTtcx, dans les adjecti f~ 
devient ecraa; dans les participes, etacx. Ex . : 

X,CX plEIÇ1 x_u.p(tacrcx1 z cxplEV, 

ÀuOdç, ÀuOti'crcx, ÀuOiv. 

La syllabe ov< s'allonge toujours en ou, Ex. 

fuMJ.RQUB IV. - Une différ ence a nalogue existe, pour le datif pluriel 

masculin et neutre, entre les adjectifs et les participes qui ont le r adi<?al ter­

miné en EYT : les participes gardent, les adjectifs suppriment l'allongement 

. E -compensatOire. • x . : 
x.ap(F.ct (pour x.cx p(eYT-al) 

Àu6<Ïal (- Àu6Îvt-{lt) .(Voyez 5 81, Rem. V, p. H5). 



ADJECTIFS CONTRACTES DE LA TROlSitME DÉCLINAISON ~:, 

REMARQUE V. -Les adjectifs dont le radical se termine en v et en p ad­

mettent une mt!tathèse : ils reportent l't de la désinence dans la syllabe 
précédente. Ex. : 

p.ÉÀaç, fémin, p.fÀr~tva (pour p.<Àav-1a). 

aw-:·~p (sau11cur) cn:Hetp<t { - crttJHp · la). 

R~:MARQUR VI. - Quelques adjectifs de cette classe, qui sont parmi re u ~ 
Jont le radical se termine en v-r, admettent une contraction; ils se r!é . 
clinent du reste sur 1tiiç. Ex. : 

N. (p.eÀl'roetç) p.eÀt--;ouç1 de miel. (!J-EÀITO>~acx) P:ù nolir.acx, (p.eÀ1-roe") p.ù.c-:oliv, 

G. (p.ek r6ev-r-oç) p.d.mliv-r·oç, (p.EÀ:-rof~a-1J <;) p.û.t-rouaa"l)ç, (p.ùt•osv-r-oç) 

fJ.E),tTOUV"r-OÇ, 

N. (np.~stç) -r tp.~c; 1 
1 précieux. (-rtp:~eaacx) -rtp.~aaa, ('ttp.Y,tv) 'ttp.'ljv . 

G. (-rtp.~ev-r-oç) 'ttp.T.v-r-oç, (np:~ÉO'O""IJ<;) -:qJ.~vv"l)<;, ( Tlfl."~EV<-Oç) 'ttp.'ljvT-0~, 

R EMARQUE VIL - C'est sur cette classe d'adjectifs que se déclinent les 
participes du parfait actif, dont le radical finit en o-r, ct qui ont, au nomi­
natif masculin , la te rminaison ttJ<; pour o-r- e; . Au féminin , la plupart de ces • participes pe rd ent le 't du radù:al, parce qu'il se trouve placé entre deux 

voyelles, et changent l'o en u. Ex . : 

Masc, 

Fém. 
N eut. 

ÀeÀuxc:,ç (pour ÀeÀuxo't-ç), qui a délié, au géfl. ÀeÀuxo't- o, 

ÀÛuxu'ta ( - ÀeÀuxn- 1a) . 

Àe),uxck ( - ).eÀvxo-r, comme xÉpcxç pour xÉp01-r)!. 

D'autres changent 'tttt en att. Ce sont les participes du parfait 2, qui ad­

mettent une contraction . Ex. : 

JJ1nsc. l a-rcxwc;, kr~'' (pour ~a-rtt6-:-ç) 1 qui se tient. 
Fém. larwatt ( - ÉO'tt<Ch-ca). 

Neut. !a-rt~ç ( - Éa'ttto't). 

n~-:,.,JAHQI' J·: Y Il r. - Les adjcclil's b .C:w cl X"r'••ç fonl au vocalif singullct: tllas­
culin b.O'I, ï.,G<ptEV. 

AdjeetlJs contractes de la 3• class e. 

§ 4!$. Les adjectifs dont le radical se termine en u admet­
tent une contraction au datif singulier du rnnsculin et du 
neutre, ainsi qu'aux nominatif, vocatif el accusatif du mascu­
lin plmiel. Dans ces adjectifs, l'u du radical se change en e 

l TtfLljÇ est en réalité pour ~tp:>]~vT•C : il ne doit pas avoir ù '[biTez souscrit. 

· 2. Voir § 33, p. 38 . 

1 
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devant les désinences commençant par une voyelle, devant la ter­
mit~aison c« du féminin, et devant la désinence ac du datif plur. 

Gesl la même déclinaison que pour 'ltÉÀEx.uç et pour ~:kru, 
moins les formes alliques du génitif et la con Lraction des nomi­
natif, vocatif et accusatif du pluriel neulre (Voir p . 35) . Ex.: 

SINGULIER. 

[Radical i)ô·J.] [Radical i)o«a. J [Radical l)ôv.] 

Jl:lasculin. Féminin, Neutre. 

N. 1)0U-c;, fJoEïa:, ~M, agréable. 

v. '" ·r,ov, f) Ôtta, ~ôU. 

G. '" 7jOE-oç, f,ôdaç, i):)i-oç. 

D. ( ~ai-1) ~Ô Et, -t,ôd~, ( 1jôÉ-i:) 1jôd. 

Ac. ' ' 1 l)Ou-v, ~ÔEta-v, ~ôU. 

PLURIEL. 

N. v. (1jôÉ-eç) ·~ÔEÏç1 ~Oû'a-l, ~ôi-a. 

G. i)oi-wv, ~OuWv, ~Oi-wv. 

D. +,ôi-c.t, 1jotta-tç, ~Ol-o-t. 

A,c, (·~ôÉ-aç) ·~ÔEÏç: -~Jôda-ç, t,ôf.-a. 

DUEL, 

'N. v. Ac. f)ÔÉ-t, f,ôda, ~ôi-e. 

G. D. 1jÔÉ-otv1 f,otCa-tv, ~ôl-otv . 

Déclinez de même : 
~paM-ç, ~paÔEta, ~paôv , lent. 

~pax.V-ç, ~P'~X.Eta 1 ~pazv, court. 
~a~v-ç, ~a6tta1 ~a ou, profond. 
yÀvx.v-ç, yÀux.Eta, y).vx.v, doux. 

RnnQUR !. - Les Attiques ne font pas toujours la contraction de l'ac­
cusatif pluriel masculin : la forme 'ljoiaç, par exemple, est aussi usitée que 
.4 forme f,ôti:;. 

REMARQUE II . - Contre la règle ordinaire de la formation de l'accusatif 
singulier, dans les mots à radical terminé en u ('·oyez§ 28, Rem. VII, p. 32), 
les poëtes donnent quelquefois à l'accusatif singulier masculin de ces adjec­
tifs la désinence a, en changeant l'u du radical en t. Ex. : 

' ' ( , ' ) ' 1 tvpE.a pour tvpvv 1tOV'tOV, a vas te mer, 

RliMARQUB III. - Le!> poëtes emploient quelquefois an (éminin 'la ter mi· 
naison du masculin. Ex.: 

~ô~ç tiü.TtJ.~, nn souffle agréable. 
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:REMARQUR .IV. - Quelquefois, mais rarement, le génitif singulier et les 
nominatif, vocatif et accusatif du pluriel neutre se contractent. Ex. : 

(~p.(aeoç) ·f.p. 1aouç1 et (-/)p.(at(X), ~p.!cr7J. 

QUATRif:lUE CLASSE. 

Adjectifs irréguliers. 

§ 46. Certains adjectifs présentent des formes en appa­
rence très irrégulières. L'irrégularité de ces formes tient à ce 
'lu'elles viennent de radicaux différents : 

·1 o -rroÀuç, nombreux ; 

Masc. Fém. 

SI NGULIER 

Neutre. Masc. Fém. Neutre. 
N. V. nol.v-ç, 'ltoi.J.,j, r.ol.v, f<É'lu-;, f E7ci:À7l, (1~7a, 
G. rroD.ov , -.oÀl.ik, r.ol.l.oü, 1'-' "P).ov, l'-e;·ul.7J;, 1'- ' 'lul.ov, 
D. r.oD.r;-, , rr?n~, r.ol.J.~,, 1~., 7ul.r:~, 1'-' 'lul.!J, l'· ;'l~l.t:J, , 
Ac. rro).u-v, ,.,,n.q-v, r.o).v . 1'-''l'l.·v, l'·''l")·YJ·v , 1'-'7'/.· 
Le vocatif de rro).;iç et de ,u.iy'J.ç est inusité. Cependaut on trouve au vocatif 

chez les poètes, f<Eï " ' ·' ct 1'-i'l('/.ç. 

Le pluriel et le duel se déclinent comme dans <XycxSo-ç. Ex.: 

(Radical 'Jto).).o, 7toÀ).cx, r.o).).o.] [ Radieal fJ.Eycx>.o, fJ.Eycx).cx, fJ.EpÀo. J 
PLUI\IEL. 'ltOÀÀo-(1 1tOÀÀoc-(, 7rOÀÀct, 1uyaÀo-t , p.tyaÀa-t, fl-tyclloc. 
DUEL, 7COÀÀW1 1tOÀÀct1 7rOÀÀ~> 1 fl-E'fcfl,w, fl-E'('fÀoc, fl-EyaÀw. 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. 

N. 1tpcxo-ç, 7tpcxiioc, 

V. 7tpiit, 1tpcxtioc, 
G·. 1 11'pcxou, 1tpotdaç, 

D. 1tpcX~>, 1tpocd~, 
Ac. 7tp&:o-v, 7tpOCEtCX- '/ 1 

I'LUI\IE.L. 

N. V. 
G. 
D. 
Ac. 

1rp&:o-t et 7tpocEt'ç, 

1tpocé-wv, 

7tpao-tç et 7tpocÉ-cn, 

1tpctouç et 7tpottÏç1 

4. Prlmitl<cmcnt 1tpcito•ç. 

1tpaELIX- t, 

1tpocw'Ov, 

1tpotdoc-tç1 
1 

1tpotttoc--ç, 

\ 

Neutre. 

1tpiio-v. 

7tpà'o-v. 

7tpaou. 

1t'pcé~l. 
1tpiio-v. 

1tpcxoc et 7rpocl-oc. 

7tpcxÉwv. 

1rpcxÉcn. 

1tpcxoc ct npaÉ-•. 
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N. V, Ac. 

G. D. 

1 
7tf>:Lbl, 
r.pao-tY, 

ADJECTIFS. 

DUEL. 

7tf>ada, 
7tpad-:x-tv, 

RE~HRQUB. - Ces trois adjectifs ont chacun deux radicaux ct emprun­

tent leurs formes à trois déclinaisons : à la premiè re, celles du féminin; à 
la deuxième et à la troisième, celles du masculin ct du neutre . 

Aiosi fLÉya~ et 7to).u~ appartiennent it la troisième déclinaison pour le no­

minatif e t l'accusatif singulier 'du masculin et du neutre (radical: fLS[a, 7toÀ•J) 

et aux deux premières pom· les autre~ cas des trois genres (radical: p.sya).o, 
7toÀ).o). llpéio~ (radical: rrpao el rrpaü), emprunte à la Jcuxième déclinaison 

le singulier mascùlin et le neutre, mais au pluriel il suit plutôt dans ces 
deux genres la troisième déclinaison. 

A chaque radical correspondait une déclinaison spéciale , dont plusieurs formes 
se sont perdues pour la déclinaison classique, mais q\li toutes se retrouvent dans 
les dialectes poétiques; par exemple, pour rroÀvç, on trouve le génitif singul ier 
r.oÀÉ~;, au pluriel le nominatif r.o).itç, le datif r.o).Éi:ccn , l'accusatif r.oÀicxç; le 
nominatif singulier rro)J.Ôç, l'accusatif rro)J.civ. (Voy. p. 307 .) 

4.o Iwç, contracté de aaoç • 

. , Cok,me 1:pao;, l'adjectif <rw~, contracté de a&.oç, admet des formes empt·un­
tees à deux radicaux et à deux déclinaisons. 

Les suivantes sont seules usitée~ : 

SlNGULII!Il. 

Masc. ct (ém. 
N. al7r-ç, 

Ac. crw-v, 

Neutre. 
O'W-\1, 

aw-v. 

PLURIEL, 

Masc. et (ém. 
N. <>0 et <rw-~ç, 
Ac. aw-ç, 

A.dfvetlrs qui n'ont pas tons les genres. 

Neutre. 
aa, 

aéi. 

§ 46 bis. Quelques adjectifs ne sont usités qu'au masculm ' et au fé­
minin . Ce sont d'abord ceux qui ont une même terminaison pour le mas­
culin et le féminin : 

élp;tcxÇ, gé11. &?rra.y-oç, ravisseur. 
cpuy&; cpuy&O-oc;, fugitif. 
cX"it'a.tc; &ïtcrtô~c;, sans enfant. 
à.t vtiJç &rvW-:-oc;, Inconnu. 

7tÉV1J't-oç, pauvre. 
yvp.v~ç yuf-lv~•-oç, nu, 

Le ç final étant la désinence du nominatif masculiri et féminin ce• d' . , .. a Je~ 
llfs ne peuvent appartenir au genre neutre. 



COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. !i9 

D'autt·es ont une terminaison distincte pour le masculin et le féminin 
1 • - 1:' 1 ""' aw•·11p, gen. a(ll1"7Jp-oç, sauveut·, 1em. crc~-rupa, gen. G'(IJn{paç. 

1-'chap, p.axap-oç, heureux, p.cfxacpè(, - 1nxaip01ç. 
aTCap·na•·IJ~, - aTCaptccf.-ou, de Sparte, a;rap•<iitcç, - cr7tapna-rta-oç. 
Àax(IJV' - ),cr...:(l>v-o~, de Laconi~ - ).-:fxiJ<tv'ii, ..,__ Ntxa!vl'jç . 

.. ·' "· ... • < ,:. "i iJl!tfJ :~ ... - • . 4' '' '!""" ,_,.. 

Rn.IIARQUE.- L'adjectif l0E),ovt~ç, qui agit de ,~or. plein gré, ne s'emploie 
qu'au masculin. 

COiUPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

§ 4 7. Le comparatif et le superlatif sont marqués par les 
suffixes sui\•ants qui se correspondent: 

1 o npoç, pour Je comparatif, -raTo; pour le superlatif (ce 
sont les plus usités) ; 

2° (wv pour le comparatif, tG't'oç pour le superlatif. 

t 0 Suffixes npoç, -rnoç. 

Ces suffixes s'ajoutent au radical dti masculin. Ex. : · 

P(Jsitif 

xoü:pc,-ç, léger, 
yÀuxû-ç, doux, 
JJ.ÉÀaç (pour !J-ÉI.av-ç), noit·, 
EÙaEb·~ç (pour EvcrÉb~a-ç 1 ), pieux, 

Comparatif. 

l'OU~0-1Epoç, 

yÀuxÛ-TEpoç1 

p.EÀav-npoç, 
EÙatbia-npoç, 

Superlati f. 

xou'PÔ-·tr.(oroç. 

y ÀuxÛ--ra•oç. 
f.LEÀ&:v-'t'a't'o~. 

EÙaEb:fv-l"IXTOÇ. 

REMARQUE I. -Les compat·atifs et superlatifs èn Tepoç, .. ~,.oç 
se rléclinent sur àyaOoç; mais le féminin du comparatif a )a ter­
minaison"' pour tous les cas, à cause du p qui préc~de. Ex.: 

x.oucpo-npoç, 

x.ou<po--ra't'oç, 

X.O!J?O-'t'Épa, 

x.oucpo-•ch·ll, 

Y.oucpo-npov. 

x.oucpo-•a 't'av. 

R EliT ARQUE II.- Dans les adjectifs dont le radical &e termine 
en a, celle voyelle s'allonge en w devant les suffixes 't'epoç, -rct.Toç, 

quand la syllabe précédente est brève. Ex. 

ao:p6-~, sage, ao:pr.:J-·upo~, ao:pti.l--ra-roc;. 
&yw-ç saint, &ytt~-npoç. &ycw--rcno~. 

Quelques adje~lifs font exception. Ainsi ;(tvri;, vide, aTEv<k, étroit, font x>vo• 

T<p?;, cru:vo-.-;po;, probablement par suite d'anciennes lorme5 ioniennes l(mci,, 
t:rT,tvÔ;. 

l. So décline sur cl:)."/lO~ç (voir ! 43, p. o'!). 



• • 

60 ADJECTIFS. 

REMARQUE III.- Trois adjectifs rejeltent l'o du radical. Ex.: 
' -· 

cpCÀo-ç, ami, cpiÀ-•Epoç, 

yepocu)-ç, vieux, yepoci-npoç, 

~;1_-Aa;;en, ;:~~ï:;J;l(~ 

cp0,-<oc<oç. 

YEPIXt-'rOC'tOÇ. 
1tocÀoc (- nt<oç . 

Quatre aajectifs mettent oct à la place de o ou de w 
de o et de l'addition de la syllabe de liaison oct) : 

(par suite de l'élision 

) 
p.Éao-ç, qui est au milieu, 
tao-,, égal, 

flEO"IXt<Epoç (p. fUO"O-CXl-'tEpoç), flôO" IX h·oc'tOÇ. 
' 1 ( ' 1 ) ' 1 tûa t•ErOÇ p. lûO-al-<Epoç 1 lû'.ltlTOCTOÇ. 

7tpwio-ç, matinal, 7tpw"Latnpoç (p. 7tpw"Lo-a1- npoç) , 7tpto•"iat"t<noç. 

oo/to-ç' tardif, oo/tcxi~Epoç (p. o+to-ai-npoç), Oo/ta!·nno, . 

On dit de même: rr);')aw.i-rrpo~, de l'adverbe rr).nûlov, près, et r.poùp-y tocî-rrpov, 

de la locution adverbiale -rrpoÏJP'lov, d'utililé. 

REJIJARQUE IV.- Les adjectifs dont le radical se termine 
en VT changent CeS deUX COnSOnneS en G devant )es SUrfiXeS 
npoç, TaToç. Ex. : 

1 (p 1 ) • • 1 1 x_cxpmç • x_aptE~'t-ç , gracieux, gen. x.aptEvT-oç, compar. x_ocptEa-·npoç, 

superl. x.aptÉa-Ta<oç. 

REllfARQUE V.- Quelques adjectifs ajoutent, entre le .ra­
dical et le suffixe npoç, la syllabe de liaison ea. Il en résulte 
la terminaison ianpoç, qui s'ajoute à presque tous les radicaux 
en ov: Ex. : 

aw-ppwv, prudent, 
cÙÔCI.ip.wv, heureux, 

awppov-ianpo;, 
EÙdcctp.?11-tli7:Ep?> 1 

qwrppov-ivrcx-roç . 

,vJut,u.o>J- ia-:-c.<ro;. 

et à quelques radicaux en oo, avec contraction 1 • de oe en 
ou, 2° de oou en ou. Ex.: 

Euvovç1 bienveillant, EÙvo~anpo; (p. EÔvoo-la<!poç), EÙvo~aTct'to~. 
t À- • J t À 1 ( t À 1 ) r) 1 ct7t ouç, s1mp e, et7t ouanpoç p. o:1t r.o-EûTEpoç , o.7t ,oua<a-roç , 

Cette terminaison s'ajoute aussi au radical en o du participe parfait 
lp~wi'-Évoç, employé adjectivement dans le sens de robuste; mais l'o qui ter­
minait le radical se supprime ici devant cette terminaison : 
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REMARQUE VI. - De la terminaison [cnEpoç, ÉcmXTo;, est venue, par chan­
gement de E en t, la terminaison iartpoç, laTo:~oç1 qu'on trouve aux com­
paratifs irréguliers des substantifs Àc:O,o;, bac,ard, xÀÉ>t-r'l}ç, voleur, n•wx_oç, 

mendiant, à l'adjectif ifpmxÇ, rm,isseur. Ces comparatifs sont : 

REMARQUE VII. - Les sufGxes npoç1 T<noç, fournissent des comparatifs et 
: u perla tifs irréguliers : 

1 • à des adjectifs dont le positif est inusité. Éx. : 

'it.TE poç (COrrespondant à la forme ionienne XO-TEpoç et au latin U/er, 
pour qu-ter, comparatif de quis), lequel les deux? 

2• à des adjectifs dérivés de prépositions. Ex. : · 

7r.?o--repoç, ;rpw-roç (p. npo--rcXToç) , le premier (prior , primus). 
l rrt..a•or. (p. lÇ-•a•oç), le dernier (ex-/remus). 
ÜJtÉp-npoç, (.mÉp-•a•oç et ~na-roç, supérieur, suprême (super-ior, supre-mus). 
~aTEpoç , ~a-raToç (de (mo), qui vient après, en dernier (infer-ior, infimus). 

. . 
De pins , ils entrent clans la composition des adjectifs possessifs du pluriel 

~fi-.É-TEpoç, Üf!-É-•Epoç (en latin nos-ter, vcs-ter), a~É-tEpoç, parce que ces mots 
impliquent une idée de comparaison entre ce qu~st à nous et ce qui est à 
aut. ui. 

2• Suffixes [wv (ior en latin), ta-roç. 

Les adjectifs dont le radical se termine par des voyelles éli­
dent leur voyelle devant ce suffixe. Ex.. 

-;, S"~-ç, agréable, -~8'-lwv, 

xaxo-ç, m échant, xax.-lwv, 

t'l~-tGTOÇ (p. -A~u-(wv, etc.) 
Y.céx-tGTo; (p. Y.ax.o-lwv, etc.) 

Les superlatifs en tGToç se déclinent sur ci.ya Oo-ç. 

La déclinaison des comparatifs en (wv est semblable à celle 
de l'adjectif e.ù8a(p.wv (§ A2, p. 5'1), sauf à l'accusatif singulier 
masc. e l fém. et a.ux Nominatif , Vocatif. Accusatif duuluriel: ilse 
produit, à ces cas, une contraction par suite de la suppression 
de la lettre finale du radical (v), qui disparaît entre o et a:, 

entre o ele. 1 Ex. : 

1. Voir plus haut , ~ 31 bi1; p. 41. . . 
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N. 
v. 
G. 
n. 
Ac. 

N. V. 
G. 
D. 
Ac. 

ADJECTIFS. 

ilNGULŒR. 

(R~dicaJ XŒXIOV.) 

111asc. Fém. 
xcxx.tt•JV (pour x.cxx1ov-ç), 

, 
XO:XtOV1 

X7XlOV-OÇ ~ • • 
, ' pour les trots genres. 

XO:XlOV-l1 

( , , ) , 
X<XXlOV-0:1 X.O:XI0-0: XCXXIW 1 

PLURIEL. 

(xcxx1ov-fç
1 

X((XlO-Eç) xcxx(ouç, 

XCXY.lOV-WV } . 
, ' pour les trots genres , 

XO:Xlo-Cl1 

( 
, 1 ) 1 

XOCXlOV-c.tç, X<XXto-cxç XO:XIOUÇ1 

DUEL. 

Neutre. 
xaxlOv, plus mauvai5. 
XtXXlOV. 

XtXXIOV, 

( 
' 1 ) , XCXX.lOV-IX 1 XOC:XlO-OC: l X.IXX.\W • 

• 
(xtxx(ov-o:, XC!xlo-cx) x.axiw. 

N. V. Ac. x.cxx(ov-E, 
G. D. X7XIOV-OIV, 

pour·lcs trois genres. 

REM.~RQUE I. -Plusieurs adjectifs qUJ· ont le comparatif en iwv le forment 
irréç;ulièrement : 

Dans les uns, comme zu).é;, beau, "-").).i"'v ,ziDJ.tc-roç, - ix.?.~ci;, ennemi, ix­
lliwv, lziJtc-ro;,-«icx.po>, honteux, " icx.iwv, o:iax.tc-ro;, le comparatif elle super­
latif viennent d'un autre r~cal que le positif, à s,\voir du radical d'un substantif 
formé de la même ra ci ne (cin o;, il.Oo;, uicx.oç) . De même le superlatif poétique 
l<ÛÔtcro;, le plU:S glorieux, vient de zvÔoç, gloire. 

Dans les autres, ils vienneul d'une autre racine. Ex. : 
rro).-.Jç, nombr~ux, ;:) .,iwv, r.Àti'c-ro; (Hac. llAA), 

. p41i,r,;, facile, pf.wv, p~u-ro; (Rac. l' A, sufllxe iôtoç). 

fJ.'x.r6,, petit, !J.El(IJV (Rac. 1\TI). 
).cüfwv, préférable, ),0cn-oç (Rac. AA). 
~sl.·rf(IJV, meilleur, ~ÉÀnc<o~ (Rac. BEAT). 

REllAllQUE Il. - Les adjectifs qui ont la dernière sy Il abe ·du radical com­
mença~t par une g,ulturale changent au comparatif cette gutturale en Ç ou 
cu, et], du suffixe ltdv passe quelquefois dans le radical. Ex. : 

,u.i·rC!-.;1 ~nmd, ·r ( 1 ) IJ.ôl'>(llYI p. f'·~Y-lWY ' p.iy-lc;;oç, 

tC!zu-ç, rapide, Ocfac(IJV (!J, •az-iwv). Il y a de plus changement Ju 

• 't en o, a cause de l'aspirée z). Superlatif rd;(lO"'I'O 

D.cxzuç, pet1t, üdua"w (p. D.cxzîc.Jv) ÈÀ~·,tcto· ' ' · - ' ,... ., . 
iuuw", moindre, !Ïztna, très peu (qui supposent un ra.dical ~~v) . 
&IJ.dvt•Jv, meilleur, pour d~J-<v-((lw, 

RElfARQUE II T. - L't passe aussi dans le radical du mot v/p>~ç malheureux 
' [ ( 1\, , ' 

au compara tl z oipwv pour X'e:---i6JV, ion. x •i•iwv), pire, et même au ·superlali f 
x•iptu-ro, (pour X'f iO"-LO"Toç), trè~ mauva••· 
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Rs~UliQUB IV. - Dan~ &.pd11,J, c1pt<r-roç (melior, optir.ws), le a du radical 
tlpEa est tombé entre deux voyelles, et l'~ s'est élidé au superlatif (primitive­
m~nt dp~<r-t!JlV1 dpÉ<r-ur-roç). Le positif est «p-1}<:, brave, qui s'emploie comme 
substantif: le braPe par excellence, Jill ars. 

REMARQUE V. -Le comparatif xpdacrc..JV, attiquement xpdn(lw, plus puil­
sant, est pour xpcn(t.w, qui a le même radical que \e sub~tanlif ..:pr.hoç, 

• • force (Voyez Remarque II). 

REMARQUE VI.- La plupart des adjectifs qui ont leurs comparatifs et su­
perl a tifs en l(ljv, t<r-roç, pl'ennent :LUssi les suffixes -r•poç, -rcnoç. Ex. : 

"(Àvxv-ç, doux , ·r).v..:1wv, "(Àvxta-roç1 et 1 Àoxv.-E poç, "(Àvxv~a.-oç . 

~p~ou-<, lent, ~paôlt.,v, ~pciotatoç, et ~pa~u>Epoç, ~paÔu'tcx.-o;. 

p.txpo-ç, petit, fJ-ElC..)V 1 - et p.txponpoç , p..txp~-raro; . 

CII.APITRE V. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX OU NOMS DE NOl\IBRE. 

Il o Nonts de noutbrc eardinntL-c: • 

.48. Les quatre premiers se déclinent : 

1 o elç, un, suit la déclinaison des adjectifs de la tr(jisième 
classe, c'est-à-dire des adjectifs mixtes (§ L14, p. 53) 

Masculin. Féminin. Neutre. 

(Radicatlt : tv, (1-ta, t v.) 

Nom. ~lç, (J-lCX 1 Ëv. 

Gén. !v-6ç, p.t&ç, Év-oç. 

Dat. !v-1, IL'~· i.v-L 
Ace. fv-a, (Lta-v1 rv. 

2• ~uo, deux , se trouve quelquefois invariable ·à tous les 
cas el à tous les genres; mais plus ordinairement il se décline 
ùc la façon suivante : 

(Radical o·•o.) 

Nom. A ~c. ovo, . ' 1 ou 0Ut>l 1 

Gén, ouo-'tv, ou . ~ pour ies trois .gcnn·J. 0\JE-IV J 

Da!. llvo-i~, . ' ou (';1>-<Jt, 
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3• -rpE'rç, trois, a deux formes aJ non\inatif et à l'accusatif 
du masculin, du féminin et du neutre. 

JI-Jase. Fe m. 
[Radical 'tpt.) 

'tpel"ç, 

Neutre. 

-rp(-cx, Nom. 
Gén. 
Dat. 
Ace. 

-rpt-wv } . , ' pour les tro1s genres 
-rpt-~ • 

-rpel"ç, -rpt-Ol. 

4o -rÉaaccpEç, quatre, a, de plus que -rpEiç, l'accusatif pluriel 
masculin et féminin distinct du nominatif : 

Masc. Fém, Neutre. 
(Radical -r~aaap.) 

Nom. 
Gén . 

-ré~Jacxp-eç, -réa~Jcxp-cx. 

' -·}· .... 'tEIJ<rcxp-wv, 
, pour les trois genres. 

Dat. 'tEa<rcxp-~Jt, · 

Ace. 'ttiJIJcxp-cxç, -cÉ~JIJap-Ol. 

§ 49· Les noms de nombt·e cardinaux sont indéclinables 
de cinq à cent: 

1tÉvn (quinque), 

i~ (scx), 
l-rm% (septem), 

dx-rw ( octo), 
ÈvvÉ.cx (no11em ), 

ÔÉY.cx (decC!n), 

lvôexr.t (undecim), 
Ô~JÔexa (duodccim), 

-cpEtÇX'XlOEXCX et -rptiXXcx (/Jexcx, • 

naacxpeçxcxloex:x et niJ.IJcxpcxxcxlllex'l, 

"Ti:EV'tEXOltÔEXOl, 

lxxcx(ôexOl, 
' ,, 
t"ltTCXXCXlOEXa, 

dx-.wxa(èexcx, 

lvvecxxcx(oexcx, 

erxo<rl (lliginti), 

cinq . 
SlX, 

sept. 
hui.t. 

neuf. 
dix . 
onze. 
douze. 
treize . 
quatorze. 
quinze. 
se1ze. 

dix-sept. 
dix-huit. 
dix-neuf. 
vingt. 
trente. "?'t:l~.ona (tri gin ta), 

naacxpcixo,-.-:x ou -r.encxp.Xxov-riX 

TCcv•·~xov•cx (quinquaginta), 
!Ç~xovu (se.xaginta), 
il;oo,u.Y,xov! cx (septuaginta), 

Qjllo-/, i<ov-rOl ( octogi11ta), 

lv::vY,xoHOl (nonaginüt), 
{xt;ITOV ( CC/1{11111 ), 

(quadraginta ), quarante. 

_cinquante. 
soixante. 
soixante-dix. 
quatre-vingts. 
quatre-vingt-di)( . 
Ct: Ill. 
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A partir de deux cents, les centaines et les miUe se déolm.ent : 
• 1 OtexXOCrLOt1 Cl:l1 oc 1 

Tptaxoacot, au, ex, 

TtTpaxÔatot, ac, ex, 

'lt'EV'tOCXOaiOI1 a t1 oc
1 

!~exxÔatot, ac, oc, 

i'lt'Tocxôatot 1 ext, a, 

6xTexxoacoc, exc, a, 
ivvexxôatot, ott, a, 

x_r>,tot, at, a, 

ocax_lÀtot, at, ex, 

TfliU'.((Àcot, oct; ex, 

nTpocxcazl).cot, at, oc, 

ïttVtcxxtax_ D\tot, cu , ex, 

l~axtazlÀtot, ac, ex, 

l 'lt'-raxcaxlÀcot, exc, a, 

oxTaxtai'. lÀtot, oct, oc, 

lvvcxxtal(tÀtot, ac, oc, 

p.upcot1 oct, ex, 

deux cents (ducenti) . 
trois cents (trecmti) . 
quatre cents (quadringenti). 
cinq cents. 
six cents. 
sept cents . 
huit cents. 
neuf cents. 

mille. 
deux mille. 
trois mille. 

'fUatre mille. 
cinq 111ille. 
six mille. 
sept mille 
huit mille. 
neuf mille. 
dix mille. 

2o Noms de nombre ordlnnlllltt 

§ 50· Les noP.J.s de nombre ordinaux se déclinent sur les 
adjectifs de la première classe. 

-rrpwToç, ·1), ov, primus, a, um, 
'lt'pÔnpo~, a, ov, prior , prius, 
oeu>tpoç1 a, ov, 

Tp(-roç, ·1), ov, 

-rf,etpToç, '11• ov 1 

1tÉ~ 'Jt";OÇ, "fl , OV, 

lxTo~, '1), ov, 

l(iôop.oç, '11 , ov 1 

~yôooç, '1), ov, 

lvvaToç, "'1, ov, 

8Éxa"toç, '1), ov, 

lvôixaToç, 1) 1 ov, 

Ôl>l~Éxex'tOÇ 1 1)1 OV 1 

TptaXext8ÉXa'tOÇ1 '1) 1 OV, 

Teaa:rp:rxacoixa-roç, ·'1, ov, 

dxoaToç, ~. ov, 

ixexToa-roç, ~. ov, 

ôcocxoatoaTo~, ~. ov, · 

premier (entre plusieurs). 
premier (entre deux), 
second, deuxième, 
troisième. 
qua trième. 
cinquième. 
sixième. 
septième. 

huitième. 
neuvième. 
dixième. 
onzième. 
douzième. 
treizième. 
quatorziènJe. 
vingtième. 
centième. 

deux centième. 
5 



81 ADJECTIFS-PRONOMS 

X.tÀtO<J't'O(, ~. OY, 

l;ocxurx•À•oa't'Oç, ~~ cb, 
' 1 ' !J.Upt00"'t'OÇ1 1)1 OV1 

OtXOCXI<I'fJ-UPIOO"'t'OÇ' ~ , OY. 

millième. 
six millième. 
dix milli ème, 
cent millième . 

CHAPITRE VI. 

ADJECTIFS- PRONOMS OU ADJECTIFS QUI PEUVENT 

ÊTRE EMPLOYÉS COMME PRON01\1S 

§ 5L Il y a en grec quatre adjectifs ou pronoms démons­
tratifs : 

f • L'article s'emploie quelquefois isolément en ce sens, 
mais, plus souvent, il est suivi du suffixe ôe : o~e, ce1 celui-ct, 
-iiôe, cette, celle-ci,. 't'oÔe, ce, ceci, etc . 

La première partie de ce mot se décline comme l'article 
(Voir§ 18, p. 17): le suffixe Ôe reste invariable. 

2" cx.Û't'o-ç, même (ipse), et, avec l'artic!a , ô C'l..tmç, le même 
(idem), se décline comme à.yC'I..Oo-ç (§ 39, p . 48), à part le no­
minatif eL l'accusatif singulier neutre, qui ne prennent pas 
la désinence v . 

Masc. 

N. aù-rO-ç, 
v. , -O!U't"OU1 

D. , -eru·n:J, 
Ac, ' ' IIU't"O-V1 

Sl l'iGUL.lm, 

Fém. Neut . 

ctÙT~, Ct~ 't'Ô. 

' -aU't'f1Ç1 ' -O!U'tOU, 

, -
<XU~~~~ aV-;~ . 
, ' a.u-:·r1-v, aùTé. 

DUEL. 

Pl.UntEL, 

Masc. Fém. Neut, 
etlr~o-(, ' ' cttJTa-t, au-rtt. 

ocô-rwv, pour les trois genres. 
aÔ'to-iç, 

' ' O!U't"OUÇ1 

, . 
au't"oc-tç1 

(l(~'t'cX-Ç, 

au'to-'i'ç 

, ' 
4'lV't'a. 

N. Ac. c.tù·.-6), ·~ . 
G D 

, - 7JOW' les trots genres. 
, , O!U't"o-tV1 ' 

3" où-io-,;, ce, celui-ci~ est formé de l'article ô et de l'adjectif 
otù-t-6-ç, et sa déclinaison participe des deux. De plus il prend 

.la diphthongue ou aux cas qui ont o ou w- dans l'article, et la 
diphthongue cx.v à ceux qui, dans l'article, ont œ ou.,. 



Ma sc. 

N. ob"to-ç1 

G. 1 
TOUTOU1 

D. 'tOÛT~) , 

Ac, ToÛro- v, 

DÉMONSTRATIFS. - DÉTERMINÀTIFS. 

SINGULIER PLURIEL. 

Férh. Ne ut. Ma sc. Fém. Neut. 
cx~r'l, 'tOU'tO• O~T0-. 1 cx&Tr.x-t1 'tCXÜ'tiX• 

•aurtJç' 'tOlftOU. -rouT<oJv, p our les trois gt>nres 1 
'tau-c~, 

• 1 
't'OUtt:J • TOÛTf')-tÇ, 

TCXU77l-V, TOU'tO. 1 
'tOUTOU~, 

N. Ac. 
G. D. 

DUEL. 

't'~"JVnll, ~ . 
• ]JOIII' les tro!~ genres. 

TO"JTIJ- t~, 

1 
'tClUT':t-tÇ1 -rou-co-tc . 

'ta1.h·'lÇ ~ 'tau-rii. 

.4" iu\vr,;, ce, celui-/ri, se d écline comrne ' 1 
CCUTO~. 

1• AdJectlf,.·pronom• d~termfnntif,.. 

~ 52. Quelques-uns de ces adjectifs peuvent se gr·ouner 
deux par deux: dans chaque gl'oupe , l'un de ces adjeclifs 

• indique qu'il est question de plus de deux pe1·sonnes ou 
objets, l'autre, qu'il n'est question gue do deux. · 

Premier groupe. 

1. aÀÀo-ç' /JJ,À'fl' rJ.no ' autre' quand il est question de plus 
de deux (aliltS e n la tin) . 

REMARQUE I. - "Ano-ç se d écline comme aù-ro-ç (§ 51). 

HEMAnQUE Il. -En se rGpélanl, il form e un au lrt: pronom qui 
indique ]a réciproci té, el qui , pour celle rai son, el comme les 
pronoms r éfléch is(§ 50, p. 73), n'a pas de n omi natif: 

I'LUIIIF.L. 

G. à).).>?).wv, pour les 3 genres, l'un de l'autre, les uns des aulrl's. 

D. ,,;).),,j).o<ç, " ' ' • o<ç, l'un à l'autre, les un~ aux autres. 
Ac. O.).).>i).ouç, a>, a, l'un J'autre, l~s UliS les autres. 

DUEL, 

G. D. à)J .. r)1o<~, l . 
A . )) ') pout' les trots genres. c. C< • fJ . ~, , • • 

2. Énpo-ç, hépa, hapo-v, autre, quand il n'est question que 

de deux (alter en latin). Il se décline · sur cxiaxpoç Œ 40). 

REIIIARQUE. - "Erepo~, qui est le comparatif d.e tfç (comme alter de allul), 

se décline sur les comparatifs en npo' {~ q 7, ·Rem. 1, p. ~9). 
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Deuxième groupe. 

1. où~e.(ç, où~e.p.t«, oùUv, et p.'Yl~dç, [L'Yl~tp.t«, p.'li~é.v, nul, aucun, 
I{Uand il est question de plus de deux (nul/us en latin). 

l\EIIr.ARQUE. - Où~e[ç et p.'Jl~Etç sont composés des négations 
oM€., p.YJ~i, et de l'adjectif numéral Ûç, pia, Ëv (§ 48), sur lequel 
ils se déclinent. 

2. Ovà"irepo-ç' OVOôripct, ovo-irepo-v et p.no-iropo-ç' [XIJrJodpcx, p.nà"iropo-y' 
.:..i l'un ni l'autre, quand il n'est question que de deux (neuter en 

latin). 
RE::IIARQUE. - oùMnpoç, p.·ll~énpoç sont composés des néga· 

tions oùU, p.y,~}é, et de l'adjectif Ë'repoç, sur lequel ils se déclinent. 

Troisième groupe. 

1. "Ex.~c;-ro-ç 1 !x..XG-rt~, Ëx.M-ro-v, clwque, chacun, quand il est 
ques~on de plus de deux (quisque en latin). 

REi\rARQllE. "Ex.ac;-roç se décline sur c:ija66ç (§ 39, p. 48). 
-c'est le superlatif d'un mot inusité, qui a pour comparatif lxchtpoç. · 

2. 'Ex.anpoç, !x.«-rip«, èx.anpo'l, l'un et l'autre, chacun des deux 
(uterque. en latin). 

R.E~IARQUE. 'Ex.dnpoç étant un comparatif, de même que 
htpoç, se décline comme les comparatifs en '~"Epoç (§ 47, Rem. 
I, p. 59). 

Quatrième groupe. 

1. llp.!pw, tous les deux ensemble (ambo en latin). 

REMAHQUE.- "AfU?w se décline en général comme Mo(§ 48, 
p. 600: . 

, , : pour les trots genres. Nom. Ace. <Ïp.q;w f ·. . 
Geu. Dat. cxv.cpo-L'~, 

Comme ~vo il reste quelquefois indéclinable. 

' 2. ri..r'·96npo-ç, ri..p.!po-rÉpoc, ri..v.cpo-rEpo-v,. tous les deux s~paré-
ment ou ensemble (uterque en latin). · 

REivrARQUE. - 'Av.cp6,.epoç, comparatif dA &.v,~w, se décline 
comme les compardifs en -rEpoç {§ 47, REM. 1, p. 59). 

Ce pronom est rare au singulier. 
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3• -'djectifs-pruoon~cs Indefinis. 

§ 53. Le g rec a deux adjectifs ou pronoms indéfinis: 
-r(ç, quelque, quelqu'un (en latin, a liquis), et lhrn, tel ou tel: 

SINGULIER. PLURIEL 

Masc. Fém. Neut. Ma.sc. Fém. Ne ut. 

N. ·dç J , -rL -rtv-l~, Ttv-cl . 

G. TlV-OÇ . 'ttv-Wv. 

D. 'tiV-f. Tt-aL 

Ac. 't'tv-cl, 't(. -.1v-&ç, 
, 

Tl Vot . 

DUEL, 

N. Ac. 
G. D. 

: pour les trois genres. nv-t ! 
TtOt · Otv, 

REM.I.I\QUB. - Les Attiques disent 'tOU p. n voç, .. 0 pour 'tlVt, a 't'tot p. 'tlYIÎ 

Le pronom ~e\va., tel ou tel, esl ordinairement indéclinable; 
mais il peut se décliner de la manière suivante : 

SINGULIER. 

N. ÔEtv-cx, 

G. OEt v-oç , 

D. ôûv-11 
Ac. ÔELv·cx, 

pour les trois genres. 

PLURI EL. 

Masc. Fém. Ncut. 
ÔEt v-Eç, ÔE'lv-cx. 

lh: ivwv , pour les t1·ois gmres. 
inusité. 

oi:v-Y-, Ô:; iv-ex. 

41° -'djcctli"·PronOIDS lotcr .. oga.ti2s. 

§ ~4. Quand il est question de plus de cieux, les Grecs 
emploient l'adjectif ou pronom interrogatif -r(ç, qui1 quel (en 
latin q·uis, quœ, q'Uod); il a le même radica l que l'adjectif ou pro­
nom indéfini, mais s'accentue sur la première syllabe. 

N. 
G. 
D. 
Ac. 

SII\C ULIER, 

Masc. Fém, 
, 

'ttÇ, 

Neut, 
-.(. 

l'LU RIEL. 

lita sc. F ém. 
't{V-E(, 

Ne ut. , 
-.tv ex. 

't~v-oç , l 
'\'tv-L, 

pour les trois genres. 'tt,V-<J)Vl \ 

'tl-1)'1, 
pour les trois genres. 

"tl v-a, 

N. Ac. 
G. D. 

.. Cv-ex. 
DUEL. 

-r(v-t, } . , pour les trots genres. 
'tlV-OIV l 

ltEMABQUB. - Tlç, -rL-oç, interrogatif, ne diffère de -rlç, or1v-Jç, indéfini, 
que par l'accent: le premier·a toujours l'accent aigu sur le radical, c'est­
à-dire sur la première syllab!!; le second est enclitique, c'est-à-dii·e que son 

i. "L'[ç est p. 'ttv· ç (n•1, rad:; et c, désinence du nom. masc.). Le v tombe au neutre. 
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accent, qui est primitivement placé sur la dernière syllabe, peut se reporter 
sur le mot précédent (Voir § 2ï3, p. 330). - Comme l'indéfini, l'interroga­
-tif a les formes attiques -.ou , -r<{l (pt.ur 1:Îvoç, -rivt). 

Quand il n'est question que de deux, on emploie r.onpo-c;, 

r.o·dprx, r.onpo-v (en latin, ulm·, ulnt, ulrum) , lequel des deux, 
qui se décline comme les comparatifs en npo·ç (§ L,.7, p. 59) . 

REMARQUE 1. - Ilchtpl)-ç est Je comparatif' de l'inusité 7t6-ç, d'où sont ve­
nues les formes adverbiales mu, 7to't, 7to0tv,rr>i1ai nsi que le.> adjectifs interro­
gatifs 7to'to- ç, 7tOao-ç, 7t"I]Hxo-ç (§ 55). 

RE~JAnQUE Il. -- 06-repo-ç se disait en dorien xônpo-ç, qui correspond 
exactemeut à uter (pour qu- ter, comparatif de quis). (Vov. p. 61.) 

§ 55. Les Grecs ont encore trois .pronoms inrerrogatifs : 

r.oi'o-c;, r.oiŒ, 7\"o'Lo-v, de quelle espèce (qua lis en latin); 
r.oüo-ç, r.oa-11, r.otïo-v, combien grand (quant us, quol, en -latin); 

mJÀix.o-c;_, _ 7>J1À{x.·fl, 'it"IJÀI.x.o-~, de_ quel ~.c;e? (qua œtate? en latin). 

G• .t.djcctifS-(lronoms •·clatifs o u conjonctifs. 

§ 6G. L'adjectjf relalif ou conjonctif e:>t ë~, ·1\, ë, qni, lequel( en 

latin, qui, quœ, quo.cJ, auquel l'adjectif indéfini -rC~ se joint 
quelquefois (o~-rtç). "Oç se décl ine à peu près comme l'artide; 
mais il a ·un çà la désinence du nominati( sillg1dier, ct il ne 
remplace à aucun cas l'esprit rude par un -r illltial. 

Qu'and il est joint au pronom indéfini -tiç, ch3cun de ces 
mots se décline séparément. 

SINGULiER, 

!tf as~. Fém, Neut, Masc. Fém. Neut . 
N. t-~, ~. 8. N. 8a-ot-~, ~-t-~, 8-rt. 
G. ol, ~ç, 'l' G. olrrtv-o;, f;: 'ttv-oç, o(r::tv-o~ . ou. 
D. ~' ~. 4)· D. ' ~-1'1-t, (V7t'I-L. ~r;tv-t , 

1 

}.c, 8-v, " &. Ac. 8vnv- cx, " 8 "'· l'j- v, l'jV'ttV-et.1 

PLURIEL. 

N. o-1, a-1, &. N. oY7tv ·eç, cxYn-vtç, " ccnv-cx. 
G. d;v, pnur les trois uenres G. J;.,-rtv-wv, ponr Les troi.•· grnres. 0 • 

D. o-iç, a-Ï<;, o-ie;. D. oÏç-rt-at, aÎç·n-at, otçn-at, 
Ac. 

,, 
&-ç, " Ac. " ~ ouç, ct. C.UÇ'tt'I-:XÇ, IX'Hv-cxç1 chtV-Œ. 

DUEL. 

N. Ac. w, 
G. D. o-rll, J pou,. les tl'ois gmres, N. Ac. ~'ttv-t, l pour les trois genres. 

G. D. OLV'I'~\l-Otv, 1 
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REMA!IQUB. - Les Attiques disent &;ou pour oÔ1:1voç1 8•'J) pour cjhcv1, lna 
pour &1:1va. . 

§ 1>6 bis. Du relatif 8-ç et des Interrogatifs 1tOT!po-ç, 1toh-ç, r.&ao-ç, 
~rr,:Uxo-ç, se forment d'autres adjectifs ou pronoms qui -s'emploient dans 
.!.es propositions in terrogatives subordonnées : 

07tOTEpo-ç, b-.o;ipa, Ô7tO-r~po-v, lequel des deux, celui des deux qui 
(uter en latin); 

07toTo-ç, ôr.o(a, ô-.o"i"o-v, quel ( qualis en latin); 
Ô7to<ro-ç, ô:rréa-.,, OITOao-v, combien grand, combien nombreux (quan­

tus , quot en latin). 

'Or.oTo-ç, ôr.oao-ç et fnnjÀ(xo-ç, suivis de o~v, prennent un sens analogue 
à celui des mots latins quilibet, quicunque, etc. 

Ex. : Ô7to"i"oç o~v, de quelque espèce que, d' une espèce quelconque. 
Ô1toaoç o~v, quelque grand, quelque nombreux que, d'une gran­

deur quelconque. 
Ô1t·~)..(xoç o~v, de quelque âge que, d'un âge quelconque. 

Go .._djecill.a-pronoms eot"t"élatUs. 

§57. Dans les adjectifs ou pronoms corrélatifs, ainsi appe­
lés parce qu'ils marquent des rapports mutuels, les a,ntécédents 
sont caractérisés par le -r initial (ils dérivent de l'article), les 
relattfs par 1 'esprit rude (ils dé ri vent elu relatif oç, -~, o). 

A i'\1'ÉCÉDKNTS. REL,\ TIFS, 

1. TOIOÜTO-Ç1 

! 
oÏo-ç, 

! qui, quel (qualis, 
't0CIXUT"I1 1 tel (talis, en latin). ota, 

en latin). 'tOIOÙTO. oio-v . 

2. -roaoÜ•o-ç1 ! 
aussi grand , aussi 8ao-<;, 

! que (quantus, quot, 
-roaocu.-,, nombrelU (tantus; oü"ll, 

en latin). 
-roaoÜ•o. tot , en latin). 8co-v, 

3. • "llÀcxoii-ro-ç, 

! grand, aussi 
i)À(xo·ç, 

f q"'· -r·~Àcxct~t"l), 
aussi 

1)Àix.,, 
.-r1ÀcxoÜ•o. 

âgé. 
~Àixo-v • 

Les antécédents se déclinent sur où-ro-ç. {p. 67), et les 
relatifs sur ci:ycr.Oé; ou o:x.cr.~oç (p: 48-9). 

REIIIAI\Q UE 1. - TocoÜ;o-ç, •oaoÜ•o-ç, -rfiÀlxoïi"to-ç sont composés de •oio-, 
' ' ' ' ' )..' ' ' ( , . . t l . t ) «~>•o-ç, -roco-ç cxu•o-ç, -r-r1 ~~o-• IXv•o-ç ta 1s 1pse, an us 1pse, e c .. 

REMARQUB II. - Les mots simples sont usités en poésie : 'tOÏo-c, -roao-c, 

t1)À(x-oç. - Les deux premiers, suivis du suffixe ÔE, s'emploient en prose 
comme démonstratifs : ;ocoçôs, tel (talis en latin); ;oaoçô~, si grand, si nom­

br~u.x (tantusdem, totidem en latin). 
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. CHAPITRE VII. 
PRONOMS PERSONNELS ET ADJECTIFS POSSESSIFS. 

t• Pronoms personnels. 

§ !)8. Les pronom·s ·personnel~ ne sont pas· d,ist~nc.Ls selon 
lei genres. I)s parlicipent de ]a z· et de la a· declmalSOD' et 
ont des formes spéciales. au datif pluriel. 

Première personne. 
N. lyw, je, p1oi, 
G. lp.oîi ou p.oîi, 
D. lp.o-i p.o-i1 

Acc. lp.É 

N. -i}p.~iç, nous. 
G. ~p.wv. 

D. ~p.'tv. 

Ace. Y,u.éiç. 

SINGULIER. 

En latin : Deuxième personne, 

ego. N. V. au, toi, 
mei. c;oîi, 
mihi. 

me. 
PLUl\IKL, 

, 
ao-t, 
ai, 

N. V. ôp.ti~, vous. 
ôp.wv. 
vp.'tv. 

Ôp.ii~. 
DUEL, 

En latin : 
tu . 

tai. 

ti bi. 
te. 

N. A. (w;ï-i. v~>) , vw, nos. (o-'?';J-i, 11 1'~·), aî'w, vos. 
(aî'w-ïv), aî'r~v, vobis. G. D. lvw-i-.1), v0~, 11obis. 

Tr!Jisième personne. 

Le grec n'a pas, à proprement parler, de pronom de la troi­
sième personne. Deux adjectifs en tiennent lieu: 

1° L'adjectif démonstratif o~-ro-c; (§51, p. 67); 
2° L'adjeclif avr6-ç;, signifiant lui-même (§51, p. 66), qui en 

remplit les fonctions à tous les cas, excepté au nominalif. 
REMuçus 1. - . La forme la plus ancienne du pronom de la deuxième 

personne du singulier était .re, -toîi (-tlo), -toi, -ti. Elle s'était conservée dans 
le dialecte dorien. 

! REMARQUE Il.-- T .. es formes du pluriel sont contractées, mais régulières, 
à part le datif qt;i, pour les deux premières personnes, a une forme em. 
pruntée à l'ancien instrumental pluriel cp tv (voir plus haut,§ 1 G, p. f 6). Ex.: 

-i}p.~'tç est pour -l}pl-Eç, 
-1} p.wY -1} p.i -wv • 

~fLtY f.!'-l-cpw. 
~,.,.iiç ~~~-l-e~ç, 
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2" Proaoms réaéehls, 

~ 59. Les trois personnes forment des pronoms réfléchis 
composés avec leur radical flt l'adjectif démonstratif cr.{rro; 
(§51, p. 66), et n'ont pas de nominatif. Ex.: 

Jlf aswlin. 

G. Èp.C:CVTOÜ, 

D. Èp.c:cvn:>, 

Ace. i .u.av<o-v, 

Première personne. 
Feminin. 
Èp.?:V<>ÏÇ) 

ÈfJ-WJ't'~> 
Èp.c:cu.,)-'111 

Nwtr•. 
i,u.c:cvroü, de moi-même. 
ip.av•c? • à moi-même. 
Èf<c:cv•o, moi-même. 

Au pluriel, les deux mols se déclinent séparément 
a:vrwv, etc. 

G. CT[((tJTOÜ ou CT((U't'fJV, 

D. crcav't'w OU crc:cvTC:•, 

Ace. cr<c<uTo·v ou crau•ov. 

Deuxième personne. 
crw:":JT;jç ou crc:cuTn>, 

CS:GCVT~ OU C?.trrfi, 

cr<c:cuni-• ou c;av•>i•, 

crcavnü, de toi-même. 
crcc:cu•<f, à toi-même, 
acav•o, toi-même. 

Au pluriel les deux mots se déclinent 
a:vrwv , etc. 

séparément : v~wy 

G. tau•oii OU e<~oü , 
D. ir~.vTo; ou c:cfcw, 

A cc. iauT6-v ou c:ci•o•, 

Troisième personne. 

SINGULIER, 

Éc:cuTiiç OU aÙT'iiç 1 
lavrfi ou v.V-r~ , 

ÉC<ur-ti-o; OU o:\rr~v, 

PLURIEL. 

Ée<vToÜ ou auToü, de soi-même. 
Ée<uT<f ou c:cu-r<f, à soi-même. 
iau-ro ou c:cù•o, soi-même, 

G. ÉavTw• ou aù-:-wv (pour les trois genres) d'eux-mêmes. 

D. ÉauTo·îç ou avToîç, 

Ace. ic:cuToV, ou e<Ù-ro-jç, 

i Ct.v-r '-<· Ï ç OU a\rrct.tç, 
ÉGCvTt( ... , ou Cl.\rrC:C;, 

ÉttlJ'ro-{ç OU cx.VToL;-. 

É«vTGé ou a.V-;ct 

R EMARQUE I. - La deuxième et la troisième personne du singulier 
peuvent se contracter : asetuT'lu, aEetut7j~. etc., r.n cra.u,aù, aau-nj~, etc. 

Éetutoï:i, Éetut'ij~, ett:., en aô-.ou, aôriiç, etc, 

REMARQUE II.- La troisième persClnne a aussi un pronom réfléchi simple: 

SINGULIER. En latin PLURIEL. En latin: 

G. o\i, de soi, su~. CT'f'WV, d'eux-mêmes, SUl. 

D. ? 

)!, '"~ i' si bi. t1fi-ac, à eux-mêmes, sibi. 01' 

Acc .• i, >ooi, se. 11fci>, eux-mêmes, se. 
DUEL. 

G. D. crfc.u-t,, Ace. CT'f'C.U·É, <rfW• 

Dans la langue homérique, ce pronom a simplement le sens personnel de 
illiua, illi, illum. 
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3° AdJeetlfs possessifs. 

§ 60. Les ~djectifs possessifs se forment du radical des pro­
no ms personnels, par l'addition du suffixe o~ .. pour ceux du 
singulier, et du suffixe '>Epo~ pour ceux du plunel. 

P · · De11.~~·e·,,ze personne. Troisième pers. remœre personne. .~ 

meus, me a, 

mon, ma, 

f 0 DU SINGULIER. (Sens rctlécbl.) 

a6-ç, <n\, a6-v. toç on ôç, t~ on 1j, 

tutlS, tua, tuum. ~~vli~~)~., (%1~;;;, 1 0 %zii;1~ mett/11, 

mon. ton, ta, ton. swmz, . son, sa, ses; 
et a<;>snpo~ , a , o•1 

2° DU PLURIEL, ( ponr Jo plur iel ) , 
, ~ , ~ , leur, letu·s. . 

flfJ-l-t(~o-ç, flfJ-sTÉpa, f)iJ-ÉTspo·v. ÔfJ-tnpo-~, up.t"tspa , Ufl-E"ttpo-v. 

notre. votre. 

REMARQUE I. - L'adjectif possessif de la 3• personne, a;>i-rtpo;, ne 
s'emploie en prose que dans le sens du pluriel. En poésie, il se prend, 
dans le sens réfléchi, pour la tre et la 26 personne comme pour la 36

• 

'Eo;, i -fJ, iov n'est usité qu'en poésie. 

RJsMARQUE Il. -L'adjectif possessif du duel n'existe que pour les deu:x 
premières personnes, et seulement eu poésie : .; 

f re personne : VoJtnpo-ç, 

nos ter, 
notre. 

vw"i-ripa, 
nostra, 

~·personne 
J. .. 1 

a~onnpo-~, ccpwnspCl, 

11cster, !lestra, 
votre. 

1 ·., 

'llw~npo-v. " 

nostrum. 

l 
a:pcoJ ~npo-Y. 

Pcstrum. 

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES DÉCLINAISONS 

COliiPR.ENANT LA DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS, ADJECTIFS, 

PRONO:IIS ET PARTICiPES, 

Nous croyons utile de faire revoir, dans des tableaux d'ensemble, toutes 
les notions déjà étudiées en détail, en y joignant celles qui s'y rattachent 
étroitement, comme la déclinaison des participes, qu'on verra au livre III 
(Conjugaison). 

Ces tableaux permettront d'embrasser d'un seul regard toutes les variétés 
de la déclinaison, et de remarc1uer que ces v.:u·iét~s sont sou\'ent plus appa­
l"entes que réelles. 
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1. TABLEAU DES DÉSINENCES CASUELLES. 

1\'ominatij : 

Yocatif: 

Cùlitif t 

SINGULIEI\ , 

\

Pa• de dô•ioenc"' au frm., 
ma is souvent allungemcot 

1 •• de la • oye lie finale du ra-
Declin. dical ( <Eq>o:);rj). 

; nu ua:tsculin ('YEa.vCct-~, 
'ltOilJ1>)-ç. 

2 , f' au mosc. et no fém. 
l;lêolln ().ciyo-ç, 6o6-ç). 

v nu neutre (oc;>po-•). 

l
ç ou nlloogemeot compen-

3 , satoire au rn asc. et au rëw. 
D • 1" YlPW·Ç, 'ltOqL>)v. 

CO rn. Pa• de désinence au neutre 
( -reïxoç , Oc:ixpv). 

\

Pas de désinence; .~ocatir 

1 u scmhi~LJie u~ nom in: . ~a os 
D. Il les noms rem.; dao• les 

co n. noms mosc. , l 'ex du radical 
etlt muiuten u (notY)-ra) . 

2 • et nu fém. , mais a ffaiblis· !
P.•s de rlésinence au ma~c. 

D • 11 •ement de l'o du radical 
CO D. CD E ().oyE), 

v au neutre (owpo-v). 

Pas de désin. (op••; voo. 

3 o Sl!mhlahlc au nom. c..l<~ns les 
Dèolln. nom~ ma sc. cL fêm . i)ow·ç). 

Pas J\! désinence au Deutre 
(-;E<zoç, iicixpv). 

cx; 1 11; au f~winiu de la 4 re déclin.: 
(i)l'lpo.·a; ) -iJ!J.Épaç, 
(~o~o:·lJ<) ôo~r,ç. 

o au m:•.!.C. f't au n eutre c.Jc la~" et de 
13 2• ùêrEn. ; cet o sc contracte uvee 
!. vu ycllc finale du .-.d. el tlonoc la 
diphrh.,ugue ov (tt~<Y)Tov, ).6yov) . 

o; ~~"' 1.> ~· déclin , (Yipw-oç, ÀO.!J.­
:tao- o; , GW~-:x.-r-o :.). 

' · q ui ~(' sou~crit c.f:tns la t,. et la 
Datif• 2' déd iuaùuu (p>\top- •, x<q:a ).'il, 

).ly.!>). 

v dans la ~" et le~ '2 • dt~t·lin., et t.l;m!t 
les s uln:t, ' ' 15C, ct rém. de: la J • 
du nt le .aùical ac tertu inc p"<~ r les 
vuyellcs ct v (u.,n\i,-•, Àoyo··•, 

Accusatif: 'l'WÀ<·v, va~-v) . 
a. ùaus le~ iiU' re\ stJI•st. tniiSC. et ft- rn . 

de 1. a• d -din. (n ;;w-a, p·:,Top-a.) . 
P:•s de ·l i!'oiucncf' 311'l ·mUst. neutres 
de la l 'déclin. (nlxoç). 

l'r,UI\ŒL. 

j
au ~asc, et au fémin. 

' de la r•• et ~e la 2•dé-
clinaison ( Y.E)lo:).a-i, 
I.Oyo-<). 

{

nu m:1sc. et an fém. 
tç de la 3• déclinaison 

('ltOt!J.iV-EÇ), 

DUEL, 

qui, dam la t u 
et la 2•déclin .

1 

se contr.•ctr 
avec la woycllc 
finale du ra-
dical. .·. 

- ;: / 
Ex .. 

~ ()( r~).cX·Ii) XEÇl2ÀcX 
! an neutre (ilwp·œ, aW- ().oyo·c ) },oyw, 

!L<xt·a). r.o<!J.iv-&. ·-~ · .. ,. 

--------~---------1 

wv 

SemLlable 

au 

uomlnatif, 

qui, dons là l" et la 
2• dCclioaison sc 
comLinc: avec la 
voyelle finale du ra­
dical ( Y.E.;>a/.ci-cuv ) 
x<<pd).wv, ().oyà-w' ) 
Àoywv, r.O<!J.Év-wv. 

ld ans la t u tL la 2e t..lêcl. 
IÇ (Y.<ç>o:Àa -l; , ).oyo·•~) . 

ltl;tns ht 3• dédiuaisoo 
<n ( ?>l~op-o< ). 

(p ourv~) dans lessuLsr. 
w:s~c. t:l férn. Jt:' la t u 
tt de la 2' d éclin.

1 
a,•ec 

ç •!lon:!emcu t de la syi­
I .. Uc fiualc du radical 
( ~eo~).â-; , ).éyo- , ... .: , 
p. 'l.E:o~)ci-v : 1 )àyo·v;). 

lau m:•sc. et a u ft~ Ill . dt l<t 
3• (iipw· aç, p ~rop-a;) 

)• u neutre (owp·a, cw-
1 !J.>.; ·a) . 

l\1 

Semblable 

au 

nominatif. 

tl .:ms la 1 r• et 
la 2 ' déclin. 
( àpe•a- "iv, 
).oyo-w). 

dan• la 3' 
( 'f.p•;, - OIV 1 

Àe<!J.ttciil·ow). 

ScmblaLlo au 
sénirif. 

----------

Srmhla ble au 
ouwinô.itif. 

N. B. Dan.• lt> troi• tahloaux qn! oa!vent, noue tlonuoos leo désioeuccs (quand elle> eo:at 

G.tlu,c~s) déLa.cùées du <adi~' . 



ll. TABLEAU-DE LA PREl\IIÈRE DÉCLINAISON (PARISYLLABIQUE). -RADICAUX EN A. 

A. Noms à radical en a. pur, 
c'est-à-dire précédé d' une 
"Yoyelle ou d 'un p. 

[Rad. -iuu~a..) 

N. -l)p.lpcx, 
V. -l)p.ipcx, 
G. -l)p.ipcxc;, 
D. -i)p.Ép~, 
Ace. ~p.Épcx-v. 

N. V. f\p.lpcx-1, 
G. -l)p.Epwv, 
D. ljp.Épcx-tç, 

· Ace. -l)p.Épll-ç. 

N. V. Ace. f,p.lpr.:r, 
G. D. ~p.Épex-tv, 

1 o &lOTS FÉMININS, 1 2° BIOTS MASCULINS. 

D. Noms où l'ex du radic:ol est 
précédé d'une consoune 
autre qu'uô. p. 

(Rad. yl.t6aaex.] 

!INCULI&B. 

y).waaex, 
y).wcrcex, 
yÀtiJO"ol]~, 
y).tilaa?J, 
yÀwaact-v. 

PLUUIEL, 

yÀwcraex-1, 
yÀwaawv, 
yi.waaex-tç, 
yÀtilaaex-~. 

DUEL, 

y).C.:,aart.. 
yÀC.:Jcrvex-tY, 

C. Noms où l'ex do radical 
s'allonge au singulier en "11· 

[Rad. XE<pex).ex.] 

XftpCXÀ~, 
XE<petÀ~, 
XEtDetÀ=ijç, 
XE~etÀ!,, 
XECfexÀ~-V. 

XE~etÀet-(, 
xecpexl.wv, 
xecpe~),ex-ïç, 

xecpexÀ~-ç. 

xecpe~).cl, 
xecpex),a-iv. 

1 ....___ -

1 

1 

A. Noms à radical en ex pur, 
c'est-a-dire précédé d'une 
Toyellc ou d'un p. 

D. Noms où l'ex du radical 
s'allonge ea "11· 

[Rad . VEexvcex,j [Rocl. no),c~œ.J 

SINGULIER. 

vtexv(ex-~, 7tO).l-t"tj-Ç, 
netvCex, 7toXi"-rex, , 

ttoÀ(-rou, Vf.IXV~OU, 

vtcrv;q:, 7t0Àl't"!), 
YEexY t<X-V. 7t0Àl~-Y. 

PLURIEL, 

vfexv(ex-t 1 7tOÀÏ'tex-t, 
VEexVtWV, 7toÀnwv, 
vwv1ex-t~, 7toÀhex-tc;, 
nexv(ex- ç. ttoÀhex-ç. 

DUEL, 

' YEexVtex, ttoÀhex, , 
VEexY t<X-IV. 7toX1-ra-tv. 

Déclinez sur f,p.Épcx les adjectifs ou participes où l'ex du 
radical est précédé d'une voyelle ou d 'un p. Ex. : a.lcrz.pc:t, 
cipyupiX, aocptoln'pex, tiOpoa, ~Ôt"tox, ~pexô~iex , p.ia, b.-:~(a, ÀÛ.uxu"i"a, etc. 

Déclinez sur ·rÀwccrox le féminin des ad)r·ctifs, pronoms ou 
participes où l'ex du radical est précédé tl une consonne autre 
que Je p. Ex. : p.tÀa(va, x_expltcrvex, ).vouaex, Àvcrour-a., Mc;excra, 
Àu6tiacx, lo-~wcra, e; r.r; . 

Declinez sur xe:paÀ·~ le féminin en 7J de l'article et des ad­
jectifs , pronoms ou participes. Ex. : ~. ·~ , tiyexO·~, z.puu~, GO'fl>l­
TctT7), exù•·~, Àuop.Év7), ).ucrop.iv·~, p.tyto--:·IJ, Àu-r·~ , etc. 

Déclinez sur vEexvlex~ les substantifs comme -rcxp.(cxç, p.o­
v(exç, etc. 

Declinez sur 'ltOÀ(TIJÇ les substantifs comme 7t0l7)'t"f,ç, vcxu­
-r·~-. etc. 
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LA DEUXIÈME DÉCLINAISON (PARiSYLLADIQUE). - RADICAUX 

. 1° MOTS A RA.D!CA.L EN Û. 2• MOTS A RA.DICA.L EN Q (déclin. aU.). 

--~----------------1l'fots mascttlins ou féminins. 1 111ots neutres. 
Masc. et (ém. Neutre. _________________ , --------------------------------------

Non cuntr:actes. 

[Rad. Àoyo .] 

N. ).ciyo-ç, 
v. Àoye, 
G. Àoyou, 
n.- Àoy~>, 
Ace. Àoyo-v, 

N. V. 'Xciyo-r, 
G. Mywv, 
D. Myo-rq, 
A:cc. Myov.;. 

N. V. Ace. À~y(rl, 
G. D. Àoyo-tv 

Contractes. 

(Rad. n ).co.] 

SINGULIER. 

(,.).cio-.;) ;rÀoîh, 
(;rÀoe) 7\'/.oü, 
( 7tÀ6ou) ;rÀou, 
(7tMq>) -:rÀ0, 
(7tMo-v) 7\'Àoîi · v. 

PLUn!EL, 

DUEL, 

( 1rÀo~-t) 7\'),oi, 
(7tMolV) 7\'Àctiv, 
(7\'),cio-t.;) 7\'Àoi.;, 
( rrMouç) rrÀou.;. 

(rrMw) rrÀw, 
( rrÀcio-tv) r.Àol"v. 

Non contractes. 

[R. ôwpo.J 

8wpo-v, 
.ôwpo-v, 
ôC:>pov, 
ôc:>pq>, 
ôwpo-v. 

ôwpa, 
owp(I>V, 
ôC:>po-rç, 
ôwpcx. 

ôwpw, 
Ôti>pO-LV, 

Déclinez sur Ào7oç le masc. de tous les adj., pron. ou partie. 
terminés en oç, le féminin des adj . dérivés el composés (ex. : 
ncru;~.oç, <iOivcnoç, etc.), le prou. relat. ciç (masculin ), ainsi que 
l'article masc. ô (sauf le nom. sing., qui n'a pas de ç), et le 
plur. des noms comme "iJC:.,, >lxw· 

Déclinez sur rrÀoo-ç les substantifs comme (~ooç) ~oüç, et les 
adjectifs contractes de la F• classe (ex. : x.pvCTtoç-x.pv<Toilç) . 

' 

Déclin~:z .mr ôwpov le neutre de tous les adjectifs ou parti­
cipes terminés en ov (ex. : ciyaOch, ÀVO!J.~vov, Àu~ov) , ain3i que 

Contractes. 

[Rad. oa.eo.] 
SINCULil!:!l. 

( ' ' ) ' -ocr~eo-v ocr>ov-•, 

~
ocr~io-v) Ocr>oîi-v, 
Oa-rlou} èa"toÜ, 
Ôa-r!t~) Ov-r0, 

(èaTÉo-v) àu-roü-v. 
PLURIEL. 

(ocr>ia) ocr>a, 
( èa't'É(t)V) dO"'tû>v, 
(oa<Éo-t.;) oa•oi;, 
(ocr-ria) ocr-ra, 

DUEL. 

(ocr"tiw) dcr<t:>. 
(6cr;io-tv) oa'tOLV. 

[Rad. vew.] 

1 VEo>-Ç, 
V!l~-ç, 

' v~w, 

Vt~, 
vew-v. 

1 vup, 
v!Wv, 
vEt!k, 
Hw.;. 

, 
nw, 
vfii)•. 

[Rad. O:vwyEw.] 
SINGULIER, 

à.vC:>ytw-v, 
à.vC:>yew-v, 
à.vC.:)ytw, 
' , avo>ytc:>, 
à.vwyew-v. 

PLURIEL, 
, 1 
avwytw, 
, 1 
avwytwv, 
, 1 

cxvwytq>.;, 
àvwyew. 

DUEL, 
, ' avwyew, 
àvt~)'E:<:>V. 

le neutre de l'article et des adjectifs ou pronoms qui ne pt·en­
nent pas de v au nominatif, Yocatif et accusatif neutre (~o, 
<X~.rro, 'tOÎÎ<o, aÀ),o, 8). 

Déclinez sur ocr.iov les substantifs comme (xaveo-v) xavoüv, 
et les adjectifs neutres comme (x.pucrwv) x_pucroîiv. 

Déclinez sur vew~ le masc. et le fém. des adjectifs de la 
1•• classe qui sc déclinent attiquemcnt (ex. : e~yetu.;). 

Declinez sur à'~:>yt~>v le neutre des adJectifs de la 1 •• classe 
qui se déclinent alliquement (ex. : e~yetuv ). 
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IV. TABLEAU DE LA TROISIÈl\Œ DÉCLINAISON. 

--------------........ -.~~ ......... 1 .. 
0 

.. M•O•T•S .. Q:U.I .... R~E~'S_T_E_N_T ___ IM __ P_A-RISY=L~l,~A~B~IQ::U~E=S~(~N~O~N~C~l~IN~T~II•A•Ca'r·F·.S·)·.~ ........ ~----------------~ 
Jlf.,,,. mast·utitM' ott ft:/1111/llls. Jliocs JJJtlst·utllr.r "" l'''""u"s· lYoms neutres. 

---------------... :.:..:~;.., · · 1 B Avec un alluugL'mf>nt cfllfi('CDlli atoire (san! désint"nce aa nom. 
A. A:wcc la dc•mencc c: au nom1nollf slnguli(!r. · au noulin.Jlif singulier. singulier) . 

SINGULIER, SlriGULIER. SINGULIER. 
N. ~poo-(, ~pvt-ç, oootiç, 1 'TCOtp:f,v, )~É(J)V , CWf-1-Cl, x_cxp!Etç, v. ~poo-ç, opvt, o?ooç, ;(GiptEV, Hov, aW!J-cx, 'TCOtfJ-EV 1 

G. ~poo-oç, 6pvt6-oç1 o?ovT-oç, ;(aplEV't'-OÇ1 'lt'Otf-1-:iv-oç, Mov-ç- ?ç1 a..'lf+ClT-oç, 
D. -llpoo-t, opvtO-t, o;OvT-t, ;(r.tpl<V't'-t1 a.:lfJ-ClT-t, Àiov-r-t, 
Ace. -ljpoo-Cl. opvt0-<X et opvt-V. 

,~, 

OOOV't-Cl. 
'lt'Otp.~v-t, 

;(<XplEn-<X. 1:0r p.iv-a. ÀÉovT-IX. cWp.cx. 
PLURŒL. PLURIEL. PLURIEL. 

N. v. ~poo-tç, opvt0-Eç1 dôO•J't'-EÇ, 1 7tOlf.lÉ11- EÇ 1 
).{ov't'-Eç, CJfi:HJ..a:r-a, x.apt~V"Ç-Eç, 

G. '1!p<o-oov, 'dpvi0-tJlV, CoavT-t•lv, 1totp.!v-wv, ÀEOV't'- 00'1 1 aro~~:h-ooY, 
~poo-at, 

~ oooü-at, 
;(r.tptEV't'-(JIV, 

Hou-ct, D. x.aFlë-at, 1t0t!-LÉ- at, ac:,~2-at, opvt-at, 
Ace. 1,poo-otc;. i$p~~O-otç. OÔOV'!-G<Ç. x.apltv-ç-<Xç, aC.:1.p.« 't-CX a 'TCOtfJ-iv-cx<; , ).iovT-ac;. 

DUEL. DUEL. DUEL. 
N.V .MC. ~flll-E, i$pvt0-E, oBovT-E, 1_r.tp(EV't'-t, ' Hon-E, aO)~et:r-E, 1tOt~~v-E, 

G. D. -1jp.,'J-Ol'l. op•1 iO-otv. lôov•-otv. ÀEov:-otv. ClolfJ-!:lT-OIY . ;(1Xptlv•-otv. 7t0tp.ÉV-Ot'l. 

Déclinez sur ~pt•J<; les subs tantifs comme Àap.1tci.ç. ;;én . À'.t!LTC­
ci.ô-oç; plç, gén. ptv-éc;; le masc . et le neutre des adjet·tifs de la 
3• classe, comme p.D.aç, f.LÉÀav, gén. p.D.<Xv-oc;, ù u pnmom nç, 
tC (gén. Ttv-oç}; ttç , év-oç; • pEi'c;, TÉ-.;ao.pEç; les partit·ipes du 
parf. actif au masculin et au neutre (ex. : Àt),uxÜJç, ÀEÀuxoc;, 
gén. ).d.vxot·-oc;) . 

D éclinez sur opvtc; les 5ubstantifs lptç, gén . lp~ô-oç ; xopuç
1 

·gén. xopuO-oc;; xaptc;, gén. x.c(pt•- oç, et les adjectifs qui en dé-
rivent (t~z.aptç, e tc.). . 

Déclinez sur ooooç les substantifs comme y(yaç, gén. y(yavT­
oc; (sauf le voc. ylyŒv) , le masc. et le neutre des adj. de la 

3• dasse, comme 7rii~, 1l'ii", gén. ' ran-oç; les partie. aor. 1 .. 
(ÀIItr<Xc;, gén . Àutr('.(v:- oc) , les pao tic. aor. 2 conome yv~oç, gén . 
·rvon-oç; a•ci.ç, gén. aTavT-'lç; le, pa rt. d t> oiÔ!>>p.t, èou4 et ôtôouç . 

D éclinez sur x:~p(«ç le mit sc. et le neutre des part. a or. 
pas~ifs (ex.: ÀuOd c, ).ufJ :iv), à l'excepiÎ•)Jl d u da t. plUJ' . (!.ufJeiat). 

D éclinez sur 7to•p.·/,v les SlllJst:Hli Îfs cnmme p·4n••p, gén . p·~­
TOp-oc;; ~'(E!J-.:,.,, gén. ·ln<f-1-0'H>ç; les atljel'li fs de la :;!• classe 
aux trois genres (aol'!'P<""• a<>'>fptm. coltppov) . 

Dticlinez sur ).ttllv les subt. comme yÉpt·•v, eb le Jllasc. et le 
neutre des part. prés. et fut. acti fs des veo bes ea "' (l&.n•, Àoaoov). 

Déclinez sur awp.a les sub~t. CO!>!IllC 7tpiiyp.a , 7r~1jp.a 1 etc. 
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IV. TABLEAU DE LA TROISIÈl\lE DÉCLINAISON (SDZTE). 

2• MOTS CONTRACTES. 

--------------------- ---------~~--------A. Co'ntractes par rencontre J e vuycllcs. 
(Jl[asculins, f éminins, neutres,) 

B. Cont r,&ctc~ p:1r suppressio n de consonnes. 
(Jllasculins, feminins , neutr~s.) 

------~ SI NGULIEII , 

N. 11:oÀt-ç, 'ltÉÀtx.v-ç, . l;r.ou-ç, ~IXatÀEu-ç , •pt~pYjç, 'tEl;(OÇ
1 

' x~ pa;, p.El~li>V, 
neutre p.t<l;ov, 

v. 'ltoÀt, 11:ÉÀtx.v
1 !zou, ~IXatÀEÜ, -rpt'l'Jptç, -:E'lzoç, x.!prxç, p.~'l~ov, 

G. 11:ok-wç, 7r~1É XE-tl>; 
1 lï.au-oç, ~acni.É-to>ç, • pt1,p( E-o:; )-ovç, TEtf.(E-oç)-ovç, x.lp(a-:- oç)-wç. p.E{ ~ov-oç 

1 

D. 1t01E~t, 7tEÀÉXE-t1 l:zou-l', ~cxatÀ( ù)-!1', -:pt1,p( E-L)-Et > '"'dx(e -Y)-Et, x~p(cx't-L)-~, !J-E t~ov-t, 
Ace. 1tOÀt- v. 1tÉÀExu-v, l;r.bu-v . ~IXatÀi-a. -rpt·f,p(t-a)-YJ. 'tÛ;(OÇ. xipcc;. p.de(ov-a)- w, 

PLURIEL . neutre p.Ei~o"· 
N, V. 1tOÀ(E-Eç)-ttÇ 1 1ttÀÉx( E-Eç)-Etç 1 <x. 6 ( u-Eç)·üç, ~aatÀ(É-Eç)-EtÇ, •pt·~p( E-tç)-uç, n f x_ ( t- o:)-YJ 1 x.Ép( a't-a)-a, p.Et~( ov-t,)-ouç, 

nt• tare !J-'1q ov-a)-t<l, 
G. 1tOÂE-uJV

1 
'ltEÀÉXE- IflV1 lï_Ou-tdv, ~-xatÀl-wv, 't'ptYJp( É-toV )-Wv, •Eiï.(t-wv)-wv, xEp(ch -wv)-wv. p.Et~ov-cov, 

D. 1tOÀE-at, '1tEÀÉX.E-Gt 1 lx. Ou-ct , ~aat),Eü-at, 1 ' xÉp-x-at, p.t1Ço-at, 'P'YJP~-ct, 'tEIA_E-Gt, 
Ace. 'ltoÀ(E-aç)-Etç, 1tEÀÉx.(t-aç)-Etç. lx_6(u-aç)-ü:; . ~C(a<À ,i-aç)-tiç . -r pt·~p( E--xç)-EtÇ. 't'E t;((f-a)-YJ . xi p( o:<-a )-a: . p.Et~ ov- 1Xç)- ovç, 

DUI!.L , neutre p.Etq ov-a)-w. 
N.V.A.'ItoÂE-E, 7rEÀÉXE-t

1 lx.Ou-!1 ~otctÀÉ-E1 
.G. D. 'ltoÀÉ- otv. TC~ÀExÉ-otv. l:t.,6u-otv. ~avtÀÉ-otv. 

R EMARQtm.- Il faut ajouter aux noms contractes par ren­
contre de voyelles, de la 3• déclinaison, le singulier des 
mots comme o:tô~J-ç et ·~z.<{J . 

lJèclill. sur no),tç les noms comme p..fvTtç, les adj. comme roptç. 
Déclinez sur 11:D,txvç : 1•les noms neulres en v q ni chan .. 

gent l'v du radical en e, et qui ne diffèrent de la déclinaison 
de 11:iÀexv~ q ue par les nom., voc . et ace. du sing. P.t du r. lur. ; 
2• le masc. des adjectifs comme ~ôuç, et le neutre de~ mêmes 
adjectifs, moins les nom. , voc, et ace. 

1-rptf,p(t- t)-YJ: nlz.(t-E)-Y,, xip(aH)-ot. p.d~ov-! 1 
't'ptYJp(É-otv)-ol'v. 'tetz(i-otv)-oiv. xap(ci•-otv)-0 v. p.Et~Ov-OtY, 

Déclinez sur lx_ Ou~ les suhst ~6-r pu:, p.ü:;, etc. , et (moins les 
nom. , voc. et ace .), le sub~t:tni1f êc<r.?v. 

Déciinez; sur ~-xa t).euç les subst l'<•llHne \ep~u~, cpoveu~, etc. 
Déclinez sur •p ·~p·t,ç les adj . ma sc. ('! félll . en y1ç (ex.: cD.YJO~ç) . 
D éclinez sur Htzo, les subst. Cl Hll liiC yévoc gén . yÉvouç, etc., 

et le neutre des adj en 1}Ç (ex . : cl.À·t,Oic) . 
Déclinez sur x.Épe~ç lt-s su bst. mnune •Épotç, x.pÉotç, etc. 
D éclinez sur p.d~wv (qui e; t pour p.ay-(wv) tous les compa­

ratifs en lwv (xot x. lul'l, 11:Àdwv, etc.) . 
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LIVRE III. 

CONJUGAISONS. 

CHAPITRE 1. 

DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉRAL, 

Nombres, - Personnes. 

S 6t. Il y a trois nombres dans les conjugaisons grecques, 
comme dans les déclinaisons : le singulier , le pluriel et le 
duel. 

· Le singulier et le pluriel ont trois personnes : dans ies ver­
bes actifs, le duel n'en a que deux usitées, la 2." et la 3•. 

Volx. 

§ 62. Les verbes grecs s;e distinguent, par la forme et par 
le sens, en trois voix : l'actif, le mo)'en et le passtf. Le moyen 
et le passzf ont la plupart de leurs formes semblables. 

Les voix indiquent l'état ciu sujet, selon qu'il est ou actif, ou 
passif, ou l'un et l'autre à la fois. 

La voix active s'applique aux verbes transitifs, c'est-à-dire 
dont l'action passe du sujet sur un corn plément, et aux verbes' 
intrans~ti(s, c'est-à-dire dont l'action ne passe pas sur un 
complé~n:ent. Ex. : 

Àuw, je délie (transitzf); ~a~l~w, je marche (intransitzf). 

La vBix mo}'enne indique que l'action est réfléchie, c'est-à 
dire retourne sur. le sujet. 

Ex. : Àuo-fL«t, je délie pour moi, et quelquefois je me délie 

REMARQUE I. - _On le voit, l'action peut être réfléchie indirectement, 

.::- ,. 



LES TROIS VOIX. 

e'est-à-dire porter sur un régime indirect, qui e~t le méme que le sujet, 
ct alors Je verbe moyen a le sens réfl échi lransi!if. 

Ex. : 7top1~o-p.a.( -rt, je me procure quelque chose. 

L'action peut aussi être réfl échie dire.· tement, c'est-à-dire rev.-nir immé­
diatement sur le sujet, et alors le verbe moyen a un s.ens réfl échi intransitif. 
Mais c'est le cas le plus rare, et cela ne se rencontre guère qu'aux formes 
communes au moyen et au passif, ce qui peut faire mettre en doute si elles 
appartiennent à l'une ou à l'autre voix. Ex. : 

Ào0o-p.a.t, je me lave (ütvor en latin) . 

La voix passive, en grec, comme dans toutes les langues, 
indique que le sujet ne fait pas l'action, mais l'éprouve ou la 
subit. Ex . : 

Àvo-(LClL u;;o -rwoç, je suis délié par quelqu'un. 

R EMA11QUE l. - Un certain nombre de verbes ont la voix moyenne, 
sans indiquer cependant une action réfl échie ; ou du moins le sens réfléchi 
y est presque imperceptible. On peut les appeler ver!Je.~ déponents, comme 
les verbes qui en latin ont la forme des verbes passifs elle sens des verbes 
actifs. Ce sont, soit des verbes transitifs, comme : 

p.t,u[o-p.o:t-oüp.a.t, 

ip·;i~o-1-''" • 
àix.o-p.a.t, 
xrcio-p.o:t-wp.tx.~, 

j'imi te, 
je fais, 
jo reçois, 
j'acquiers. 

Soit des verbes intransitifs, comme : 

p.efx_o-p.r.u, 
~o.)),o -p.cxt, 

y(yvo-p.at, 

fJ.Cl tVO - fJ.t:111 

je combats, 
je veux, 
je deviens, 
je swis furieux. 

De même en français nous a'·ons des verbes qui sont ré(!t'cltis par la 
forme et non par le sens •. Ex. : se taire, s'en aller, s'étonner, s'écrier, 
:e rire de, se plaire à, etc. 

REJt&RQUE II . - Il arrive quelquefois que les formes d'une voix sont 
mêlées avec celles d' une autre . Ainsi les · verbes moyens qui suivent on' 
des aoristes à forme passive : 

~o0).o-p.a.t, je veux; 
o0•JCx-p.a.t, je peux; 
oro-wu, je pense; 

4, 

aor. l-bouÀ~-6~-Y, 

l-ôuv~-0"1)-v, 

ci>~-6"1)-V. 
G 

,., 
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D'autres ont des parfaits seconds à forme active. Ex. : 

""' 1C-yv-o-p.cxt (pour ytjlv-o-p.cxt), je deviens; par{. 2 yl-yov-c.. 

Plusieurs verbes actifs ont un futur it forme moyenne. Ex. : 

&xovw, j'entends; fut. àxoucro-p.cxt. 
bpaw, je vois ; - o·}o-p.cxt. 
Àap.Gcf·,~>, je reçois; À·~·}o -p.cxt. 

crtyatt), je me tais; crty·~cro-p:xt. 

~c.tlvtt), je vais; ~~cro-p.cxt . 

ytÀa~> , je ris ; yt ).cfcro-p.at, etc. 

R BMAnQUE Ill. -Le parfait étant commun à la voix moyenne et passive, 
le parfait d'un verbe qui n'est usité qu'au moyen peut avoir le sens passif. 

Ex. : l pycfÇ-o:.p.cu, je travaille ; Etpyacr-p.at . 

Temps. 

§ 63. Les temps indiquent les divers moments de lâ durée; 
ce sont le présent, le futur, le parfait. 

A ces temps, dits temps principaux, se joignent les temps 
scc:ondai'res, qui indiquent diverses nuances du passé. Ce sont 
l'imparfait, l'aorùtc, le plus-que-parfait. Les temps secondai­
res se distinguent des temps principaux par leurs désinences 
et par l'addition d'un augment (voir§ 67, p. 85). 

Jl faut ajouter le futur antérieur, qui est propre au passif,. 
et qui, participant du futur et du parfait pour la forme comme 
pour le sens, a les désinences des temps principaux. 

REMARQUE. - L'aoriste, d'après son nom (àopccrro;, indéfint), 
semblerait devoir répondre à notre pm·faù ùtdéfini, tandis que 
notre pa1·[ait défini répondrait au parfait grec. C'est plutôt le 
contraire qui a lieu. Ex. 

Aoriste, 0-ur,a , 

Parfait, ÀÉÀux.tY.., 

parfait défi ni, j e délia i, 
parfait indéfini, j'ai délié. 

On verra plus loin (§ 211) quelles sont lès nuances du passé 
·auxquelles répondent l'imparfait, l'aoriste, le parfait, ·Je plus-que· 
parfait. 
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Ill odes. 

§ 6.4· Les modes (mo di) indiquent les difTéren les manières 
d'envisager l'action marquée par les lemps do. verbe. Ce sont l'in-· 
d·icat1f, J'impératif, le subj onct·if, l'optatif, l'infinitif elle participe. 

&dleetlfa Yerboux. 

§ 65. Aux verbes se rattachent en grec deux formes qui sont 
des espèces de participes. 

On les appelle adject1'{s verbaux. Ce sont : 

1 o L'adjectif verbal en •oç, qui indique une action faite ou 
possible. Ex. : 

Àv-ro-ç, ),un 7, Àv-ro-v, qui est ou peul être délié. 

2• L'adjectif verbal en ;io-ç, qui indique une obligation. 

Ex. : ).u't"io-ç, ),u;io:, Àudo-v, qui doit être délié. 

Rndicoux ct d ésincnce11, 

§ 66· Le radical verbal est la forme g·énérale du verbe, celle 
qui resle quand on retranche les JeUres ou syllabes indiquant les 
personn es, les temps el les modes . A celle forme est attachée 
l'idée spéciale qu'exprime le verbe (Ex. : Àu, idée de déli er). 

Les temps sont marqués par des lettres ou syllabes qni en sont 
les caractéristiques, el qui viennent s'ajouter au radical verbal. 
Ces lettres ou syllabes caractérisent les lemps, qui onl des radi­
caux particuliers : r·adical du présent, du par{aü, du {ttlur, etc. 

Les modes sont également marqués par certaines lettres ou 
caractéristiqt,es qui s'insèrent entre les radicaux de chaque temps 
et les désinences 1 • 

1. Pour ne pns retenir trop longtemps l'esprit dans dea préliminaires et des abstrac-­
tions, nous renvoyons au:x Remarques sur la conjugaison d~ >.Uw (! 73, p. 98) les notion• . 
génér11lea aur ln formation do1 temps et dos modea, qui sembleraient avoir ici leur place. 
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Les voix les personnes et ies nombres sont marqués par les ' -désinences. 

Les désinences sous leur forme primitive sont, en grec, les suivantes : 

TEMPS PRINCIPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 

Sîng. 1'" pers. p.t v (plus ancienne-
2• - a t ç [ment !l-) 
3• - TL -

Pl ur. 1re - fJ-~V !J-E Y 

ACTIF; ~ 2• - TS 'tE 

3• - vn, v ou aav 

Duel 1•• - fl-EY, inusité p.ev, inusité 
2• - 'tOV TOY 

3• - 'tOY 'f"llY 

Sing. 1'" pers. fJ-'Zt f.l.'rjY 

2• - O"CXI ao 
3• - TO.I TO 

Pl ur. 1re - fJ-EOa f!E6a 
IIOYEN : 2 - a6; a6e 

3• - v-.at VTO 

Duel 1" - p.E6ov !J-EOov 

\ 2• - a6ov a6ov 
' 3• - a6ov aOYJY. 

f L<o dOio'"~ '" ""' ' ••v• prop~• '" P'"if Qo lolo< "lo '''"' '"'" 

PASSIF: 
rieur, l'aoriste J« et 2), sont l• pour les futurs, sembloblcs à celles ùcs temps 
priocipoux du moyeu; 2' pour l'aoriste l" ct 2, semlolaulcs à c~lles ùcs temps 
seeonùoires de l'actif. 

RBllARQUE I.-Lesdésinencesdes trois personnesdusingulier, dont deux se sont 
conservées dans le verbe cifi (ti-fi, pour iu-fi ; c!ç, -pour ic-ut; i a-·-:-t ), ne sont 
pas autre chose que les pronoms personnels qui sont venus s'ajouter au radical. 
li n'est pas difficile de reconnaitre fE dans ft, ue dans ut, et dans • t l'ancien 
pronom démonstratif, devenu plus tard l'article (§ 242), et faisant fonction de 
pronom de la 3• personne. Les désinences du moyen et du passif (aux temps 
principaux) paraissent être un redoublement de celles de l'actif (fut pour 1-'"f'• 
tT«t pour ca:crc, T«t pour ..-un); Je pronom y serait deux fois comme sujet et 
comme régime direct ou indirect. De là le sens réfléchi du moyen. De là aussi 
le sens du pa~if, sens qui, en français môme, s'attache souvent au verbe ré- ' 
tléchi. Ex. : Ce livre s'achète, mrrp"~r.<inu . 
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Quant aux d6sinencea du pluriel et du duel, p.dJoc, 1'-'llov, !l'llr, !l'llov, etc., elles 
paraissent être des allérations des trois désinences du singulier. 

RRMARQUB li. - Pour les désinences des temps seconda ires, il y a, dan~ 

l'une comme dans l'autre conjugaison, à fa ire les remarques suivantes : 

1• Le v de la prem ière personne représente un ancien p., lequel , se trou-· 
vant à la fin du mot, a dû se cha nger en v, d' après une loi propre au gr<'C 
(ryto-Y, É~).!'lo-v; on rl it en latin deu-m , rl-iceba-m), ou bien d isparaître, commn 
il fai t à l'aoriste p rem ier (i'-).vua, pour i'- ).vua-,u.); 

2° A la deuxième personne, ç est pour ut; 

3" A la troisième personne, il y avait p rimitivement un -.. (pour -.r), ct ce ... , 

d'après un e lo i de la langue gr ecque, a dû to mber à la tin du mot . Ex. : 

O'Wp.a , flOU l' G!llfl-aT, - {-ÀE'(! , pour {- Àtyt--: (voyez § ·(3, p. i 3) j 

~·A la troisièmè p ersonne du pluriel , la conjugaison en Il> n'a pour 

désinence des temps secondaires que la lettre v, tandis que la conjugaison 

en p.t a la syllabe cra•11 ; ma is l'une et l'antre de ces désinences sont alté rées: 

elles étaient primitivement suivies d' un ... , qui a dû to mber en grec. Ex.: 

l- Àqo-v, pour l-Àsyo- •r t, dice~'!::nt; ~ -aav, pour ~cra-v-r; era-nl • 

. Augntcnt e t rcdouhlcnl c n t . 

; '·"' ..-~ I A t . ugmen . 

.... .,.§ G7".,;._t~s temps secondai res prennent un f.!J!g?ztent , qui 
t onsisLe à m eL-tre un f. devan t le radicat;-s'il commence par 
une consonne, ou , si le r adical commen ce par une voyelle, 
à allonger la voyel le initiale . L'augment ne soet pas de l'indi­
cat.if, c'est-à-diee qu'à ce mode seulement il y a addition d'un f. 
ou a llongement. 

1° Quand le radica l commence par .Y.P.JLQ.Qll-~2.-ILlle , l'addi­
tion de l\ forme une syllabe et s'appelle J'.fW..Illu.mL.syllabique . 

Ex. : Àuw, j e ddl·ie, imparf. Ë- ),uo-v . 

2• Quand le radical commence par une voyelle, ceLto 
voyelle , en s'allongeant, produit l'attgment tem.p01·el, ains 
nommé parce que la voyelle longue ou la diphtongue résul­
tant de l'allongement dure plus longtemps que la voyel! t: 
brève dans la prononcinlion. 

Ex. : &px_w, jy commande, imparf. :npx_o-v; 
Ôp{~W 1 je limite, • wpL~O -V. 

t . L'noriBlc 2 des verbes IL rndicnl terminé pnr une voyelle sc termine do mO me en 
o œv. Ex. : l-atl!·v, 3° pers. pl ur . : l-urr.·a:tv. 
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t • Augment syllabiqué. 

RIIMAl\QuR I., - Les verbes qui commencent par un p redoublent cette 
consonne après l'augment. 

Ex. : ~rîntoo, je couds, lp-pan-ro-v. 

fuYARQ~ II. -Les Attiques donnent 'Il au lieu d't pour augment au:x 
verbes ~ou).o-pm, je veux (~-liwÀÔ-p'IJv); ôuva-(Aac, je peux (·~-ôuvcÎ-(A'IJY), 
et quelquefois aussi à fAÉÀÀw, je dois (~·fJ.EÀÀo-v) , 

2• Augment temporel. 
RE:.IARQUE Ill. - 0 sc change toujours en ~~ . 

En général, ex et t se chnngent en n. Mais quinze ou seize Terbes, commen­
çant par t, forment leur augment temporel en Et. Ex. : 
Êx.w, j'ai, elzo-v, l01Ç~>> , j':~ecoutume, ttOtÇo-v, 
l>.~~>>, je tire, tTho-v, fpë:~>>, je rampe,~, tTpno-v, 
ipyr.lÇo-(Aat, je fais, Elpyacrtt-(A'IJV1 fno-p.w, je suis (sequor), s!nO-(A'IJV , etc. 
i&.t.t:J-ÊCJ, je pern1ets , t{aa!l, 

Ce sonl des verbes qui primitivement avaient une consonne devant l'e 
(ainsi ËX"'• Éprrw, i'rrof'cxt· étaient primitivement ai;x», aÉf''"'• crir.ofle<t; iyyU.­

'ol'"' est pour fEPfi<~ol''"· (Voyez p. 2). • 
funrARQOK IV. - Quelques autres, commençant par a, ne l'allongent 

pas en 1}, mais gardent l'augment syllabique. U..:..,..• 
Ex. : ~~~, je romps , aor. l'al;a, ~hu, O 

"~ &~-(A!Xt1 je suis pris, - !-aÀw;v (et ~).wv). ~ ~ 
RsMARQUB V.- Les verbes qui ont un rad1cal du présent commençant par 

une longue ("', Il), par un 1 ou par un u, n'ont pas, en général, do signe de 
l'augment. 

Ex. : v~pi~w, j'outrage ; ii~pt~o-v. 1xanv-w, je supplie, ixÉTfVOY, 

On excepte: 
t:,Béc.J·w, je pousse, 1-WOou-v, 
eu'.liop.«t-oÏ1fl«L1 je vends, È-r.noÜ-f'Jl'.l (ou C:no·)-p.>l..,). 

Ces V'!rbes commcnça•ent à l'origine p,ar une consonne.-Ainsi .;,..,iofl«t-o-:r 
(1'7-L e.~t pour fc.J'.Iiof'-"L (De tué me en latin : venum dar e ). 

RKMAnQun VI. -Pour les diphtongues, il faut noter que : 

at se change en !'• Ex : cx1-.iw-w1 je demande, f.-.na-cx, 
oc l:l• - oixiw-w, j'habite, '~l'.'lla-« , 
a:v JlV - "ù~G(..,.,, j'augmente, nv~nu«. 

Les diphtongues u, ou et €v n'admettent point de changement, du moins 
en général :· cependant les Attiques changent tv en nu (tiix;o-1'"'• je pri&; 
OVXO-f"Jl'.l) j EL en !7 (EtKct~Ci>l je COnjecture 1 ~XC<~o·v), el donnent UU augment 
Byllabique à tMJw, je pousse; C:.voii-.. c, j'achète (i-wOov-v, i-wvov-p.'ll~). . 

REJU.RQUB VII.- 'Eop-rét.~w, je c~lèbre une flle, reçoit l'augment temporel 
sur la deuxième voy~JIIe : É·wpTa:~o-». 
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REMARQUE VIII. - 'opV.6>·w, je vois, et ci.~oi('"• j'ouvl'e, ont tout à la 
fois un augment temporel et un augment syllabique: l-&>pw-,, clv-i-~>(O"I. 

3• Augment dans les verbes composes, 

REMAnQUR IX.- Si le verbe est composé avec une préposition, l'augme 1 

~c met après la préposition. Ex. : 

r.poç-•ofnw, je prescris, r.poç-É•oc~et, 
lp.-bcXÀÀt•>, je jette dans, lv-ÉbaÀo-v . 

Il y a exception pour quelques verbes dont la préposition a perdu son 
sens ct fait tout à fait corps avec le verbe. F.x. ; 

l7tlG-ra-p.r.xt, je sais, Y,;rtaTC:-f.l1]V, 

xaO(~tJ> 1 j'assieds, l-xcfOt~o-v , 
xcfO·r1-p.at, je suis assis, l-xa:O~-p.7jv, 
xotOtvôw, je dors, l - xci.Owôo-v. 

II y a également exception pour quelques verbes dont le simple n'existe 
pas. Ex. : 

av'ttÔtxh>-w, je contredis, -~v·noixou-v. 

""'"' 
REMARQUE X. - Quand la préposition se termine par une voyelle, cette 

voyelle s'élide, si c'est un et, et, en général aussi, si c'rst un t (ôtet--an:dpw, 
je sème, Ôt- Éar.!tpot; im-•pÉr.w, je tourne vers, br-ÉTpE'}a); elle se maintient 
par exception dans mpi (7CEpt- TpÉn:-tJ>, mpt-É•pm-o-v); elle se contracte ou 
s'élide, si c'est un o ( n:po-•pÉr.tJ>, j 'excite, npovrpmo- ~; lir.o-TpÉ1rw, je 
détourne,lirr-t'tpmo-v), 

REMAnQUB XI. - Quelques verbes prennent un double augment, avant 
et après la préposition. Ex. : 

à.v-op9ow·w,' 
Ôt-olldw-w, 

~·-ixo ·fè~, 

je redJ:g_sse, 
j'administre, 
je supporte, 

ll~·wp9ou-v 1 
i-ôc-t;,xou-v, 
h~-<~xo-p."llv . 

REatARQUB XII. -Quand le verbe est composé avec une particule ou un mol 
autre qu'une préposition, l'augment se met au commencement. Ex.: 

cl-d'cxÉw-C:>, 
8u:r-"t"uxi6>·w, 
rrÀY~p.-p.<ÀÉw-w, 

"l'·'f'"-IS'l.-iw-o>, 

je commùts une injustice, 
je suis malheureux, 
je commets une infraction, 
je suis embarrassé, 

>i8izov-v1 

i-8vc;•vzov-v, 

È- rr )."~~,"·P.i)·Yl-v" ' 

np.<pta111\TYlaa:. 

Quelquefois cependant l'augment se met après la parLicule. Ex. : 

ô'u,·upsvTiw-w, je suis mécontent, . ôu,-YlptaTOu-v, 
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II. Redoublement. 

§ 68. Le parfait ct le futur antéri<>ur des yerbes qm corn-. 
mencelll par une consonne :ont toujours un redoublement. 

On appelle ainsi la répélilion de la consonne initiale, sui 

vie d'un e, Ex. 
Às-Àux.~, j'ai délié, 
Àe-Àuuo-v-~t, j'aurai été délié. 

Le plus-que-parfait prend l'augment et le redoublement. 
Quelques verbes prennent un redoublement mêm~ au pré­

sent. Le redoublement du présent diffère de celui du parfait en 
ce que la lettre initiale, qui se répète, est suivie d 'un t au lieu 

d'un •· Ex. : 
-ri-Or.-p.t pow· Oi-O'Il-fL'·• 

je place. 
ôi-ow-p.t, 

je donne. 
p.t-p.,f.·c;~W 1 'fl"('J~)-11'/.W 1 

je rappelle. j e connais. 

Il en est de même en latin dans gi-gn-o (pour gi-gen-o), parf. gen-u,, 
supin gen-·i-lum. 

REMARQUE I. -Le redoublement se conserve à tous les modes. 
RBrunouE IL- Quand le radical commence par une aspirée, on remplace 

cette aspirée par la forte correspondante. Ex. : 
'l").éw-w, rr~-fi)·'ll-xo:. 

REJIARQUB III. -Les verbes commençant par une voyelle remplacent, en 
général, au parfait, au pins-que-parfait el au futur antérieur, le redoublement 
par l'augmmt temporel. Ex. : e<ini~>-IZ, je demande, par( f,-r'llxa. 

REMARQUE IV. - Quelques verbes commençant par une dq>lilonguc, au 
lieu â.'allonger Il! première voyelle (selon la règle, § 67, !lem. VI), prennent 
l'augment,;syli#bjque. Ex. : Ë'l):rr(/., J'ai espéré; Ê~ix(l.;·je ressemble. Le verl>e 
iboi'l""J [~~cre, :prend à la fois l'augment syllabique et l'augm~n~ temporel 
(comm(l ôpécwl § 7, !lem. VIII) : cèv-Ît:JX"• è<v-i~)'ya: 

fuHARQUB V. -Quelques verbes commençant par une voyelle ont un re­
doublemen t particulier, dit redoublement allique, qui consiste à répéter les 
deux premières lettres devant l'augment temporel, tout en marquant l'aug­
ment. F.x.: 

«·1<ipw, je rassemble, par[. «Til'l~P)I,(/., 

tixovw, j'entends, par{. 2 «)(·nl(o«, 
échi'Pw, j'enduis, par(. ~ ciÀ-~).lf«, 

È7Eipw, j'éveille, par(. Èrh7•pxa., 
o~w. je sens, par[. 2. ôo-wlle<, 

oHv-p.l, je perds, par(. i à).-C:,).<xo:, par(. 2 oÀ-wÀœ, 

àpvrraw, je crt:use, par(. àp-wpvxa. 

Le yerbe U.7w lorme son aoriste 2 d'une manière an-alogue : !frro:·ro.,. 
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Rsaf.II\Q Ull VI. - Les verbes qui commencent par un ~, par une lettre 

double, eL quelques-uns de ceux qui commencent par deux CQusonnes, onl 
un augmenL syllabique au lieu de redoublement. La consonne initiale a été 
supprimée par ra ison d'euphonie. Ex. : 

~>·rri» ·w, je cherche, i - ~-hr >Jz"-, un:ripw, je sème, i'-urrv.pza, 
+in~,, j(l joue du luth, t-+zhv. , yt-pr'.>uzw, je connais, i'-y~wzCL. 

De même rpOiv~, , je fais périr , pa rf. pass. É~'l'Ot-p.~t, et, dans Homère, i-xt~ 

uO(t. t pour zr- xtii- uOG<t (de zraop.rxt ·wp.t.1.t ,j'acquiers) . 
_Ceux qui commencent par p admet tent une métalhêse (ip au lieu de p•). 

Ex. : p!Xrrrw , je couds, tp-f"'f"• pour pi - p"-'1'"-· 

R E!IIA RQUE\'11 . - Les Att iques font en n le redoublement de ),i7w, je dis, 
(Ei'- ).o_z-G<) , do ).G<p.~chw, je reçois, (rZ-),>J;>fJ.) et de ,u.ripo-p.a.t, j'obtiens en partage 
(ri- p.rxp-p.Clt, d'où vient le mot ,) rip.app.i>'l , sous-ent. p.oiprx, la destinée, mot 
à mot. le lot donné en partage). 
RE~IARQUE VIII.- Da ns les verbes composés d'une préposition, le redou- · 

blement, comme l'augment, se place après la préposition. 
Ex. : ip.-~!X).).w , je je lie dans, Èp.- Ci -6À>J:<G< . 

Mais dans les verbes composés avec des particules ou d'autres mots que de! 
prépositions, le redoublement se met à la première syllabe. Ex. : 
~).G<U'i'>Jf<Éw-w (de ~),drrrw, je blesse, et de 7.;,p.>l, réputation), ~r-6).G<u~,.!Jp.'l""Xa. · 

8vurvx;iw- w (de ovç et de -rvx>l) , or- ova-rvx;>J-xa. 

RÉSUMÉ 

DE LA THÉORIE GÉNÉRALE DES VERDES GRECS. 

§ 68 bis. Pour conjuguer un verbe grec , il faut bien se 
rendre compte de qualre éléments; car chacun d'eux (nous 
l'avons vu, § 66, p. 83) a une signification particulière. Ces 
quatl'e éléments sont : 

1 • Le radical verbal, qui indique la forme générale et Je 
sens du verbe ; 

2° Les radicaux des temps, formés par le radical verbal et 
par !'_addi tion des caractét·istiques des temps ; 

3" Les caractéristiques des modes, qui s'ajoutent à chaque 
radical de temps ; 

4" Les désinences, qui indiquent la personne, le nombre et 
la voix de chaque verbe. 
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Afin de faciliter la connaissance de ces quatre éléments, 
nous les distinguerons dans les modèles de conjugaison que 
nous donnerons plus loin : chacun de ces éléments sera séparé . 
des autres par un trait, du moins à l'indicatif; aux autres modes, 
.es radicaux de temps seront séparés des caractéristiques de modef. 
cl des désinences. 

1 

CONJUGAISO.V EN n 

ET CONJUGAISON EN MI. 

§ 69. Tous les verbes grecs péuvent se ranger clans deux 
conjugaisons: la conjugaiso.n en w et la conju@aison en p.~. 

La conjugaison en p.~ est la plus ancienne: elle a cela de 
particulier que, au présent et à l'imparfait, elle unit immé­
diatement les désinences personnelles au radical verbal. Ex .: 

Et-v.! (pour ÉG-v.i), je suis. - g-cpcr.-Gav, ils elisaient. 

La conjugaison en w, qui est la plus fréquente, unit, 
par le moyen de la voyelle o, les désinences personnelles 
au radical verbal, au présent et à fimparfait. Ex.: Àu-o-p.Ev; 
Ë-Àu-0-'1. · 

Cette voyelle s'allonge à la l re personne du singulier: Àu-w. 

Elle se change en E à plusieurs personnes du singulier, 
du pluriel et au duel. Ex.: Àu-E-tç, Àu-E-~, É-Àu-E-n, É- Àu- E--rov. 

RE&IARQUE I. -Primitivement, il n'y avait qu'une conjugaison, la conju" 
t;aison en l·u, dont on trouve des traces mème dans la conjugaison en ~rl. 

Ex. : Optatif actif .: ),~o-t-p.t. 

1\EHARQU& Il. - Il est facile de se rendre compte des désinences de 
la conjugaison en w, en les ramenant aux désinences primitive$, 
(Voir S 66, p. 81A). Ex : 



VERBE EIMI. 

Àv~~o~, pour Àvw-p.c, la voyelle du radical s'allongeant toujours devRnt la 
désinence ,.,., (Ex. : Ti-Or,-p.t, 1Ji-8w-p.t, etc.) 

ÀuE-tç, pour À~t-<n (changement de la ' 'oyelle o en !, et transposition 
de 1'<). 

ÀVe-1, pour Àvt-'tt , (changement de la voyelle o en e, et suppression 
du T entre deux voyelles. Voir § 13, p. 14). 

ÀVo-p.EV, 

Àut-n. 

Mvuct, pour:\Uo-vn (forme qui se trouve chez .les poëtes), 

l\F.MAnQUE Ill. - On trouve dans les poëtes quelques formes des verbe~ 
en p.t transportées même à des verbes en til. Ex. : 

Au subjonctif présent, ap1-p.t ( pour ayw) ; 
Au subjonctif présent, TU'lt'r''J-Ct (pour TvltT'!'J); 

Au subjonctif aoriste 2, ciyc.fy~l-p.t (pour ciyc.fyw). 

CllAPITRE II. 

VERBE Ell\II. 

§ 70. Bien que le verbe e1p.( appartienne à la conjugaison 
en (M, nous le donnons à part, et nous commençons par ce 
verbe, parce qu' il est le plus important et le plus usité de tous, 
et parce qu'il sert quelquefois d'auxiliaire aux autres ''erbes, 
par exemple au subjonctif et à l'optatif du parfait passif. 

N, B. - P our l'usage du tableau qui suit et de ceux qni suivront, il faut 
obser1•er qu'ils doive/Il étre lus et appris horizontalement, de mrmière à ce 
qu'on voie successic•ement chaque temps dans ses divers modes, 



92 CONJUGALJvNS. 

r---------~-------«r----------------~----------~-

SUBJONCTIF. 1 INDICATIF. HIIPÉRATIF. 

--------1 --------- 1. 

je suis, tu es, il est. sois, qu'il soit. que je sois, etc. 

tl-p.{, sÏ-ç, et, 
plus usité, E i, 

P. lv-p.év, la--rÉ, 
v ., ..,. ";" -:: 

d ·cl, Ea-n, sa·-r:wacxv, tù·p.sv, r,--r:s, t•J-at, 
D. la--r:ov, iv--rOv. {'1-Tov, la-Tt•lV, ~-Tov, ~--rov. 

j'étais, tu éta~3, il était. 

j~ serai, tu seras, il sera. 'l S. l-ao-p.cxt, l-cr~, l-as-tcu,r.t 
~ plus usité, l-a--rat, 
~ p. i-a0-~J.E6a, i-at-a0E, Ë-üO-ilt'CU., 

D. l-cro-p.Eilov, l-aE-allov, l-crê-allov. 

lù:MAnQUE 1. - Le verbe etp.t, comme on le voit, est in­
complet : il n'a ni aoriste, ni parfait, ni p~us-que-parfait. 

'REMARQUE II. - Son présent et son imparfait appar­
tiennent par la forme à la voix active, son futur à la voix 
moyenne. 

REliiARQUE III. -Le participe présent C:Sv, oGc;a:, ov, se décline 
comme les adjectifs de la 3" classe (Voir§ 1,.4, p. 53). 

SINGULIER, PLURIEL, 

Masc, Fém. Neut. Masc. Fém. Ncut . 
N.V. ~v, o~acx, &v, ~V't-EÇ 1 oùacx-t, . OV"t-Cl1 G, ov-r-oc;, ~ . . 

oùawv, . OUG7!Ç 1 OV't-OÇ1 ov-r:-wv, OV"t-w\1, 

D. ov-r:-t, ~ ~ 

o~crt, ~ 

o~at, oua?l, OYt-t, oucrcx-tç, 
Ac. &v-.-cx, o~acx-v, Ov. . • OY't-CX. ov-r:-cxç, ouaa-ç, 

DUEL, 

N.Ac. ov-r-~, oGacx, OVT-~. G. D. ov-r- .~n•, • 01JGCl-tY 1 cht-orw. 
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VERBE Elllfi. 93 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je fusse, ou poissé-je être 1 être. étanL. 
• t-11)-~, E-r Y), tT-vat . i\1. ~v, ~YT-oç, f-11)-Y, 

E"t'll"fi-E"J et t-T-1~t~ , F. oÔaa:, . 
0\17"1)~, 

E-1.'-,·n: ct. !:':"E, E-Ï'l·O"~'I et E -r-111, N. 6v, . OY't-OÇ, 

t- i.'11-T~~ el Eircv, E-i-h--rnv et EÎ·nf\t. 

-
que je dusse être. devoir ètr·c. devant ètre. 

Èao- C-p.Y)v, lao-t-o, {a-o-t-To, lat-aOat, :\l, ÈaO-p.tVCK, ou, 
F. lao-p.ÉYY), YIÇJ 

Èao-{-fLE0a:, lao-t-aOE, t'ao-t-'JTot N. lao-p.Evo-v, 0\l, 

Èao-1-p.tOoY, Èao-t-aOoY, ~ao-(-a01JY . 

Le participe futur se décline, comme tous les participes 
semblables, sur cXFa&ç, -~, ov. 

REMARQUi. IV. -Le radical verbal, qui est la, est plus ou moins mé­
connaissable. Ex. : 

Elp.( est p aur 
EÏç 

w 
• fl"fJY 

t'"fvcx t . lilY 
~y 
laop.at 

la-p.( (en latin sum , pour es- um), 
la-aE . aui sc trouve en poésie (ct d'où vien­

nent-lat, puis, par suppression du sigma, tT), 
, 
Ea-vn, 
la-Ot, 
la-w, 
la-t., v, 

la-vat ou la-p.Evat, en poésie lp.!HVat, 
, ' e:a- c...>v, 

~7-v, 

{c:;-aop.at, qui se trouve en poi-sie. 

RE~IARQUE V. - On trouve quelquefois à la seconde personne du singu­
lier de l'imparfait ~a-Oœ, par addition de la particule 0:<. 



CONJUGAISON. 

RmunQuE Vi.- La deuxième personne du singulier ':lu futur était primi­
tivement crrrnarx.t. Le deuxième sigma a disparu (comme à la première per­
sonne i'aop."t), puis le troisième, dont la suppression o prorlu.it une contraction, 
et l'iota s'est souscrit (i'at((t-Êa~)· 

La même·suppression du sigma a donné à la deuxième personne de l'op~ 
tatif futur Éaotl) : pour laotao. 

Cette double remarque s'appliqu~ à toutes les formes semblables des 
verbes en wou en P.'· 

REMARQUE VII. - La deuxième et la troisième personne du· subjonctif 
ont un lw•a souscrit. La forme ~ç est pour ~-tç, ~ pour 1,-t. 

REMARQUE VIII. - Le futur i'aop.a.t n'est pas la seule forme moyenne 
qu'ait gardée le verbe Elp.l. On trouve aussi en poésie : 

lao, deuxième personne du singulier de J?impéralif; 

et l'imparfait suivant, synonyme de Y.Y, et du reste peu Üsité. 

StNG. ~!J-Y1v, ~ao, iJ•o, 
PLUa, ~,..,.,oa, ~aet, ~v.o. 

RE~tAnQUK.lX . -Le dialecte alli que a encore une autre lorme à la 1 •• per­
sonne du singulier de l'imparfait: n (con tracte pour ta.). 

REMAnQUK X. -Le verbe tip.i emprunte à la conjugaison en w l' w et !', du 
subjonctif: ~ (pour ta-w), ~> (pour ia-?J>) . -De même le verbe t;p.,, je vais. 
(Voy. p. :194 et 195.) 

/ 

'· 



VERBES EN ll PUR (In, YU). 

CHAPITRE III. 

VERBES EN O. 

§ 71. Les verbes en w sont ceux qui unissent, au présent 
et à l'imparfait, par le moyen de la voyelle o, les désinences 
personnelles au radical verbal. 

Parmi les verbes de la conjugaison en w, il faut distin­
guer : 

l o Les verbes en w p~tr non contntctes) c'est-à-dire les 
verbes dans lesquels w est précédé d'une voyelle autre que 
l'et. , l'E et l'o (verbes en 1-w ou u-w). Ex. : 

-.1-w, j'estime; ),u- w, je délie. 

2• Les verbes en w pzw contractes, c'est-·à-dil'e les verbes 
qui, ayant le radical ve.rbal terminé })ar un Cl., un ~ ou un o,_ 
contractent, au présent et à l'imparfait, ces voyelles avec 
ia voyelle de liaison . Ex. : 

nv.a- ù>, 'rlf'.W, j 'h0110re j t - ·dv-'7.- 0- V 1 t - ·d(J.WV, 
CJJI.À~-w, <!l'J,w, j'aime; i-<DD,~-o-•1, ~-<DiÀouv. 

S·,l),6-w, ·s·f)Àw, je montr~ ; i-ù·hÀo-o~v , i-S·nÀo·Jv. 

3 • Les verbes ù rad/cal ternuné par une consonne . 

4• Les verbes ù suf(LXes. 

PREl\IIÈRE CLASSE. 

VERBES EN W PUR NON CONTRACTES (EN (-w liT u-w ). 

e 72. Exemple :' Àu·w, je délie. -Radical verbal ÀU· 



CONJUGAISON EN O. 
V OIX 

INDICATIF. 1111PERATIF. SUBJONCTIF. 

je délie, délie. que je délie. 

s. 1,. p. M-ol, ).~w, 

2• p. ÀU- S-LÇ1 À vs, Àv:,ç, 

- 3• p. ).v-s-t, Àui-'t'w, ).~?i• 
~ P. i•• p. ).~-o-p.~v' À~t.l-p.sv, 
;!: 

"' 2• P· ÀÛ-t-TE1 
ÀVE-TE, Àvn-u, "' . ., 

3• Àu-o-ucrt (pronon- Àulf-TWCIXV 0/l Àu-0-VTLdY, Àûw-ct , "' p. .. 
D. [cez Mouct), 

2• p. ÀV-E-'t'OV, Àus-;ov, Àûn--rov, 

3• p. ÀIJ-E-TOV, ),uÉ-'I'WV. ÀÛ!l-t'O'II. 

je déliais. 

S. P•p. {-Àu-o-v, 
2• p. l-ÀihE-ç1 

~ 
3• p. l-Àv-s, 

~ P.1"p. l-M-o-p.sv, ... 2• p. t-ÀO-E-'tf1 "' ..: 3• p. l-À!J-0-'i' "' l!! D. 
2• p. l -Àu-E-TOV 1 

3• p. l-Àv-É- ':'"I]V, 
---

je délierai. 

s. f••p . ' 1 J,u-cw, 

2• p. M-as-tç1 

3• p. ÀÛ-cs-t, 

.: P.1"p . M-cro-p.sv, 
::> 2• p. ÀV-cE-TE1 ~ 
::> 3• ÀU-co-uat (prrmon-... p . 

,D. l cet ).~croua t), 
2• p: À~E-'tOV1 
3• p. À~-CS-TOV, 

je déliai. délie. que je délie . 

S. P• p . l-),v-ocx , ).uC'W, 
2• P· . ' Àuao-v, Àua'!1-;, E-/,U-CIX-Ç 

1 

3• p. l-),v-cs, Àucr&-'tw, À~c·!l, 
roi P . i .. p. l-Àu-ccx-p.sv, '' !-

Àuacx-'tt, 
J.ucr<>>-p.sv, 

"' 2• p. t-M-ccx-TE 1 ÀVG1j-TE
1 ; 

0 3• p. {-),v-oiX-Y, Àuc&--rwacxv ou Àu-c&·v•wv, ÀÛcr.>-<n, -4 
D. 

2• p. ~-M-crcx-•ov, ÀÙcra.--rov, MC1j-TOV' 
3• p. l -),IJ-ccf-':'"I]V. Àllca-•wv. À~'l'l)-'rOV , J 



VERDES EN fi PUR (Ill ET Y!!) . - VOIX ACfiVE. 9-7 
ACTIVE. 

1 

l 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je déliasse ou puissé-je déliet·! délier. déliant. 

Mo-t-p.t, ÀVE-tY, 1\'f . ÀV~>v, 
1uo-t-ç, Àu-:>v-r-o~, 
1uo-t, 
Àuo-t-p.Ev, F. Àuouccc, 
ÀU-r t-TE 7 ),uoVcr'1)<, 

1 ÀU?-l-EV 7 

Mo-t-TOV, 

N. ~üov, 
ÀVOYT-OÇ. 

Àvo-1--t'1)V . ,---

' que je dusse délier. devoir délier. devant délier. 

ÀUao-t-p.t7 Àucn-tv, 1\l.Àuato>v, 

Àvcro- t-ç, Àuaov>t-oç, 

Àuao-t, 
Àuao-t-p.tv, F. Maouaa, 
Àuao-t-•E, : Àuaoua'l')~, 
Àuao-t-EV, 

N. Àiiaov, 
Mao-t-•ov, Àuaov-r-o~. 
Àuao-(--riJY. 

que je dèlia~se ou puisst\-je délier l délier. ayant délié. 

).vcret.-t·pt , Àiica-~. i\1. Àuaaç, 
).ucra-t·ç Olt ).-jcr!-tet.-,-, ).uc;av•-o~ , 
).vç-a·t o·u ).ul;;-t;, 

' ).,jç-a.t-pEv
7 F. Àua~acc, 

ÀVa~-t-T t , Àuac1cr'1)~, 
Àvcrc;(-t·Ev ou Àvcr;-tc;(·v, 

).vac;(-t-•ov, 
N,).iiaccv, 

Àuaotn-oç. 
).UCT(.(- t·'t>lV • 

7 



VOIX . 98 CONJUGAISON EN O . 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

j' ai déli~. aie délié. que j'aie délié. 

S. i" p. ).[-).u-xcx, (t1·ès ?'are) )ÛÛXt•J1 

'l· p. ).~-).u-xet-;, ).D.uxE, ).û.~x-~,-ç' 

3• p. )\!-lu-xE, ).û.uxÉ-•w, Àti-,Jx'!l, 

t P.1'"p. À;-).~-X~-f.I-EV, ÀÛ.~Y.<•>-(J-EV 1 

~ 2• p . Àt-lû-xcx--t~, ">.t).uxt-n, )d .ux·'l-•f, ... 
"' 3• ÀE-).u-x~-<n, ).EÀuxÉ-'t~Jaocv, ).ùux<•HH, -< p. 
l'> 

D. 
Àe).~xE-:CIV, ),EÀ~X1)-TOV ) 2• P· ).E-);~-XIX-TOV 1 

3• P· ).E-).U-x~-•ov. Àt).uxÉ-'tWV , Olt ÀEÀuxo>r6"· ),E),ux·I)-TOV. 

j'avais délié. 

s. p• p. l-À;-ÀU-XEl-V t 

..: 2' p. È-ÀE-ÀU-XEt-(, 
< 3• p . È-ÀE-ÀU-XEt1 ... 
"' P.1"p. È-)~f-)~V. ·Xë:l-!J-EV J -< 
';' 2• p. È-),E-J.U-XEt-TE1 "' ;:> 2• p. t-),E-Àu-XEt•<r<:xV et 9' 
"' D. mieux ÈÀÛ.~xEacx", ;;> 
..l 2• p . È-),E-ÀV-XEt- 'tOV) 
"' 3• p . È-),E-).U-XEt-o1)V, 

mmARQUES SUR. LA VOlX ACTiVE 

DES VERBES EN Ill ET EN PARTICULIER DES VERBES EN Ill PUR ({w ET Ûtll) • 

• • TentiJS, 

§ 75. REliiAHQUE l.- Radical verbal et rndicau~-r; des temps. 
Toutes les forrnes des temps dérivent elu radical verbal. 

I:c radical 1•erbnl se confond quelquefois avec la racine, par exemple 
dans . quelques verbes en r-u et dans les verbes en ~' pur non contractei 
(verbes en lw, u~). 

E:r. : ).U-w, je délie. Racine et radical verbal AT, 
-rt-w, j' estin1e. Tl . 

.Mois, dans les autres Yerbes en w , le ratliral verbal se distingue souven, 
de la racine; wit par le fait d'un renforcement, comme dans : 

tpEu"(~J, je fuis, racine 
À!(7rw, je laisse, 
1rd6w, je persuade 

«I>lT, 
AIJJ, 
fil(~. 

radical verbal, <pw-y, 
).Ef7r,, 

1ta(&, 



VEI:\BES EN U PUl\ (lU El' fO). - VOIX ACTlVE, 9t 
ACTIVE (suite). 

OPTATIF. 
.. 

INFINITIF. PAl\TICIPE. 

que j 'eusse délié. av01r délié. ayant délié. 

ÀeÀ0xo-t-p.t, ÀtÀuxi-vcu, i\L-À•Àvztil-ç
1 

).ùuxo-t-ç, ' ÀeÀvxch·-oç
1 

ÀeÀu><o-t, 
),!ÀC.J>o-t-p.av 1 F . ).Ùvzvtoc1 

ÀÛuxo-t-'t'E, 
ÀEÀUX!>-t-ëv 1 

ÀEÀvY.v(otç
1 

N. Àe),tJyt) ç
1 

À~:Àuxo-t--rov, ÀÛ.t.~xor-oç . 
ÀEÀuxo-l--rl}v . 

...._ 

soit quand Je verbe est dérivé d'un substan tif ou d'un adjectif, et ajoute ~ la 
racine un su ff1xe nomino.J, par exemple: 

-rtp.cft•l 1 j'honore, racine TI, radical verbal -rtp.~, 
cpiJ.i~,, j'a~me, q~IA, <p<Àt. 

Dans les verbes è:lont le radical verbal est distinct de la racine, plusieurs 
temps se formen t di•·ectement de la racine, surtout l'aoriste 2. Ex, : 

'!'~~'{~'• fat. tpeuÇw (d'après le rad. verbal), 'aor, 2l-~uy-o-v (d'après la racine), 
J.d1tw1 - ).e\<}~1 i-Àt7t-O-p.TJV 

R~MARQ~E II.- Radical du p1·ésent et de l'zmpa·r(ait. 
1 • Le radical dù présent, dans les verbes en (t>, insère 

e.,ntre le radical v:etbal et les désincmces tme lettre de liaison 
o;"'qüi clevient ·w à la 1re per~onne du sin.gulier, reste à la l " 
et à la s• <lu '[)'luri el et ·se change en a aux p,utres personnes 
et au duel. Ex. : 'M-w, \u,.~:-:v.sv, À~-o-uG\, Àu- s-n, /,u-s-,.ov. · 

]< 



tOO VEJI.BES EN Q PUR (IO ET YO). 

2" Le. radical de l'imparfait est le mème que celui du 
prèsent: l'imparfait ne diffère du présent que par l'augment 
et les désinences des temps secondaires. Ex. : K-Àu-o-v. 

R1uuuQuE Il bis. - Dans le radjcal du présent, le radical verbal est sou­
vent modifié; c'est une particularité qui se rencontre dans les verbes à 

suffixes et dans les verbes à radical terminé par une consom~. (Voy. plus 
loin, § 87, p. i37 et suiv., et§ 88 et suiv .) 

-REMARQUE Il ter. - L'o de liaison s'est maintenu partout où la désinence 
commence ou commençait par une nasal e (!1- ou v). Ex. ).V~, (pour Àuo-r.u) , 
ÀuOflEV, Mou at (pour Àuo-v·n). Partout ailleurs il a été changé en E. 

REMARQUE III. - Radical du futur. Le r adical du· futur se 
forme ep insérant, entre le radical verbal et les désinences, -la 
syllabe co. Ex. : Àv-ao-fLEV. L'o y subit les mêmes changements 
qu'au présent. 

La sylbbe ao, qui caractérise le futur , est pounao. C'est le débris d 'un an­
cien auxiliaire, qui n'était autre que le futur primitif du verbe d!J.L Le futur 
était donc priJllitivement, non pas un temps simple, mais un temps composé: 
comtne en allemand et en anglais (Ici! werde ...... - I shall ou 1 will ... ). 

REiiiARQUE 1 V. ___, Radical de l'aoriste 1"' 1 • Le radical de 
l'aoriste 1"' se forme en insérant, entre le radical verbal et les 
Jésinences, la syllabe (]'IX. L'a se change en e à la 3• pers. du 
sing., qui, comme la 1 '" ,est saus désinence . Ex . : ~-),•J-ax,- ~·-),u-r.z. 

Cômme la syllabe awdu futur, la syllabe acx de l'aoriste est le déb ris d'un 
ancien anxili.aire, qui n'était aarre que l'imparfait primitif du verbe Elu.( 

(~-acx-11-, devenu depuis ~-ccx-v, ~-«-v, ~-v, en latin eram). L'aoriste est do~c 
en réalité, comme le futur, un temps composé. 

Le radical de l'aoriste est, de plus, précédé d'un augment 
à l'indicatif, mais seulement à l'indicatif. -

REMARQUE V.-R[fclical elu pa1·(ait et du plus-que-par fait. 
Le radical du parfait se forme en plaçant devant le radical 
verbal RU redoublement, et, entre ce radi~l et'-les dési­
nences, la syllabe ;w .• Ex.: ),E~'la~-x.oc-p.~v. Comme à .J'aoriste, 
l'oc se change en é à la S'personne du singulier. Ex;/.; ),i-À•J-x.E. 

>!. L'noriste 1"' est ainsi appelé par opposition à un autre, qui est usité soulement 
dans quelques verbes, et qui est dit ao1·iste second. (Voy. plus loin, ê. 10,3.) 



VOIX ACTTVE. TEMPS ET MODES. tOt 

A la différence de l'augment, le redoublement fait partie du 
radical, et subsiste à tous les modes. 

éa syllabe "" parait, comme la syllabe cro du futur et la syllabe aœ da 
l'aoriste, être un ancien auxiliaire. 

Le radical du plus-que-parfait est le même que celui du par· 
lait; seulement le plus-que-parfait prend l'augment et les dési· 
nences des lemps secondaires, et change en et l'ex de la fin du 
radical du parfait. Ex.: i-lé-Àu-;w-v. 

RÉSUMÉ DES RADICAUX DG TEMPS ( VERllE Àvw). 

Le radica.l verbal est Àv. 

Celui du présent, Àvo, ~- de l'aoriste, J;;i Àvaa, 

- du futur, Àvao, 

lwf;-
du parfait,,(~ ÀrÀv:cc.< . 

§ 7ft. Cm·actéristiques des modes. 

REMAnQu" VI. - Presque lous les modes ont ci.rrérenls sign~s 
caractéristiques. 

RJ;MAnQUE VII. -Indicatif. L'indicatif présent ct futur, comme 
l'imparfait, est caractérisé par o, qui fait, du res·le, partie du ra­
dical de ces lemps. Il y a un ex à l'indicatif de l'aoriste et du par­
fait. A l'ind~catif aoriste, comme à l'imparfait rt au pln~-que­
parfait, il y a de plus un augment, qui, à la dilTércnce du rerlou· 
bletnent, He passe pas aux aulres modes. 

REMARQUÉ Vlll. - Impératif. L'impératif n'est caractérisé 
que par ses désinences (voir plus loin, § 75, p. 105). 

-RE~AnQUE IX. - Subjonctif. Le subjonctif est caractérisé par 
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l'allongement de la voyell~ qui termine le radical des divers 
temps à l'indicatif : w et n remplacent l'o et l' r: de l'indicatif 
présent, ainsi que l'a: et l'e qui terminent le radical de l'aoriste 
et du parfait. Ex. 

Indicatif présent. Àuo-[J,!v, 
)~i.J!-T€1 
).uouG't. 

Aoriste t••. Ë-).vva, 

Ë-Àucra-ç1 

Ë-),ucrE, 

i-).f.Jcra-y.e:~, 

i- ).vcra-u, 

i-),ucra:-v. 

Subjonctif. Àur.,>-p.~;, 
Àûn--r:, 

).uw-crL. 

Àû·crw, 

H cr"(l-ç, 

).î-v-(1 , 

À uvw-,uëv, 

Àuv ll-H, 

ÀucrCÀI-CJL. 

Parfait. ).i),u)(a:, ).ûuxw , 

.,.li ).uxa-ç, ÀÛU%"(1-<;, 

),ûuxE, -, .~ ).âiJxn , 
\,.., ': l . 

- ..... ..: ~.~- - etc. 
REMARQUE IX bi·s. - CPt w et cet 'Il repr,ésen.tent nn ancien a long qu'on 

trouve eu latiu . Ex: indic. solvimus, subj. sulvam tts. 

REMAnQUE X. - Optatif. 1° L'optatif est caractérisé par l'in­
sertion d'un , entre chaque radicai de lemps et les désinences. 
Cet 1 forme, avec la voyelle qui ··tern'line ce •.. rad·ical , la diphto.n­
gue o1, pour le présent, l~cl f.utur et le parfart (l'a: du parfait se 
chang~nt enf), et la diphlon:g.ue a:1 pour l'aoriste, Ex. : 

~· 
Optatif du présent 

du futur 
de l'aoriste 
dl:l parfaü 

Àuo-1-p.,, 

).vcro-c-p.c, 

Àvva·.c-P'', 

ÀE):.Uxo-c-p.c. 

2" L'optatif de ra.oriste ajoute quelquefois au radical, non-
3eulement 1, mais ta. De plus, ïl ch-ange l'a: du radical en e, el 
supprime la désinence de la 1 ro persorut=~.e; la 1 .. personne est 
du reste peu usité~; ce't optatif aoriste n'est usité qu'à ]a 
2" et à la 3" pers0nne du si:ngplier, e·t à la 3• pers'onne du 
piuriel : 
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R EMARQUE XI. - Infinitif. L'infinitif est caractérisé par 
les désinences suivantes : 

1° w (par contraction, pour ev) , qui s'ajoute au radical du 
présent et du fulur, et devanl qui l'o de ce radical se cl1ange 
en e. Ex. : Àue-~v, Àuc;e-w (pour Àue-ev, ),uc;e-e•l) ; 

zo ~ ,qui s'ajoute au radical de l'ao riste. Ex. : ÀtJG'-'-~; 

3° va~ , qui s'aj oute au radical du parfait, et devant qui l'a 
de ce radical se change en e. Ex . : ÀeÀux.É-vcn. 

La désinence de l' inHnitif aon ste e~t spéciale à ce temps. Quant à celles 

d e l'infinitif présent , fu tur ct parfait, elles ont, malgré lP.ur cliffé re:~ce a ppa­
ren te, u ne mème or igine. La ter minaison p rimitive de ces infi nitifs était 
p.t~cu . Cette ter minaison, dans l' infinitif présen t et fu tur, s'est d 'abord 

abrégée en p.!~ (et il y a chez les po~tes des exemples d es formes !'·•·, ct 
p.e~cu) ; puis, la suppression du !'-, p lacé entre d eux voyelles , y a produit 
une contraction : ),v!t~ est pour ),ul-p.Evou, ),ui !'-ev, Àve-e~ . De mème Ô7JÀoÜv1 

infinitif du verbe contrac te ô·~Mo1, est pour B7)).oa-p.~v .. .1\·~1.6•- • ·,. 

Dans l' in fi ni tif par fait , la première syllabe de p.evc.cc a été suppr imée, et la 

dernière est t·estée , comme da ns les infi nitifs présents des ve rbes en !'-' · 

Ex . : ·nOi- vcu, \c; rcf-~o:t. ()n trouve en poésie : -rc6:!-p.evo:c, !a-ra-p.<~c.c , . 

REMARQUE XII.-Participe . Le par licipe se forme en ajou­
tan t au radical du temps auquel appartient cc mode Jes for­
mes déclinables , de tout point semblables à celles des sub­
slanlifs et adj ectifs. (Voyez p. 54, Rem. II, Ill, IV et VII). 

La déclinaison Ju participe présent et fuLm ost semblable 
à celle el u participe elu verbe ~:.:;.r , laquelle elu r este a lieu 
d'après l::t conj ugaison en w . Ex. : 

W·l, aén. O'l'r-OÇ , oGc;cr. , gén. o·~v'flÇ , av, gén. O'l'r-OÇ, 
),vwv, - ),vo•l-:-- oç , ),vovc;cr. , - l •Jovc;·f)ç, ),vov, -À•~ov-; -oç. 

Le par ticipe aor iste (}vr;:~.ç , Àv Get.Gcr. , ),iJc;:~.•i) et le participe 
parfait p ,eÀvi'.w; , )dvi'.vrcr. , À~),IJ%.éç) se déclinent, ainsi que le 
participe J)l'ésent et fu tut', comme les adjectifs de la 3•classe'. 

L;cs vocatifs sont peu usités. 

Dans les rares cas où le .participe se construi t avec un vocatif, il prend Lou· 
jours la même terminaison qu·au nominatif. 

1. Voir plus haut, § 44, Remarque Ill, p . 54, et § 70, Remarque Ill, p. 9! . 
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3• Dél!llnenee• pen~nnellel!l. 

§ 73. Les temps principaux et les temps secondaires de la 
conjugaison en w ont plusieurs désinences distinctes , Ce sont 
les suivantes : 

[N . .B. - Nous donnons ici les désinences, non plus sous leur forme pri­
mitive, comme plus haut (§ 66, p. 84.), mais telles qu'elles se présentent 
dans la langue grecque de l'époque classique.) 

~------· --------------~--~----------------~ 
TEi\I!·J PRINCIP,\.UX: 

A. L
1
1ND1CAT1F. 

Sing. ~" pers. Pas de désinence, mais allonge­
ment de la lettre finale du ra­
dical au présent et au futur 
(>.D.uxct, >.uw, Àu11w). 

2• - ·''au présen t etau fut.,; au }J::trf. 
3• - ' DU r;"';..;CDt et tlU futur, pas 

de désinence au parfait (>.UE· <, 
Àu11•·•, l.i>.uxt). 

Plur. a• - .,., (>.voua•, Àuaou11<, >.e>.u><ct-
11<). Cette désinence .,., est une 
altération de l'ancienne dési­
nence vn (l·oy. § GG). De là 
vient l'v qui s'ajoute au radi­
cal du présent et du futur : 

>.voua, eJt pour ).uo-vn. 
ÀUO'OUa< - ),UO'O·v·n. 

(Les formes Àuovn, >.uaov·n se 
relrouvcilt dans le di alecte Jo­
rien , Elles eorrcspondenl aux 
désinences de la 3° personne 
du pluriel des verbes latins 
ama-nt, lt:glil ·nt, etc.) 

Doel a• - -rov ().ue- 'tov, >.vaE-'tov, >.e).u­
XC(·~ov). 

TEMPS SECONDAIRES 

A. L'I NDICATIF. 

Pas de déoinence à l'aori>te (Huacc), v à 
l'imparfait ot ou plus-que-parfait (ÉÀuo-v, 
ü.El.uxu·v). 

ç \Saas tW't'a,D:JE·~,n.~a cx-;,i).;:).Û'l.!~-;). 
Pas de désinence (iÀVGE ' n ue ' Ht­
),uxEL). 

v à l'•ori•te (ÉÀvao:-v) et à l'imparfait 
(f>.uo-v), 

ar1.v au plus-que-parfait (ll.el.uxe<·actv 
ou mieux iï.û.V)'.t-as.v. 

'OlY (Hvl-'O)v, l>.uaci- 'O)Y, l>.e>.vxd­
'OlV ) . 

Les désinences de la 1re et de la 2" personne du pluriel et 
éelles de la 2" personne du duel sont les mêmes dans les 
temps principaux et dans les temps secondaires. 

i. ~ subjollctifa les désinences des temps principaux. Ex. 

a· pers. sing. 
3" pers. plur. 
a· pers. duel 

À ti~ (pour Àv11-~. L' iwTcx est souscri~), 
Àvw-a~, 

ÀV1)-TOV, ÀVcrll-TOV, ÀtÀVX'I]-Tov. 
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2. L'optatif, à la 1 .. personne du singulier, prend la désinence 
du présent de l'indicatif des verbes en p.c. 

Àuo-t-p.t, Àua'l-t-('.t, Àuaa-t-p.t, À•Àuho-t-p.t. 

Ses autres désinences sont semblables ou analogues à celles 
des temps secondaires. Ex. : 

3" pers. pJur. : ÀuO-L-€'1, ÀUüO-t-E'I1 Àuaa-t-EV1 ),EÀVhO-t-E\1. 

3" - duel : Àuo-C--nJ'I, ÀuGo-L-'t"';v, Àuacc-t-·rl)v, ÀEÀuho-r-T'1J'I. 

3. L'impératif a quelques désinences qui lui sont pro­
pres. Ex.: 

2" pers. smg. Dans les temps principaux, pas de dé­
sinence ( ÀuE, ÀÉÀuhE) (tTès rare). 

Primitivement, il y avait ?1 la deuxième personne du singulier la dési­
nence o~, qu' on trouve à l'impératif du verbe El!J-( (fa-Ot), et qui s'est égale­
ment conservée dans les verbes en 1.u (ex. : 'l'<X-o,, r-e,), dans les aoristes 2 
à radical terminé par une voyelle et dans quelijues parfai ts 2. Ex. : -1,r,·,-o, 
-d, i.«-Ot. 

· A l'aoriste, temps secondaire, la désinence de la 2" pers. 
de l'impératif est '1, et l'a du radical se change en o ().iJao-v) . 

Les troisièmes personnes ont toujours un w à la désinence. Ex. : 

3" pers. sing. : Tw (Àui-Tw, Àuacé-Tw, ),ùuhÉ-'t'w ), 

3" - plur. : Twaa'l ( ÀuÉ-Twaav, Àu.va-Twaa'l, ÀeÀuxÉ-'t'wüa'l). 

La troisième personne du pluriel a une ~econde désinence (nwv), qui se 
trouve en poésie, et particulièrement dans le dialecte dorien. Ex. : Àul).. 

nwv, ).uac:i-vnoJv, De méme en latin cmzanto, _legwuo. 

a• perS. duel. : 'l'W'I (Àu{-TWV, ~UGX-'t'W'I 1 ÀEÀUl'.É-'t'W'I ). 

4,, Aux désinences on peut joindre ici les terminaisons de l'infinitif el du 
participe, qui sont les caractéristiques de ces modes. Celles de !'_infinitif soal 
1nnriables ; quant au participe, il a des désinences casuelles qu' il emprunte . 

aux déclinaisons. 

VOIX MOYENNE. 

· § 76. La voix moyenne a en commun avec la voix passive 

toutes les formes de temps, sauf le futur . et l'aoriste. 
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INDICATIF. 11\lPÉRA liF. SUBJONCTIF. 

Je délie pour moi (ou SUl' Délie pour toi ou Queje délie pour moi 
mo1) ou je mc délie. délie toi. ou que je mc délie. 

s. 1re p. Àu-o-p.Œt, Àu~l-p.Œt, 
2• p . ).u-'!1, ),vou, Àu'!J, 

..: 3• p. ),~!-l'Clll ÀuÉ- c;Ow, Àu7j-<Œt, ;.: 

"' P. 1 ,. p. ),u-0-p.tOŒ, Àuw-ruOcx, "' . .., 
2e ),u-r-c;lh, Àue-aOe, À.J7j-G&~, .. p . p. 3e p. ).U-o-v't'a:t, Àt1É-<l'0~lGotY OU ).ut.J-v-rat, 

D. l •• p. ),u-0-p.;Oov, [Àui-<l'Owv, Àuc:>-p.t6ov, 
2• p. /,Ù-!-vOov, ÀV~-<l'Oc.v, ÀUr,-o-6ov, 
3e p. ),u-E-GÛOY, ÀuÉ-c;U~lY . ).U7j-G0'N. 

Je déliais pour moi ou je 
me déliais. 

s. 1re p. l-Àu-6-p.7)V, 
2e p . l-Àu-ou, .: 3• p. i-).~-t--ro, ::;: .. P . 1 •• P· È-Àu-O-fJ.EOa, 

"' < 2• p. i-Àu-t-oO•, "' a 3• p. l -),6-o-vTo; 
D. 1·· p. i-Àv-o-p.eûov, 

2• p. È-Àu-e-c;Oov, 
3• P· l-Àu-l-o-O·r1v. • 

Je délierai pour moi 
ou je me délierai. 

s. 1•• P· ).u-o-o-u.cu, 
2• P· À•;-G'1j 1 

3• ... , ·' .,: p. Au-cn--.at, ., P. 1" p. ),u-Go-p.tOcx, f< ., 2• p . À•Î-Ge-c;Oe, .. 
3• p. Àu-c;o-v-.at, 

D. 1re p. Àu-a0-p.t6ov, 
2• p. ),u-<l't-a6ov, 
3• p. >.U-c;E-c;Oov. 

Je déliai pour moi. Délie ·pour toi. Que je délie pour moi. 

s. 1•• p. l.-),u-qcf-p.7jV, Àuat.J-p.Œt, 
2• p. i -),Ù-uoJ, Àiiaa-t, ÀU.,YJ, 

,.; 3• p . È-).li-o-a--ro, Àuacf-aOw, ).ua7J-•cxt, .... P. 1re p. È-Àu-Gct-p.EÛ?t, Àua~J-p.~Ocx, UJ 

;;; 2• p. l-l.u-aa-o-Oe, ÀVGa-vOE, ÀuG'·~-aee, 0 
< 3• p. l-),li-o-cx-v-.o, ÀuGcf-aOw:rav ou ),uG't.J-v~cxt, 

D. 1•• p. l-Àu-o-a-fJ.E6ov, [Àuoa-GOwv, Àu<r~J-p.EOov, 
2• p. l-M-o-a-a6ov, Àuacx-a6ov, ÀUa'I}-GOov, 
a• p. l-Àu-aa-a67Jv. Àucr&-a6wv. Mar,-GOov. 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je déliasse pour moi Délier· pour soi Ull Déliant pour soi ou se 
ou que jerne déliasse. s.: délier. déliant. , ÀtJ-;,- L-!J- ·r1v, ÀVt-a6cu. ~ (asc. ÀuO·!J.<>voç, 

Àuo-t-o, ' ' t.u~- p.!~ou, 
Àuo-t--ro, Fém. Àuo-[.1-É'''l), 
).uo-1-v.efloc, 

).u?· fJ.i "r.<, 
À·~O-<·a0<, Ncut. ).uo-p.evov, 
Àvo-t-v-ro, ).ua-fJ-tVou. 
Àuo-l-p.eOov1 

ÀÛo-t-aOov, 
Àuo-1-aO·r1v • 

.. 

Que j.e dusse délier pour Devoil· délier pou1· soi Devant délier pour soi 
moi olt me délier. olt se délier. ou se délier. 
Àucro-t- )J.'I)V, Àuae-aOoct, l\fasc. Àuao-u.avoç, 
Àuao-t-o, ).uao-.~Évou1 
Àuao-t--co, Fém. ).uao-p.Év'l) 1 

Àuao-t-p.<Ooc, ).uao-p.Év'l)ç, 
Àuao-t-aOe, Neut, ÀuoO-U.EVOV 1 

Àutro-L·VTO, Àuao-~Évou. 
Àuao-t-p.<Oov, 
Àuoo-t-a&ov, 
Àucro-1-aO'I)v. 

-
Que je déliasse pour moi ?u 
pui5se-je délier pour m01! Délier pour soi. Ayant délié pour soi. 

Maa-aOaa. Masc. Àuoct-!J-~voç, Àuooc-l-)J.'I)V1 

Àuoa-t· o, ),uaa-!J.!vou, 
ÀUacx-t-~o , Fèm. ).uGOC-!J.SV'I), 
Àuaoc-t-p.EO<X, ).ua'X·!-'Év·r,ç, 

!\eut. Àuai.Î-t.uvov, ÀuG/XP(·uflE, 
Àuoa-~ivou. Àuaa-t-v-co, 

Àu<roc-1- v.EOov, 
).ûcroc-t-aOov • 
.b aoc-1-oO'I)v . 
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INDICATIF. 

J'ai Mlié pour moi 
·ou je mc ~uis délic\. 

S, 1re p. ÀÉ-ÀU-fLCXl, 
2• p. Àl-Àu-acxt, 
3• p. ),i-Àu-•cxc, 

P. P•p. Àe-ÀÛ-p.t6cx, 
2• p. ÀÉ-Àu-cOt, 
3• p. Ài-),u-v'l'~, 

D. 1 ' 0 p. ),e-M-p.eOov, 
2• p. Ài-Àu-a6ov1 

3• p. ÀÉ-Àu-aOov. 

J'.avais délié pour ~inoi 
ou je m'étais délié. 

S. 1 •• p. l-Àt-iU-p.Y1v, 
2• p. t-U-Àu-ao, 
3• p. l-),i-),u-•o 1 

P. pc p. l-ÀE-À~-!J-tOcx, 
2• p. l-ti-).u~o,, 
3• P• /.-ÀÉ.-Àii-VT01 

D. 1re p. È-ÀE-),U-)J eOov , 
2• p. l-ÀÉ-Àu-a6ov, 
3• p. È-Àt-À~Û'I)Y . 

IMPÉRATIF. 

Délie pour toi ou 
délie-toi. 

).D,u ·ao, 
l.û.v·a6w, 

VOIX 

SUBJONCTIF. 

Que j'aie délié pour moi 
vu 'lue je me sois délié . 

Àe).u- u.É9oç ~. . -
- 7)-ç ·t , 

Il• 
Àe),~;-p.fvot 0-fttV1 

~-'I'E, 
w-at, 

ÀÛ.u-c6e, 
ÀeM-aOwacxv ou 

(ÀtÀÛ-aOwv, 
ÀÉÀu-cOov, 

1 

ÀÛ.u-p.Évw ~-'tOV, 
),~/ ~-~ O:o:V. - "1]-'I'OV. 

1 

REJIIARQUES SUR LA VOIX il10YENNE 

DES VEI\BES_ EN w ET EN PARTICULIER DE~ VERBES EN W PUR (tt~ ET ~01 ) 

f 0 TCillJ)So 

§ 77. REMARQUE I. - Les radicaux des temps sont les 
mêmes à la voix moyenne qu'à la voix active, excepté pour 
le parfait, dont le radical se compose uniquement elu radical 
verbal précédé d'un redoublement. Ex.: ),É-Àu-p.?.~, G~~, etc. 

Le plus-que-parf'Dit a de plus un augment> et prend les 
désinences des temps secondaires. Ex.: È-),;.),u-p:llv, Go, 't"o, et.c . 

REMARQUE II. - Dans quelques vet'bes, les désinence~ 
(.L~t et V·'Ylv sont précédées d'un G. Ex.: 

x.plw, j 'enduis, 
x),!(o,, je ferme, 

àr.ou"'• j'enlends, 
xtl•vw, j'ordonne, 

xlx.pc-a-p.czt, 

xÉxÀEL-û-p.ct11 

• Y1XOU- <r-yJXt, 

uzD.;u-v-p.e<t, 

l-XE;(pl-û-f.I-"!Yt 

l-xEr.Àe1-c-;.t.'tjY1 

-lptou-a-p.l(Y 1 

i-ït(XEÀiu-û-p.l'lJ• 
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MOYENNE (sujtc.) 

OPTATIF. INFINITIF. PARTiCIPE. 

Que j 'emse délié pour moi ott que je me Avoir délié Ayant délié pour 
fusse délié. pour s01, soi ,ous'étantdélié 

ÀÛ.•;-p.ivoç . r.,-v, ou s'ètrc déljé 1\'lasc. ),e),u-p.lvoç
1 

- . ÀEÀ~-<>6r.n . Àû.u-p.Évou, E~Yj·Ç, . Fém. À~ ),u-fLl'riJ , - E~7) , 

).û,u-p.ivot El'ijfl-EY 1 ÀEÀU·fiJY7)Ç1 

- El"I)TE , ~eut. ÀÛu-p.$vov, 
- Et ~UO<V OU tLE'Jj ÀEÀu·p.Évou. 

ÀEÀV•fÉYOl Ei l, t'f) J Olt EtTov, 

- Ein : m o tt .r • .,v. 

•. 

Ce G disparaît devant les désinences qm ont cette let­

tre. Ex. 

l'Al\FAIT (INDIC.iTIP'), 

~xou-u-p.«t, 

T,xou- <>otl 1 

·~xov-u ·'t<Xt, 

~Y.Ou-<>-p.E6<X 1 
~xou-a6e, 

.Y1xou-u-p.Évot tlaC, 

PARFAIT (utrf:l\ATIF) . 

T,xou- ao, 

i)xou- a6ll>, 

1\xou-a6E, 
ijxov- aftwaav OU nY.o•~·c0o>'J 1 

~x.ou-aOov, 

-i!x~-aOwv. 

Pl 1\l'A\1' ( t NFJNITIF). 

~xov-<>O.xt . 

P!IIFAll' (P_Al\TICIPK~. 

~xov· u-p.Évoç. 

.PLUS-QUE-~Al\FAIT, 

-l)xou-c-p:rJY, 

T,xou-ao, 
~ '!)XOU--<1-'tO, 

-l)xou-a-p.EOcx, 

T,xou-aOe, . 

~xov-a-fLÉYOJ ~a'!v• 
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a• .Jiocle8. 

ê 78. REMARQUE III. - Les caractéristiques des modes 
sont les mêmes an moyen qu'à l'actif, sauf à l'infinitif. 

L' impérallf est aussi caractérisé au moyen par les dési­
nences (Voy. plus loin § 79). 

Le p articipe se f01·me eri ajoutant aux radicaux des divers 
lemps le suffixe p.evo;, p.ÉV'll, p.e•1ov, qui se décline comme les ad­
jectifs de la 1re classe (Voy. plu·s haut àya8o;, àyc&~, ct)'"'aov, 
§ 39, p. 4-8). 

3" Désinences 1•ersonuelles. 

§ 79 . RJmARQUE IV.- Ce sont surtout les désinences qui 
font la di !Térence entre la voix active et la voix moyenne. 

Celles de la voix moyenne sont les suivantes : 

TEMPS PR[NClPAUX. 

Sing:. 4 u pers. !J.r.tt, 
~· - a cu, au parf;tit; ùc m?mc origio:-tirc· 

ment à l'iotlicatif pré,-:n t ct au 
futur, mais le v est supp1·irné, 
et iJ y a cnntr<.~ct ion cutrc la 
voyelle finale du radical ct c• qui 
reste de la désincucc. Ex. : ),É, u­
a cu, ).û'IJ, l.Vcr1 (pour ).uo·acu, 
),Ûô·O:L1 - ÀVG't•G'CXL1 ),UG't·O.L) 1 

3•- 't'CU, 

Plut. ·1" p rrs. ~~oeOa, 
2• - aOt, 
3e - V't'et:t, 

Duel. l" - ~~o e'Jov1 
2' a{lov, 
3' - cOo·1. 

TEMPS SECGNDAH\ES. 

!J.lj 'J , 

r;o, au plus.C')uc-parfait; de rnl-mc à 
l'irnp;u-f~, it et â l'indic.1t if c.Jc 
l'aoris te, m:1is le r; es t suppri· 
mé, ct il y a cont1·actirm entre 
)a vorellc f.inalc du r:,dic:d ct cc 
qui rés tc de la désin .Ex. : Üi>.v­
ao , È).ûov (p . D.ve-co, D.ûeo); 
l>.uaw (p. üûaa·ao, i>.uaao); 

oro, 
~~o<Oa, 
a6e, 
'\l'tO, 

~~oeOov, 
aOov, 
aO"'v. 

REMARQUE IV bis, -Les Attiques contractent Ea:t, non eu ·~, ma1s en " • 
ce qui fait ressembler la 2• pers. du singulier de l'indic. prés . moyen à la 
3• de l'indic. prés. actif: ).vet, ).vcm. Çette désinence a passé même dans 
la langue commune po•Jr les 3 secondes pe1·sonnes du singulier qui sui· 
\'Cnt ; ~OVÀEt, de ~OVÀOp.tu 7 je IJ(!UX j oret, de o!op.a:t, je pense j ot}EI, de 
o~op.ctt, je tlerrai. 

Comme à la voix active, le subjonctif a les désinences des 
temps principaux, et l'opta tt[ celles des temps secondaires. EK. : 



VOIX MOYENNE. - VOIX PASSIVE. 

S',• pers. sing. subj., '!l (Mn, contracte pour M"lj-crcxt, Àu·rr-ou), 
optat., o(Àvot-o, ÀUcrGtt-o, pour ).,;ot- cro, ).ucrett-cro). 

Hi 

Dans l'un et dans l'autre cas le "' est supprimé, 
comme nous >enons de le Yoir pour lïndicaLif présent, 
l'imparfait, le futur et l'aoriste moyen . 

3• pers. duel subj., crOov (lu-'1j-v0r.v), 

optat., aO·~v (luo- (- aO·r1v ). 

L'imperatif du présent .emprunte aussi aux temps secon­
daires la désinence de la 2• personne singulier (vo) , qui se con· 
tracte égalemen t avec la voyelle final e du radical. Ex. 

'lûou (contracte pour ').,.Je-ao, Àue-o). 

L'impérattf est de plus caractérisé par l'w aux troisièmes 
personnes du singulier, du pluriel et du duel. Ex. : 

3• pe rs . sing. , aOtoJ (lul-crOtoJ) , 
3' j>lut·., crOtoJGGtV P.t aOwv (lui-aOwaav, Àul-crOtolv), 

3' duel, aOtoJV (ÀvÉ-a0toJv), au lieu de la désinence a6ov des temps prin-
cipaux et aO·~v des temps secol!daires. 

Enfin la 2" personne du singulier de l'impérattf aoriste a 
pour désinence ~ à Ja place de }a désinence primitive 6L, lEX. ~ 

ÀuacH (pour Àuaa-e~), forme qui sc trouve être, à l'accen tuation 
près, la même que celle de l' infinitif aoriste actif(),iJGat), et de la 
3• personne du singulier de l'optatif aoriste actif ('lucrat). (Voir 
plus loin, à la ' fill du chapitre sur l'accentuation,§ 275, p . 337 .) 

N . B. Une remarque générale à faire sur les désinences du moyen, c'est 
la fréquence du O. - Nous verrons, dans la voix passive, cette lettre deve­
nir un signe du futur et de l'~oriste ·1 ". 

V 0 1 X PASSIVE. 

§ 80. La vo1x passive n'a que trois temps qui lui soienl 
propres: 

Le futur, l'aoriSte, le futur antérieur ou futur passé. 

Elle emprunte tou~ les autres temps à la voix moyenne 1• 

t. Voir ponr eco temps la •oiz moyeiiJie (p. ~ OG et suiT.). 



tt! VERBES EN fi PUR (Hl ET Tfi). 
VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

E-o 

1 
je suis délié. SOIS délié. que je sois délié. 

z 
"' -~ ÀV-o·p.ou. Mou. Àuw· p.czt, = .. 
.: \ j'étais délié. 
:!! 1 l-Àu-o- !J-71v. 

je serai délié. 

s. 1re p. Àu-6~-ao-p.at 1 
2• p. Àu-0~-a'!J, 

rd 3• p. Àu-0~-aE-'tat , 
:::> P. 1re p. Àu -6r,-ao · p.~ea. !-
:::> 2• p. Àu-0-t\-aE-'1ÜE1 "' 3• p. Àu-0-t\-ao..,.o;at, 

D. P• p. Àu-0'1'}-ao- p.eOov, 
2• p . Àu-6~-cn-aOov, 
3• p. ),u-Or1-at-a0ov. 

je fus délié. sois délié. que je sois délié. 
. s. i" P· l-Àu-e71-v, ).uow, 

2• p. l-M-6'1j-<, ).uo..,-n, ÀuO~·<, 

..; 3• p. l-Àu-e7J, ).ue~--tw, ÀuO~, 
!- P. 1" p. l-).u-0"1)-p.ev, ).uOw. p.ev, 
"' 2 2• p. l - Àu-6..,-n, Mo,-n, ÀuOY.-n, 
0 
~ 3• P• (-Àu-6l'}-ClŒV1 Àu6~-'tWvClY, Ott ÀuOw·at, 

D. 1 .. p. . ).'JOiv-.wv 

2• p. l-).J-0'1}-'tOY, Àu0l'}·';OY1 ÀuO:;.- .. ov, 

:l' p. i-Àu-0~-'t7jll. Àu6·~·'tWII , ),uOT.-'tov. 

ro: 
{ 

j'ai été délié. aie été délié. que j'aie été délié. 

"' -ol 
ÀÉ-Àu- p.at. ÀÜu-ao. ÀtÀu- p.Évoç w . .. 

~ 
{ 

j'avais été délié. 

9' f-ÀEÀV-!J.l'}ll o .. 
. j'aurai été délié. 

.; s . ire p. ÀE-Àu-ao-p.at 1 

:::> 2' p. ),e-).u-a'!l, 

"' a· P· ).t-).v-cn-'tCX!, 
= ·:.l P. ire p. ÀE-),u-d-p.eOr.t, !-z 2• p. ÀE-Àu-ae- aOs, < 
c:: 3• ·p . ÀE-lu- ao-v-rcxt, 
::> D. ire p. ),E-Àu-a0-p.e0ov, !-
:::> 

"' 2• p. Àt-),u-at- aOov 1 

3' p. Àt- ),u-ae-aOov. · 

-
.Adjectifs 11crbau.r. . . 



VERBES EN !l PUR. VOIX PASSIVE. 
PASSIVE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE, 

que j e fusse délié être délié. étant délié. 
nu puissé-je être délié! 

),uo- i-p.·IJv . ÀVE-a6ott. Àvé-p.Evoç, 1), ov . 

que je dusse d re délié. devoir ètre délié. devant être délir . 

/. uO·r,ao- (- p:l)v, Àu0~o-E-a0otl , M. ).u01)ao- p.tvoç, 
ÀuO·~ao-t-o, Àu&l1ao-v.ivov, 
ÀvO~ao- 1 --ro, F. ÀuO·IJao-p.Év·IJ, 
ÀuÛ1)ûO- I· fLEÛcx, ),uO·r,a?-fLÉV1JÇ, 
ÀvO·~ao-t- aO!, N. Àv61)GO·f-lEVOV, 
ÀuO~ao-t- v-ro, 
ÀuO·Ijao- i- p.tOov, 
ÀuOY,ao-t-aOov, 

Àu61)GO-p.Évou. 

ÀvOr,a?- l- a01)v. 

quej'eusse é té délié. &tre dl' llO. ayant été délié. 
).uGt· t'fl·'l, ÀvfJ'ij - vcu, l\1. ÀvOdç, 
).uO;;- in-ç, ),uO{v-r-oç, 

).uO;-i'll, F. Àu0tiaot
1 

).uOt-in-p.Ev, ).uOû:r'"' ÀuOda'f(ç, 

).v0;;-Î 'I)·TE , ).vOÛTE, N. ÀuOÉv, 

),,J0E.-tY1~ r;a.v, ),tJ0siE v1 
ÀuOÉv-r-oc. 

)uG,- in ·-:?'11 
) vOeï-:ov, 

).u0E·t>Ï ·T'I)'I , ).•JIJôÎTl']V. 

que j'eusse été délié. avoir été, étre délié. délié. i 

),.),u-p.{voç . !t"t1v. )û0-aOcu, ÀeÀu-p.lvoç, '1(, ov, 

q uc j'eusse Jù être délit'·. avoir d (t être délié. ayant dû être délié. 
À< ),ucro- 1-p:l)v, ÀEÀOO'E-<!0Gtl, i\1. ÀEÀVGO·fi.EVO-ç, 
À,),.Jao- t-o, ),EI.uao-p.É vou, 
ÀEÀUao-t--ro, F. ÀEÀuao- p.Év·'l, 
),EÀuc;o- 1- y.E O:c, ÀEÀucro-p.ÉV1J·Ç, 
Àei.Ucro-t- a Oe , N. À~ÀUO'O·[J-"VO-v, 
/.û.vao-1-v-ro, ÀEÀUO'O•fJ-ÉYOU, 
),EÀU<rO -1-p.t0ov1 

ÀEÀ0ao-l,-a0ov, 
ÀeÀuo-o- l-a01)v. 

1 

1 
Àu--roç, ~. ov, qui est ou peut être délié, 
Àv- -rl oç, a, ov, qui doit être délié. 

8 



CONJUGAISON EN 0. 

RElliARQUES SUR L A VOIX P ASSIVE. 

§ 81. R EMARQUE I. - F u tu1' passif. Le r adical elu futur 
passif di ffère de celui elu futm moyen pm' la syllabe o . .. 
signe du passif, qui précède la syllabe Go, signe elu futur. 

Les formes des modes et les désinences sont du r este } Q."­

r.o.êmes que pom' le futur moyen . 
R EMARQUE JI. - A oriste l cr passif '. Le r adical de l'ac· 

r isle l cr passif se borne à ajouter au radical verbal la syl­
labe O·fl. 

L'indicatif de l'aoriste ajoute au radical cle ce temps un 
augment et les désinences des temps scconclair<::s . 
. Ces désinences sont, à tous les moc!8s de l'aori ste passif, 

celles des temps secondair es de l'actif. Ex. : i - ).u-O·IJ·' , ),u- 0(;:, , 

lu-07;- 'ICJ.t, etc. 
Remarquez l'infinitif aorisle ),v%·~u.t (pour ):/Jn-p.E>u.t , forme pri miti ve), et 

la forme spéciale de la caractéristique de l'optatif aoriste, tn ().vO<- in-Y ; Voy. 
S 86, Rem. I, p. 13-~) ainsi qua les doubles formes du pluriel et du duel. 

REMAUQUE Ill. - Remarque supplémentaLre au sujet du 
futur et de l'aoriste passifs. Dans quelques verbes la syllabe Sn 
du fulur el de J'aorisle passifs est précédée d 'un G . Ex. : 

Fut . ac ti(. Fut. passif. A or.pass. 

;:_p(-~), j'enduis, ;:_pf - aw, ;(pl-c;- G·~cO!J.CL~ , È-x.pl-a-Or1v, 
XÀE t-W, je ferme, û d-aw, x).H-u-u-f.ao,u~ t , l - x).E{- c;- O·r1v, 
• • 1 j'entends, , 1 

chou-e;- 0·/,ao!-'.cu, ·~ x~~-c; -Or,v, 11XOv·w, 11XOv-c;op.at, 

TEÀÉ-w, je termine , TEÀÉ-atû, -.: ;.),E-c;- 0~c;op.'.l l 1 f- TÙÉ- c;- Û"IJV, 

Ce sont, en général, les mêmes verbes qui ont un G de­
va nt la désinence du parfait moyen et passif (voir plus haut 
§ 11, Rem. li, p. 108) . Cependant quelques-uns ont un G s.r· 

futur et à l'aorisle, sans l'avoir a u pa rfa it. Ex. : 

p.v«-op.Cilt, je me souviens, 
1111~-w, je fais cesser, 

jJ-V7j·C-Û·~aO!I.CL l 1 

7tetu-c;-0~c;op..at, 

i -!l·v·t\-a-Or,·, 1 

l --r.a~-cs-Or,v, 

p.É- tJ.Y"I)• 

1ti - 7tCtU-

REMAUQUE lV. - Futur antérieur. Le raJical ùe ce te w · 
1 

4. L'.,oriste l" eat ainsi appelé par opposition it uu aori; tc 2 I·•ssif dont il sera p;;rlb ·l,;' 
loin ('foir i 1 ot, p . 4 60)1 mais qui u'ewte l'"' dan> 1~• vcrl.Jcs cu w 1>ur. 



REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 

est le même que celui du parfait, mais avec addition de la 
syllabe ao, signe du futur. Les formes de ses modes et de ses 
désinences sont celles du futur. 

REliiARQUE V. - PartictjJes de la voix passive. Le participe 
du futur et du futur antérieur se déclinent sur c(yC(Ooç comme 
lous ceux de la voix moyenne. Le participe ao riste passif se dé· 
cline sur les adjectifs de la 3° classe (§ !rlr, p. 53) ; mais, à la 
différence des adjectifs terminés en etç, ils ont le nominatif 
féminin en EtGcr. et le datif pluriel masculin et neutre en tLGI 

(au lieu de e<mcr. , EGt). Ex. 
SIXGULII!ll , 

Masculin Fémini11. Neutre. 

N.v. i.uOri; pour ).u0i n-ç1 Àu0e'lc;<:< 1 ),uQlv, 

G. ÀuOiv-r-oç, Àu0dv7)Ç, ).uOi v•-oc, 
D. ÀuOin-t, ),uOdc;·~ , ).uO!v-r- r, 
Ac. À\10!v•- a , Àu O.;(c;a -v, À~O!v. 

PLUll!EL. 

N. V. ÀuO!n-eç, ÀuOûc;ot-t, ÀuO{n-IJC, 
G. ÀuO!v-r-~,v, ÀuOet~ ÀuOin-wv, 
D. ).uOû-at, ),u0oicra-tç

1 ),u0û-at
1 

Ac. ÀuOi v't-aç, ÀuOdae~.-ç, ÀuO!v't-((, 

DUllL. 

N. Ac. ).uO!v.- e, ),uOeicriX, ÀuO{v't'-t, 
G. D. ÀuOÉv-r-otv , ÀuOelaa-tv, Àu~é·,r-otv. 

REMARQUE VI. - Adjecttfs verbau:c. Aux modes de la voix 
passive pcuYcnt et doivent se raltacher les adjectifs verbaux, 
r1ui se forment en ajoutant -ré; ou -réoç au radical verbal. 

Le premier correspond par la forme et en partie par le sens 
:}U participe passé en lus des Latins; le deuxième au participe en 
dus, da, dwn. (Voy. § 65, p. 83.) 

Ex. : ).uTo-ç, Àu't'~, ),~-r6-v, solutus, solutn, solutum 

Àu-r[o-ç, ).u't'É((, Àu<Éo-v, solflcll(/us, sol11cnda, solvcndum. 

Dans les verbes qui intercalent un sigma entre le radical verbal et les ca­
ractéristiques du futur, de l'aoriste t:t du parfait passif (voir§ 77, Rem. II, 



H6 R~SUI\llt DES CARACTÉRISTIQUES ET RADICAUX. 

p. i 08; et § 81 , Rem. III, p. 11 C.), on met aussi un sigma devant le 

suffixe de l'adjectif verbal. Ex. : 

l-nÀÉ-a-O'I)v, -rnl>.E-a-v-œt, 

l-xû.Eu-a-Or,v, xsxf),su-a-f1.1Xt, 

-rûe·cr·Toç. 

xsÀ1 tra -·doç. 

Quand les suffixes -roç ct -rÉoç sont précédés d 'une voyelle, cette Yoyelle 

s'allonge. Ex. : !ptÀÉ-w, C!-')·1J·'toç\ 

Quand ils sont précédés d'une muette, cette consonne se met au mêtr.c 

degré (c'est-à-dire devient forte). Ex.: 

y pa cpt•>, 
't'pi6w, 

ypo:rc- .-oç, 

't'ptrc-<oç, 
ypœrc-TÉfK. 

't'pm-•Éo-ç. 

llESUlU~ DES CAllAC'rtRISTIQUES ET nAm:CAUX. 

CARACTÉRISTIQUES DE 'l'Ei\IPS. 

Caractéristique du futur ao, nu moyen ao-fJ.IXt, 
de l'aoriste ao:, au moyen aa-p:lj\1 (et l'augment à 
du parfait actif xœ (et le redoublement), [l'indic.), 
du futur passif O·~·crO·fJ-Ott, 
de l'aoriste passif 01)-v (et l'augment à l'indicatif), 
du parfait passif p.Ott (et le redoublement). 

CARACTÉlliSTJQUES DE ~IODES. 

Caractéristic1ue du subjonctif c•J c. u "'î> 

de l'optatif l~(J.t, tOt, {1J- v et i-p.1Jv, 
de l'in finitif tv . (pour tv), t

1 
vo:t et crOut (J.u;cJ, ).üao:-t, 

ÀuO~-'I'~t, ÀVE-olht) . 

VERBE ÀuctJ. 
Le rat!ical \"C.-IJal est ).v. 

Le radical du présent est aux trois Yoix:. Àuo, 
Àucro, 
),ucra, 
À,),Ul<.IX

1 

)d,u, 
).uOJjcro, 
).uO·IJ , 
ÀsÀucro . 

Ind. prés. 

du futur est à l'actif et au moyen . . 
de l'a01·istc est à l'actif et au moyen. 

·du parfait actif. . . . . . 
du parfait moyen et passif. 
du futur passif. • . 
de l'aoriste passif . . 
ùu futur antérieur. 

Sur ),uw se conjuguent les verbes suil'allts : 

-r(-w, j'estin1e, fut . ·d-afJ), par(. ·rl--rt-xa, 
).où-w, je laYe, ),ov-crw, H-).ou-;:a, 
1C~ t0,6-w, j,inslruis, 7tcu0e6-aw, 
7rtaTiV-c,J, je crois , n tr;:Ev-a(,J, 
Ou·w, j e S<u;rific, Cu-cr&J, 

,, 
7CE· TrGUOEU··l<.tz, 

7r!-7f(crnu-~:u , 

-ri-Ou·)(U. 



VERBES CONTRACTES (A!!, EQ, 01l). H7 

DEUXIÈME CLASSE DES VERBES EN o. 

VERBES CONTRACTES. 

§ 82. Quand le radical verbal finit par une des trois voyel­
les a, e, o, .ces voyelles se contractent avec l'a et l'e de liai~ot. 
qui s'ajoutent au radical verbal pour former le radical du pré­
sent et de l'imparfait. Aussi les contractions n'ont-e!les lieu 
qu'à ces deux temps des diverses voix. 

La voyelle qui termine le radical verbal s'allonge, en généQ 
rai, devant les caractéristiques des autres temps, par exemple, 
devant Jes syllabes GO et a·~aO des futlll'S actif, moyen et passif, 
aa. de l'aoriste actif, O·ll de l'aoriste passif, x.a du parfait actif, 
x.ew du plus-que-parfait actif, comme devant les désinences 
p.cn et p.·llv des parfait et plus-que-parfait du moyen et d u 
passif. 

REMARQUE 1. - Les contractions ont lieu conformément au tableau donni 
plus haut (§ 10, 3•, p. 9). 

RE~I,\RQUE n. - L'allongement de la voyelle finale du radical n'est pal 

particulier aux verbes contractes, comme nous le verrons plus loin (§ 100, 
3•, p. H>O). 

1° Verbes eon traetes en aw. 

§ 83. Règles de con~raction particulières aux verbes en Œw: 

aw, , 
se contractent ao, (J.QU en w, , 

CXOL ~,, 

ae, (1.'1) a, , 
cxet, C('Q Cf · 

Ex. : ('np.ciw) np.w, j'honore, J'estime •. 
Radical verbal : -rtp.a. Ce radical est le même que celui du sub 

slantif ·np.Yi , honneur, dont est dérivé le verbe -rcp.c(w-w. 



H8 CONJUGAISON EN O. 

I. V O IX 

l 1 1 

-
INDICATIF. Il\IPÉRATIF. SUBJO~CTIF. 

{ 
j'honore ou j'estime. honore, que j'honol'e. 

s. (·n~-tcf-w) TI!'-W, ( ·n11-aw) Tl!'-~>, 

(Tt!l-fl-!· 1~) Tl !Jo~~~ (•(p.oc!) Tfp.oc, ('np.an-ç) Ttp.ey~, 

('np.a-ô-1) 'tl!'-ey, ('tlfJ.OC~-'tu>} 
1 'tlfJ.Cl'tW7 (•tp.an) np.ey, 

P. ( 'l'tp.&-o-~-'-tv) 'ttp.wp.ev, 
~ 
11!: ('tt~J-cf-E-'tt) "t'I!J-iïTE, (-rtp.cfE-TE) 'l'tf-liXTE, ('ttp.aw-rm) -rtp.wp.tv, ;.: 
.gj 

('tt!-lri-o-uat) 'tt!l-w<n, , ( <tp.ocf-'t'u>crctv) 'tl!J-cl'tuJcrocv, (Tt!J-cl'I}·TE) ~ 'ftp.êtn , 
"' 

ou 

( 'tlf.lOCO-V'tWV) 
' 

1 'tlfJ.WV'tWV, ( 'I'LfLtXW-at) Ttp.wat, 

D 

( 'l'lf.ll.f-E-'tOV) 'ft(J.ii'tov, ('np.clt-'tOV) ' 't' ~tëi-tov, (-rt!'-cl'l}- 'tOV) 't'tp.&Tov, 

· (nfJ.cX·E-'tOV) -ttp.ëhov. ( Ttp.ttl-'t'tuv) 
1 

( 'l'lfJ:cX'fl-'tOV) 't'tp.ël"tOV . ~t!J-CX.'tWV. 

s. (l- -tfp.tt.-0-V} 
, 1 &np.wv, 

(l-·dp.oc-t- ç) 
, 1 

ntp.cxç, 

(l-·dp.cx-t) l-rlp.oc, 

t P. ( i-·np.a-o-p.tv) l•tp.wp.tv, 
-< .. ( i-Ttp.a-E-TE) , -..: f:TtfJ.Cl\E, 
-< 
"' ( l-T(p.ct-0-V) l.lp.wv, 1!! 

D. 
(i-Ttp.a-E· T0\1) iTt!'-iiTOV , 

(l-Ttp.cx-t-'tY1v) 
, 1 

t't'lfJ-CXT1jV. 

FUTUR,. Ttp.~-crw , 

A<!IBJSTB. i-Tip.'l}-lrCX, • 't(fL1jOO-V, 1 't'lfJ.'I}IrW, 

PAil rAIT. •rf- 'tt[J-'1}-XŒ. TE't'(fL'IJXE (très mre). 1 
1 'tU'IfJ.'IjXW, . 

PL.-Q.-PuF. i-TE-TtfJ.lj-x!t-v. 
1 



' 

VERBES CONTltAC1':ES EN AU. AÇTIF. if 9 

ACTI"'ÇE , 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que j 'honomsse honorer, honorant. 
(JU puissé-je honorer! 

( Tl1J. cXO-t-p.t) 'n!J.c{ip. t) ( np.ci. E-E>) n p.éiv, M. (-rtp.awv) 'rt!J.WV1 
('iliJ-cXO- t-ç) 'ttp.c{iç, ( 'ttp.cXOV'tOÇ) -rtp.wvrr,ç, 

(-rtp.&o · t) 'ttp.c{i N. n. Il y a uno double 

( -rtv-cfo- t-!J.!V) -rtp.c{ip.sv, contraction : F. (-np.cfovaa) ttp.wa~, 

( <tp.cfo- t-n) -rtp.c{i•e, t • TtfL ci.> = n p.c'<. ( Ttp.aouaYJç) 'ttp.~la-t}Ç, 

(-rtp.ao-t-ev) np.c{iev, 2• Tt.p.V.-zv = -rt.p.àv. 

N. ( ttp.ctOV) 'ttp.wv, 

('nv-ao-t--rov) 'ti!J-~lTOV, ('ttfJ-cXOV'tOÇ) 'tt!J-WY'tOÇ. 

( H!J.CtO- (-'tYjV) 1 
-rtp.~Jrr1v . 

1 

1 

w 1 

l 
1 

'ttp.~ao- t- p.t . 1 1 

1 
'ttfJ-'IJCIS· tV, ttp.'ljatoJV, a?uaet, aov . 

-rtp:~aa- t- p.t. 'ttp.:r}aa-t. -r tp.~aaç, aaaa, aav . 1 
1 

1 

'tSTl!J-YjXt-VClt, 1 - • 

l unp.Y,xcrt-p.t. 'tt'tlf-L7JXWÇ1 X\JtCL1 XOÇ, . 

l 1 

'1 

;1 

J 



CONJUGAISON ·EN Q. 

II. VOIX 

INDICATIF. 
1 

1 •• 

11\IPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

~---J---1------

1-z 

/j'honore (pout· moi, ou à part 

moi), j'estime, j'apprécie. 

S. (np.cf-o-p.cn) 

(-np..X-n) 

· .. ~ P. (·n~et-6-p.!Oa) 

-rtp.wp.C(t, 

'tl!J-~, 

Tt(J.i-rat, 

Tt!J.wp.EOa , 

-rtp.&aO•, =: (-np.tf-E-a0E) 

D. (·rtf.C-C(-0-p.EOov) 

( ·np.a-t-a6~v) 

('np.rt-E-GÛOV) 

S. (l--rtp.C(-6-p.'llv) 

(l-np.aov) 

( l-np.a-E-•o) 

~ P. ( È-Ttp.':t-0-p.tOiX) .. 
~ 
llo 

!! 

(l-·np.a-E-GOE.) 

( l-Tl(J.rX-1>-VTO) 

D. ( l-Tt(J.IX-0-(J.!&<:.v) 

_(i--rt(J.tt-1-<rl!OY) 

(l--rtf.lC(·i-GO-rjv) 

-ttp.wv-.at, 

'rtf'-blfi.E00'J, 

Ttpii~;Sov, 

Ttp.&aOov. 

, -t'ttp.aTo, 

lnp.o>f1E0a, 

lTtp.cxG6E, 

i'ttp.Wv-;o, 

lnp.c:>p.EOo·,, 

lTt(J.ctG6ov, 

lTtp.cfG07jV. 

honore (pom· toi), 

ou estime. 

que j ' honore (pour moi), 

oa que j 'es1ime. 

(·np.aou) 

( "t'lp.aÉ-G6W) 

'tlf.l(;), 

-r~p.aaOto>, 

( ttp.r.iu>-p.cu) 

( ,,p.c<·!l) 

( n p.a·r,~cu) 
(Ttp.c:tt:l-p.E0a) 

(ttp.aE-aO~) 'ttp.&a6E, (-rtp.chtaOE) 

( ttp.aÉ-a6waav) -rtp.cfa0uJaC(V1 ('np.cfto>-V'tat) 

Olt 

(np.al-a6wv) np.:faOwv, 

('np.aE-ç6ov) 

( np.aÉ-aOwv) 

-ttp.&aOov, 

Ttp..XG6wv. 

1 

( np.at~·p.E Oov) 

( -rtp.ch1-a0ov) 

( Ttflcf'll·a6ov) 

Tt p.ex-ra t J 

'ttp.t:lp.EOa, 

Ttp.êia6E, 

Ttp.wv-.o:t, 

TtfJ-t:!p.E6ov, 

" IJ.cxaOov, 

TtfJ-&aOov, 



VERBES CONTRACTES EN AU, 1\lOYF.N. i2i 

MOYENNE. 

OPTATIF. INFINITIF. 
1 

PARTICIPES. 

-
que j'honorasse (pour moi), honorer (pour soi), honorant (pour soi), 

que j'estimasse, ou puis- ou estimer. ou esrimant. 

sé-je honorer, estimer! 

(n!J-1Xo-f-p.r1v) 
1 '1'tp.q>p.Y1v, ('ttp.ctE-cOC<t) 'tt!J.ë.iaOo:t, l\I. ('1'1(J.1X0-(J.EVOÇ) 1 

't't!J-t•>IJ-EVO~, 

("~"tp.~o-t-o) 'l't!J.0o, ( 'l'tp.ao-p.Évou) "t'l!J.C..JfJ.!vou, 

('l'tfJ-clo-l-TO) 'l'tl:'·0'~'o, 

('~'t!J.Gto-l-!J-E01X) 'ttp.~>p.~Oet.J r. ( -rtp.ao-p.Év'l)) 1 
'l'lfJ.<olfJ.EYI), 

( 'I'I!J-clo-t-aÛE) '1'tp.0a0e, ("~"tp.ao-!J-ÉvY)ç) ' 'l'l!J.W!J.~VljÇ 1 

( 'l't!-Lcto-t-V'I'O) 'l'tp.i!îv'l'o, 

( 'I'L!J.1Xo-f-p.E6ov) 'l'tp.~>!J-EOov, N. ('np.o:O-p.~vov) 1 
'I'I!J.<ol!J-EV OV J 

( Ttp.cfo-t-aOov) '1'tp.0a0ov, ( 'l'l!J.IXo-p.Évou) 'l'l!J-6>p.Év~u. 

( np.ao-1-a6Y)V) '1'tp.1>a0Yjv. 

-

'tlfJ.1Jao-!-p.'lj11. . tt!J-~at-a61Xt, o:~p..,1a0-~J-evoç, 71, ov. 

np. 7Jacx-f-p.71", 'l'tp.·~aa-aOIXt. ·ttp.7Jacf-p.evoç, "1}, ov. 

'tE'I'tp."l}-p.Évoç Eh, v, 'I'E'I'tp.7j-a6cxt. 'I'ETL(A."I}-p.fvoç1 "1}, OV, 

1 

1. 



t22 CONJUGAISON EN n. 

INDICATIF. 11\IPÉRATIF. 

Pn_tsRNT. Comme au moyen. 1 
Comme au moyen. 

}:llP.I.RfArr. 

PAliHIT. 

PL.-Q.-PAnl". 

FUTUR • 't\fi-T,-0-~-c;O-~J-Gt\. 
AORISTE . l-·np:~-0-1)-'1, 
FuT, ANT. 't~-~\p.·f,-c;o-p.ctt, 

ADJECTIFS VERBAUX , , , 

Conjuguez sur 'ttp.fl.w-61 : 

&1ot11'C(w-w, j'aime, 
ùrr"T<iww, je trompe, 
ÈpwTci.w-w, j'interroge, 

\ltxrlw-W, 

rrYJaJ.w-w, 
ToÀI-'Jw-w , 

III. VOIX 

SUBJONCTIF. 

Comme au moyen. 

je vaincs, 
je saute, 
j'ose. 



VEI1Bf-S CONTRACTES EN F.n. i23 

P ASSIVE. 

1 

OPTATIF. INFINITIF. 
1 

PARTICIPE. 

Comme au moyen. Comme au moyen, Comme au moj en. 
- - --
- - -

-rtp:l}0·fj<r0-t-p.'I)Y. -rtp.·r,e~cre-aecu. 'tl(J-'IJ6·r,a6-!J.EYOÇ1 '1), OV, 
'ttf1-Y10E-L'I]-\I . 'tq.J.TJ-0'/î-va t. -rtp.·'I~.Cç, Oiicra, Oav. 
-rt-rtp.r,a o-1- fl>l~. -r<n p.'lia t-a6cu. ' TE;-t ;J:'=-ao-p.~voç, '1}, ov. 

. 0 

1 
'tl!J-'1)-'tét;, ~. ôv, 

' 't lfJ.'I]-HOÇ1 ct1 OY. 

~· Verbes eontractcs en iw. 

§ 8 /1 .. Règles de contraction particulières aux verbes en iw : 

E se contracte elevant les voyelles brèves ou longues et 
les diphtongues ; 

~:.s se contracte en H; 
<.o, ~Q1J en ou ; 

é(J) en w; 
E'Q en 'Q i 

EC \ en 0\o 

Ex. : ( <p~/,Éw) <p~J..w, j'aime. 
Radical verbal <pùs. Ce radical correspond à <p~Ào, radical 

du substantif Cji(Ào-ç, ami) dont est dérivé le verbe ljHÀiw-c;), 

-

·-



t24 CONJUGAISON EN O. 

I. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

j'aime, a1mc. que j'aime. 

s. (cptÀi-w) cptÀw, (cptÀÉtoJ) cptÀw, 

( -ptH-e-tç) cptÀtïç, ( cpÎÀEt) cpCÀtt, (9,).in-ç) cptÀ~ç, 

( cpt).!-e-t) cptÀti, ( cpt).É?J) cptÀ~, 
.: P. ( <fH),É-o.p.~v) Cf'IÀOÜ!J.!V1 (rtltÉ-~w) cptÀtltw, (1! tÀÉw-p.tv) cptÀw!uv, "' ., 
"' ( <ptÀl-E-TE) ( ~l),ÉE-':E) (cptÏ.É-Ij--Tt) cp tÀ~-re, •:.&: cptÀEtTt1 cptÀe'tn, <tl ... 

( cptÀÉ-o-ua t) <ptÀova<, (:;; tÀEé-Twact v) cptÀd-roJcrctv, (<:>tÀÉtoJ~t) cy<Àwrn, 

Olt 

(cptÀ!o-VTwv) cptÀOUVTOlV1 

o. 
( ?IÀi-t-'rOV) !ftÀei-rov, ( cptÀÉt--Tov) cptÀth·ov, ( CfHÀÉ'I)-'tOV) cptÀ~Tov, 

( qnÀÉ-t--TOV) ljHÀEtTOV, (qnÀsi-Twv) cptÀ<hto>V. (~ tÀi-rc<ov) cpt).~TOV. 

j'aimais. 

s. ( l-~(Àt-o-v) l?D.ouv, 

(l-!f(Àt-t-ç) lcpÎÀt tç, 

(l-cpÎÀt-1) l!fÎÀtt, 
~ 

( l-cptÀl·D-/'-EV), lcptÀoup.tv, ... P . ~ 
" ( È·cptÀt·t·T!) l:ptÀ&Ïn, < .. 
::! ( l-cpD.t·0-\1) lcpfÀouv, 

•. 

D. 
(i-cptÀl-t-TOV) lcptÀtÏl'OV 1 

~ 

( l-cptÀ!-É-'rl)V) tcptÀtÎn;v. 

FuTua. !flÀ~~w. 

-
AoatSTE. l-cpD.'I}~ct. cpÎÀ7JO"D-V, !ftÀ~aw. 

' 
PARUIT. 7tt-cp0.'1}-XCX. rrtcp0.7JX! (très rm·e) . rrtcptÀ~xw, i 

- \ 

PL.-Q.-PAR!', i-rrt-cptÀ ~-xu-v. 



VERBES CONTRACTES EN EQ. ACTIF, 125 

ACTIVE, 

OPTATIF. 

que j'aimasse 
ou poissé-je aimer! 

(;.tUo-t-p.t) f!llÀo"lp.t1 

(cptÀio-t-ç) cptÀoiç, 

(1ltÀÉo-t) cptÀoÏ. 

( qnÀÉo-t· p.Ev) 

('f' tÀÉo-t-n) 

( cptÀÉo-t-EV) 

( cptÀÉo-t-TOV) 

( ljl lÀEO-(-T7JV) 

ljltÀOl!J-EV 1 

qaÀoin. 

'jlt),OtEV. 

qnÀoi-rov, 

Cft).o(njv 

INFINITIF. PARTICIPE. 

aimer. aimant. 

l\l, (cptÀÉt~v) cpt),wv, 

( cptÀÉon-oç) cptÀoÏ:;,-r-oç1 

N. B. Il y n une double F. (cpt),Éouacx) cptÀoÜatX, 

'jlt),oÛûljç, contraction. 

.... 
N. (<ptÀiov) 

( ljltÀÉov-roç) 

cptÀoüv, 

ljltÀoiiv-r-o;. 

-------------------- ----------------- ---------------·---------

----------------- -----------------------------------



t26 · CONJUGAISON EN !l. 

II .. VC•IX 

INDICATIF. Ii\IPÉRATIF. 
1 

SUDJONCTIF. 

j'aime (pour moi), a1me (pour toi), que j 'aime (pour moi), 

ou je m'aime. aime-toi. ou que je m'aime . 

. 
s. ( cptÀÉ-o-p.Cll) cpt),ovp.cu, (9t).Éctl-p.cxt) qnÀwp.cu, 

( cptl.t-·~) qn).~, ( cptÀÉou) \ -cpt •. ou, ( qa),É?l) tptÀ~, 

~ ( 'f'l),É-<-•cu) lj't).E:'ttat, ('?t).d-crOw) cptÀEtcrOw, ( tptÀi7j-1'C.Ct) cp t), ~:rea, 

"' "' P. ( cpt).E-6-p.&x) cpt),oûll·'Oc.c, ( tpt),Ew-p.<ÙCL) <jH).t~fJ <0œ, <Jl ...., 

"' ( qnÀf-E-crÛE) lf'IÀEtvOE, (rtÀi<-crOE) eptAûcrOE, ( cpt),É7j-cr0E) ~l~\~cre~, "' 
( cptÀÉ-o-v-tœt) cptÀovY'tClt1 (:ptÀd-crOwcrc.c~) cptÀdcrOwcrav, ( cp t).Éw-vrcxt) cp tÀwv-rat, 

ou 

(cpt),EÉ-crOwv) cptÀdcrOu>v, ( cpt),ttf>-p.<Oov) cp t),ti>p.t_Ovv, 

D. ( cptk-0-p.<(hv) cptÀovp.E Oov, 

(cptH-E-crÙov) cptÀEÏcrOov, (cp tÀÉt-crOov) cpt).E'LcrOov, ( c;- t),{ij--;Oov) cptl.~crOo~, 

(cpt),É-E-cr0ov) cptÀEtcrO?v. ( cpt),d-crOwv) ~t).efcrûu>v . (1ft),i.,1-cr0ov) <p tÀ~crOov. 

J'aimais (pour moi) 

ou je m'aimais. 

s ( ~-qHÀE-0-p.7jY) lcptÀou p.·'lv, 

~ 
(l-<;ûÉou) ÈCfitÀov, 

< (È-qHH-<:--ro) Ècpt) • .r,l), 
~ 

"' P. ( È-<;n),~:-6-p.tOa) ?cptÀoup.•Ocx, < .. 
::; ( È'1't),É-E-G0E) È t;'t).ttcrOE, 

{l-:ptÀÉ-o-v-ro) È:ptÀovno, 

D_ ( l-q>th-0-p.tOov) ÈcptÀovp.EOo·l, 

( ~-:pt).É-E-u0ov) lqn).trcOo·,, 

! 
( È-:pt).E-{-c(Ï'IjV) ècpt/.dcrO·r,v, 

·--
Ft:TUil .. ' ' cptA'Ij-uo-p.at .. 

AoRISTE .. l-~t)\·t1-ctÎ-IJ·"Ilv. 'f'(À·t1<rct-L. q.t).-~cru>-p.at . 

-
PARFAIT. 'ltE·tptÀ"I}-!J.Cll, 'ltE<ptÀYj-<rO .. 1tE:pt)•7J·p.svoç i1 .. 

PL.-Q .. -PAr.F, i-m -qû ~-p. 7j v .. 

1 -1 -



VERBES CONTRACTES EN EU. MOYEN. U7 
MOYENNE. 

OPTATIF. INFINITIF. 

1 

PARTICIPE. ~ 
_que j'aimasse (pour moi) , aimer (pour soi), aimant (pour soi), 

que je m'aimasse, ' . ou s'aimant. 
.. -

ou s mmer. 

ou puissé-je aimer, 

pui~sé-je m'aimer! 

( 'j't.Àeo-1-fl·r,v) qa),oi!J:I)v, (tpti.É~-crOcu) cpt),eiaht. !IL ( qn),to-p.evoç) <pt),OU!J.EVOÇ 1 

(9tÀ€o-t-o) cpt),o'lo, (qnÀeo-p.ivov) ~tÀou;J.Évou, 
( tptÀÉo-t-TO) 9t),?LTO, 

( 9tho-l-fl-E0C!) c;a),oi!J.EOa , F. ( 'f'lÀEo-fl-ÉV1J) ft),oup.Év1j, 
( ~n),{o- t-cOe) cp.ÀotcOr, ( <f'l),éO-!J.l ·rt1ç) ~>t).OU!J-iV'I'IÇ l 

( <ptÀÉo-t-VTO) cpt),o'lvto, 

( cptÀeo-1-fJ-EOov} cpt),o(!J.EOov, N. ( <?LÀEO-p.EVOV) qnÀoÛp.evov, 

( <f'),Éo-t-cOov) CfH),oiaOov , ( c;-tÀeo-v.ll·ou) cpt),o•Jp.:'vou . 

(If'' ),to-( -crO·r,v) <ptÀ?t<l'Û1jV. 

- - . 

1 
- -

1 <yt);l)cro-1-f}.'(,v. cptÀ·~ae-<rOat. 'f't).-r,co-p.evoç, ·11, ov . 

l <filÀ'IjGO. .(-(J.'I)V . <ptÀ-~ccx-cOat. <pt),1jac:!.-p.evoç, '11, ov . 
l -
l TCE<ptÀl'j- fl-É VOÇ El-r1V. TCE'fHÀîj-crOoct TCE<ptÀr.-p.Évoç, 1j, 0 '.1. 

1 1 1 l 



ns CONJUGAISON EN 11. 

III. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF . SUBJONCTIF. 

PnliSEi.'iT. Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 
hJPARFAlT. - - -
PAnFAlT, - - -
PL.-Q.-PAnF. -
FUTUR. qn),l)-0~-ao-p.cxt . 

AORISTE. l-:ptÀ·~-01)-Y , · cptÀ~6l)-'tlo <;n) • ..,Ow. 
FuT • .L"iT. 'ltt-cptÀ~-ao-p.ott. 

ADJECTIFS VERBAUX , 

Conjugue:; sur 'I'' H6,- ,;, : 

;.oti.6>-C>, j e fais, 
ciu><iw-w, j'exerce, 

;.~).zp.iw-w, j e fais la guer re. 
Otf1-6•pi 6,-C,, je cllitLic. 

. 

1 
; 
1 



PASSIVE. 

OPTATIF. 

Comme au moyen. 

cptÀ'I)Û'I .. G"O-{- fJ-1JV, 
aH),"lQ,-(-'Ijv. 

1t~cp;À1JG"O-t-p.1jv. 

VERBES CONTRACTES EN 0!1. i29 

INFINITIF. 

Comme au moyen. 

cptÀ1JO+re-aOoet. 
cptÀ·IJO'lj-vcct, 

mcptÀ~ae-cO<Xt. 

l 'jl l:'lj-"t~Ç, ~' ov, 
cptAT1--reoç, a, ov. 

PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

cptÀ'ljÛ'I]v6-p.evoç, 'Il, ov. 
<f"),·IJOE(ç, ûccx, Év. 

1tt:ptÀ1jG"cl-p.t~OÇ. 

s• Vca•bcs contractes: en ow. 

§ 8a. Règles de contraction particulières aux verbes en 6w : 

oe, oo, oou, se contractent en ou; 

O'll 1 ow, 
o·~, O~t, OOt9 

Ex. : (dYJÀow·c.)) Jn).w, je montre. 

en w; 
en o~. 

Radical verbal: ~nk Cc radical est le même que celui de l'ad­
jectif ~iJ).o- ç , évùlell t, dont est dérivé le verbe ~n).oc.l-w. 

v 



r 
fSO CONJUGAiSON EN U. 

I. VOI:l.. 

l INDICATIF. IMPÉRATIF. 
1 

SUBJONCTIF. 
1 

je montre. montre. que je montre. 
-1 

1 

s. (o7JÀO-w) 07JÀw, (81JMw) 01)Àw, 

(o1JÀ0-c-< r) Ô1)ÀOtÇ, (o~Àoe) Ô~Àou, (ô1J).6'!1-ç), 01JÀoiç, 

~ 
( 01)).0-t-l) Ô1)Àoi1 

( Ô·r1Àol-tw} Ô1)Àoutw, (ô"~ï)·o"!l) O"ljÀoi, 

z 
P. ( 07JÀ0-o-p.~v) OYJÀOÜp.ev, ( Ô·I)Mw-p.tv) OljÀÔÎp.tv, .. 

. gj 

"' (o"I'IÀ0-t-'l"E) Ô1)),oün, (ôYJÀOt-'l"t} ÔlJÀOÏ:tc1 (è"tJMYJ.....-E) o"tJ).;o,E, ... 
( Ô"I'J M-o-ua l} 01)ÀOÜO'l 1 

( Ô1j}.oÉ-tWO'IXV) Ô1)ÀOUoWO'«Y 1 (ô1lMw-at) o"fJÀwat, 

D. 

( 01)À0-t-tOV J a.,ÀoÜtov, (oYJÀot-'l"Ov) O"tJÀOÜtov, ( O"ljÀ01j-tOY) Ô"I]Àwtov, 

(o"IJÀ0-t-'l"OV) o·'IÀoÜtov. (o1l),oÉ-twv) o1JÀovtwv. (o"tJ).o"tJ-tov) O"ljÀWtOV, 

1 je montrais. 

s. (È-Ô~Ào-o-v) !o~Àouv, 

( l..Ô~Ào-E-Ç) . lo~Àouç, 

~ 
(l-o~Ào-s) lo~À?u, 

.... P . (l-01)À6-<1·pt\.) lÔ1)ÀOJfJ-EV l .. 
"' <( ( l-ô·r1),0-4-1'!) lÔ1JÀOÜtt1 ... 
;; .. 

( l-o~Ào-o-v) lo~Àouv, 

D. 

( l-o7JÀ6-t-tOV) lo ... 1Àoütov, 

( l-07)),C>-t-t"tjV) lÔ1jÀOun1v. 

1 

FUTUR, ôr1Àw-at<>. 
1 
; 

AeJusTs. l-ô·i)Àw-aa. Ô~Àw-ao-v. O"I)À~J-GW. ! ri; 
1 

Jl"ABPAIT. oc-ô~Àw-xct. otÔ~Àw-xc (très ?'are). Ôto7JÀW-xw. 1 

' 
PL.-Q.-P.nF. l-ot..Ô1)ÀW-xa•-v • 

. 
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ACTIVE. 

1 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

1 
que je montr:1sse, montrer. montrant. 

ou poissé-je montrer! 

C' ... , , o·r1t.Oo-l-p. lj O'ljÀOl!J-l, (è"I}ÀOc-sv) Ôl)Àovv, M. (ô7JÀ6wv) ô11Àwv, 

(o·r,),uo-t-ç) Ô7J),o'lç, ( Ôr1ÀoovToç) Ô·ljÀOVVTOÇ, 

(o7J),o?· l) 01jÀOt , 

( o·lj),oo-l-p.sv) Ô7J),o'lp.~v, N. n. Il y a une dou- E'. (Ô7JÀOOVvC!) ÔYjÀOV<ra , 

( Ô1JÀOO-l-TE) Ô1JÀoiTs, 
ble contraction : (ô7JÀ000V7Jç) Ô1JÀOvCT7)ç, 

( O"ljÀ<io-l-SV) Ô1JÀOÏtv, 
t • ti.,).ot = cl'.,).oü , 
2• ol)).oü-tv = ti.,).oüv . 

(o·l)),oo-t-TOV) O·l)),otTOV, N. (o7JÀÔov) 81)Ào':jv1 

( ô·'l Àoo-1-•·'lv) O"l}),o{T·Ijv. (ô"llMovToç) Ô7JÀOVVTOÇ. l 
1 ·, 

-
Ô·fJi.t:Jao- t-p.t . Ô·r,).~O"HVo Ô7JÀ~att~v1 oouao:, aov. 

,,-
il' . ' ' 0"/} AWCi:X· l·fJ- l. ô11 /,wao:-l. Ô1)À~aaç, aa.ao:, r;av • 

i otô·;.Àwxo-t-p.t. ÔtÔ1)Àwxl-vo:t. ô;;o7JÀwxwç, xu!o:, xoç. 

· 1 
l 
1 
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II. VOIX 

INDICATIF. Œ P ÉHATIF. SUBJONCTIF. 

Je montre pour moi, Montre pour toi, Que je montre pour moi J 

ou je me montre. ou montre-toi. ou que je me montre. 

s. (o"/jÀO-o-p.at) Ô"ljÀo"üp.at, 

(o·11Ào-·!l) 0"/jÀOÏ, (o11Àoou) Ô1JÀou, ( o·'l Àot•.l-p.at) o·IJ).wp.ae) 

~ ( o·r,ÀO-s--ra l) ô·r,ÀoÜ-ra t, (o1J).oi-a0w) o1JÀova0td, ( ô·r1).ô·~) o·r,Àoi, 
z 
"l P. ( O"l]),o-ô-p.sOa) O·'l),oUp.ia:c, ( ô'I)M·IJ--ra t) Ô"ljÀw-ra,, "' . ., 
0:: ( ô·11).o-~-aes) o·'l),oucrOs, ( ô·r1À6s-a6~) d7JÀOÜaÛE, (à">'i),otÜ-p.eOo:) OljÀwp.•oo: , "' 

(ô·r1M-o-~'tat) Ô·l)"l.oï:~-rat 1 (o"IJÀos-ae~a(l.~) Ô·IJÀcvcrOtoJao:v ( Ô·fj ),Ô·1J-cr6s) o"ll).waOs, 

Olt 

( Ô"IJ),oi-o6wv) o')),ouoOwv, ( r>ijÀÔcù-V'tiXI) 0"/}ÀWVTIXt, 

D . ( Ô1JÀo-ô-p.s Oov) or1Àoup.•Oov, (ô"ll),ow-p.sOov) o·'l),ti, p.sOov, 

( Ô1jÀ0-E-<r0ov) G"ljÀouc;Oov, . (ô1JÀ6e-a8ov) o·IJ),ou~Oov , ( o·IJ).ér1-o0ov) o"'i),waOov, 

(ô"'i/,0-E-<rOov) ÔrJÀo:::crOov . ( Ô"IJÀoi-aOwv) ê"ll),r,ucrOu,v. ( Ô'IJÀ01)-o0ov) Ô·IJÀÎoÎcrOov. 

Je montrais pou1· moi, 

ou je me montrais. 

S. (l-ô·'l),o-0-p."/lv) . l Ô·I)ÀOUp."l}v, 

( l-ô"I]Mou) lô1JÀou 
~ ( ~-ô·ijÀ0-E-'tO) tÔ1)ÀOUT0

1 < 
"' P. ( l-ô11Ào-ô-fJ-<6a) ·u,i),oup.;;Oa, 0:: 
< 
"' ( È-Ô·1JÀ0-E-a6E) lô"llÀouoO•) 
"' 

( l-ÔtjÀO-o-m) io"l'}Àouv-ro, 

D. (l-ô·IJ).o-0-p.sOov) lô"'1Àoup.e6ov, 

(l-o"l'}),Q..s-aOov) ÈÔ1J).o"üa0ov, 

( i-ô"1jÀo-S-cr6·1J v) lô'l)).oucrOl'Jv. 

----. 
FUTUR. Ô·I)ÀW-cro-(J.at. 

AoRisTE. l-ô"ll),U.l-acX-fJ-"I}V. Ô~Àw-crat. Ô·IJ).W-auJp.at. 

PA.RFAJT. 0€-ô·~ÀW-(J-ctl. oso-f.),w-ao. Ôt:Ô"I}ÀW-(J-fvo.; J,. 

PL.-Q-P. i-ôE-ô1jÀtiJ-fL"l'}V. 
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MOYENNE. 

1 ' 
OPTATIF. 

1 
INFINITIF . PARTICIPE. 

1 

Que je montrasse pour moi, l\Ion trer pour soi , 1\lontt·ant pour soi, 

1 
que j e me montrasse, ou se montrer , ou se montrant. 

ou pm;sé- je montrer pour 
moi , me montrer ! 

( 81'J),oo-[-p:1Jv) 8-~Ào[p.-~v, (o·~MNOctt) Ol'J À oÙ-aOcu, M. (o·~Àoo-p.evoç) ih1Àovp,5voç, 

( O''!ÀOO-l-0) ô·~Ào"io, (ô"i),oo-p.Évou) Ô·I)Àoup.Évov, 

(~1JMo-t--ro) Ôl')Ào"i-ro, 

( ô·~Àoo-1-p.~Ocx) ô·I}Àolp.~Ocx L? (ô·~Àoo-p.Évl'J) Ô·tjÀOU!J-ÉV·~, 

(ô·I)Mo-t-aOe) Ô1)Ào"icr0e, (ol'JÀOo-p.ÉVl'JÇ) 01)Àovp.Év1)ç, 

(ô'I)ÀÔo-t-v-ro) Ol')Ào"iv-ro, 

(ol'JÀoo-(-p.eOov) Ô1J),o(p.50ov, N. (ô1!),o6-p.svov) Ô·tj).ovp.evov, 

(ô·ljÀÔo-t-c;Oov) ÔljÀo"icr6ov, (ô·~Àoo-fi-Évov) 01)ÀOU!J-ÉVOU. 

(ol'JÀoo-1-cr01Jv) Ôl')ÀolcrO'Ijv. 

-

1 

ÔY)Àwcro-1-p.Y)v. ô·'l),wcre-aOa t. 01)Àwcr6-p.svoç1 l'J, ov. 

1 

Ô·I)À~Jcrcx-[-p:l)~. Ô·ljÀ<~crcx-cr6cn. Ô'I)Àwcrcf-p.tvoç1 11, ov. 

ÔEÔ1JÀ~J-f1-Évoç dr,v. ÔtÔ7)Àw-cr0at, ÔeÔ·I)Àw-p.Évoç1 ~. ov. 

1 



CONJUGAISON EN O. 

III. VOIX. 

INDICATIF. li\JPÉR.ATIF. SUBJONCTIF. 

P11tsF.NT, Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 
latPARFAIT. -
PARfAIT. -
PL.-Q -PAI\FAIT, -
FuTUR. or,) ... ,-af,-acrp.cu, 

A 0 1\I~TE, l-ô·r)t:l-U'Ij-V. 

Fu 'l'. ANT. ÔE-Ô7J)•bJ-ao-p.ctt, 

l______________ ________________ A_D_3_E-CT-i-FS __ V_E_nn_A_U_X_._·_·_·_·_·_··_·_·_·_·_·_·_·_·_· _· _·_·_·· __ • __ 

Conjuguez sur ÔnÀow-r:i : 

- no).EfLow-w, j'excite à la guerre . 
X.E'fO'»·w, je saisis, je soumets. 
x.pvr;ow-w, je dore. 

REltURQUES sun LES VERBE§ CONTRACTE§. 

§ 86· REMAnQUE I. -Second optatif présent. Les verbes con­
~acles ont à l'al'lif un second optatif présent. Il se forme en ajou­
tant au radical verbal, au lieu de la caractéristiqur c el de la dé­
sinence p.t (ce qui est la forme de l'optatif présent commune à 
tous les verbes en w, ).uo-t-p.t; pc).io-c-p.t, qn).oirr), la ::yllahe rn el la 
désinence 11. C'est là une forme que nous avons déjà vue à l'op tatif 
aoristepassif(§81, Hem. II, p . 114.), elquenousretruuveronsà 
l'actif des verbes en p.r (§ 121, p ... t67). Ex· 

que j'honorasse 
ou puissé-je honorer t 

( 'ti!J.Gto-( 1]-V) HfL1lYj v 
1 

(-rt!J.Œo-1-r;-ç) Tl)J ~7jÇ1 
( ~tf1-GlQ-t1]) TI!J-~1] 1 
( 'ti!J.~()-( "lj-f.lfV) 'ttfL~7)!/-fV1 
{>tt!/-ŒQ-tl)-Tt) TtfJ.~7jT!1 
( 'tlfA-O:o-l7j-(rClY J Ttjl-~1jaClY, 

que j'aimasse 
ou puissé-je aimer 1 

( ljitÀEO-i-t'j-V) 'f'IAOt7)V1 
( q:tÀW-i7j-Ç) ~tÀOt7)Ç 

1 

(<fotÀEo-1..,) (j't).oi..,, 

(!fitÀtO-t7)-p.ev) (j't),oi·IJ!J-êV1 

((j'tÀto· IYj--rt) !fiti.oi1JTE, 

( !ptÀeo-( 7)-aav) tpt),ot7jacxv, 

que je montrasse 
ou pui ,~é-je u1ontrer 1 

(ô'ljÀoo-{Yj-~) Ô1JÀI)t7)v, 

( Ôl)Àoo-(1)-;) ÔYjÀli{'!Jç, 

(Ô~Àoo-i11) ô·ljÀoiYI , 

( 07)ÀOO-tl)-(J-E~) Ô·fj).o{l)!/-EV) 

( 01]ÀOO-tl)-TE) Ol)ÀOtl)TE1 

(Ô7JÀOO-tll-(rGtV) Ô1jÀOt 7)(1ClV, 
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PASSIVE. 

OPTATIF. 

1 

INFINITIF. 
1 

PARTICIPE. 

Comme au moyen. Comme au moyen, Comme au moyen. 
- - -
- - -

Ô7)ÀoJ6'1)<rO-(-~J-7)V. Jn Ào>O·~at-a Ocxt. ~7)ÀW0"1]<r0-!J.fVOÇ1 7), OY. 

Ôr1Àw6t-l7)-V . 0'1)ÀW0~-Vcxt. Ô7JÀolJt{ç, Ot Ï<rcx, 6Év. 
ôr:or,Àwao-1-1-l·'lv. ôr:ô·I)ÀtJ><rt-<rOcxt. OE-0'1)ÀtiJ-<rO~J.fVOÇ, 7), ov . 

O'I)Àtd-TOÇ, ~, ' ov, 
•••••••• • • • • ç •••••••••••••• •• •• • •• • • l ÔY1Àw-tÉoç, ex, ov. 

Pour les trois personnes du pluriel, les formes qui suivent 
sont: plus usitées que les précéd entes, dont elles sont abrégées. 
Elles se confondent avec celles de l'optatif en ot!L'· 

TIIJ.~>!J.!V1 q>tÀoi,t.J.ev, 07)ÀOÏ!J.!V1 

Ttp.t{)Tt, q>tÀohe, Ô7J),oiu, 

Tt~J-0r:v, q>Ù,oiev, O"IJÀOÏEV, 

Par analogie, la terminaison o(7Jv a été quelquefois appiiquée, dans le 
dialecte attique, même à l'optatif des verbes non contractes en o>. l\Iais on 
n'en trouve d'exemple qu'au parfait, au futur et à l'aoriste seconds. Ex. : 

1t~q>euyo(·l)v, optat. parf. de q>e~yw . 

<rX,0[7Jv, optatif ao1·. 2 de lxo>, etc. 

REM.I.RQur. II.- Infinitif présent. 1\Ialgré l'analogie de l'infinitif À~e-1v, 
l'infinitif Tt!J.iiv doit s'écrire sans lw-ra souscrit, parce que la forme primilive 
de la terminaison n'est pas 1v, mais r:v pour fHV (plus anciennement fLtvcxt). 
Le p. a été supprimé entre deux voyelles. Ainsi, 

-rtp.iv est la contraction de -rtp.&e-r:v, 
q>tÀEÏV C[-tÀÉt-!V, 

Ce fait apparaît évident à l'infinitif de Ô·I)Àéw : 

Ô7)ÀoÜv, contracté de Ô'1)Àdr - r:v, 

(Voir les règles de contraction, § 85, p . :129.) 

REMARQUE III. - f'utur et aoriste. La règle généralê est que les verbes 
eontractes en lw, ow, allongent la syllabe finale dn radical verbal devant les 
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caractéristiques du futur, de l'aoriste ct du pariait de3 trois voix. Mais 
il y a quelques exceptions. Ex. : 

(uÀÉ-w) TE'hw, j'accomplis, Te).É-crw, l-T[Àe-aa, n).e-cr-0-~crop.at, l--rùÉ-cr--6'1)Y. 
·flvi-O·r1v. (

,,) ,_. l ,, ~ l 0' 
(lttVE-tll (1.tV(IJ1 / C OIIC

1 
U.lVE·Gld1 ~VEva1 a VE- "IJC!OfJ-U.l) 

( xaÀs-w) xa).w,j' appe u~, xaÀÉ-<H•i, l-xctÀE·cra, etc. 
(&po-t.J) àpw, je laboure, àpo-aw, ~po-aa, etc. 

Les verbes contractes en cfw conservent, en l'allongeant, au lieu de le 
changer en 71, l'IX final du radical verbal, quand cet a est précédé d'une 
voyelle, d'un p, et quelquefois même quand il est précédé d'un À, etc. Ex. : 

Mw, je permets, futur M-crw.- èpct(l>, je fais, 
p.etotac.>, je souris, fJ.Etota-crliJ. yd.ctt!l, je ris, 
&xpoaop.at, j'entends, àxpoct-aop.at. xÀctw, je romps, 
,-;etp&w, j'essaye. mtpct-aw. cr;dw, je tire, 

futur oprf-crw. 
yeM~o(J-~ 
xÀct-aw. 
ancl-aw. 

REM,\RQUB lV.- Futurs contractes. Quelques verbes contractes en :w suppri­
ment, dans le dialecte attique, le sigma du futur; suppression d'ott résulte 
une contraction, qui rend le futur semblable au présent. Ex. : 

(nÀÉ11J) TEÀw, j'accomplis, futur (nÀÉ-aw, nÀÉ-(Il) Te),w. 
(xaÀÉw) xrû.w, j'appelle, (Y.aÀÉ-cr"'• xa).É-<ll) xaÀw. 

REMARQUE V.- Ycrbcs en iw, <Xw, non contractes. Dans quelq ues verbes 
en Éw, ct"'• la contraction ne se fait pas au présent et à l' imparfait dans les 
formes eo, iw; ao, &to~. J\lais les formes en ee se contractent en Et. Ex. : 

1rli~,, je navigue, .. ).Éofl-e", (11'li ~t;) 7t"J.~rr;, ( .. l<nll} r.J.Ei11. 

La vraie cause de ce fait, c'est que, dans la forme primitive du radical, il y 
Hait uno Jeure qui a disparu. Ex. : 

1rHw, je navigue (pour .. Hfw, forme qui explique le futur .. ).evcro(J-ca) . 
Il e~ est de môme de : 

1r'Jtw (pour .. ..,ifw), je son(fle, fut. 1\'~~v-c;-op.':l.t (racine r.w, d'otJ, en poésie, 
le parf. pass. 11'i-.rw-(J-cct); 

xiw, je verse, (rac. xv) fut. XEv-c;-w, aor. ÉXEVGC (et, par suppreEsion de 
l'v ou .F, {x;;cc), pa rf. act. %É·xv %cc, pa rf. pass. %t-x,v-[l-cx'; 

pi~,, je coule, (rac. pu) fut. p~v-c;-ofl-'XL, aor. 2 ip-pv-n..,; 
viw, je nage, fut. lltv-crol-'-cc' ; 
xHw, je pleure (On dit aussi %).cc-lw, pour ûcc.F-1w, forme qui expli qu r 

le futur ûai.-aol-'-cx' el le substantif %).xù-[l-cc) ; 
x«a.~, je brille lÜn dit aussi )'.a-lw, pour ?-cx.F-Iw, forme qui explique lt­

futur %cxv-ao(J-cct, le substantif xaiia1ç, l'adjectif xctv­
crTt%oç, etc., - aor. Ézncc); 

êi~», je lie (pour ôia-w, forme qui explique le substantif Ô<cr-1-'-o>)· On 
dil quelquefois, avec cmntraction, (tl'iw ... ) ~w11, (cl'iovToç} 
Ô~ii~ô()Ç, 
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R EMARQUE VI. -Contractions irrégulières. Dans quelques verbes en i<w, le: 
lellres «E, " ""' ct.,'l se contractent, non pas en "• r-,mais en .,, r· Ex. : 

. ~a<>>, je vis, ~'ijç, (-~, 
7rEtVoC<>>, j'ai farm. 7rEtv~ç , 1tEtv~, 
Ôt~..;,.,, j'ai soif, Ôt•~?Jç, ôto}?J, 
x_pcfop.at, je mc sers, x_p?), XP~"tott1 

infin. ~~v (pour ~1J-1uv, t~-ev). 
1t~l'I~V ( - 1tEtV=ij-f1.EV1 1tEtV'lj-fv) ,,_ ( , ,_ , ,_) 
Ollf~V - 0l';l"lj-fJ-EV1 è)l'.(fj-EV , 

XP~-cOott , 

Cette anomalie sert à distingue1· ce dernier verbe d'un autre, qui est tiré 
de la même racine : 

XP~op.at, je COIISUlte un oracle, ZP~. x.p&-'l'otl, zpCi-a6o:t. 

Quelquefois l'o de liaison disparaît. Ex. : 

Ào\i-p.at, pour Àov-rp.cu, qui est pour ).oio-p.«t. 
oÏ-p.at , pour oto-p.ttt. 

Quelques verbes en O<>> peuvent contracte; d'~ en w, au lieu de ou. Ex. : 

(pq·oo-p.Ev) ptyw-p.ev. 

TROISIÈME CLASSE. 

VERBES EN Q 

DONT LE RADICAL YERDAL EST TERMINÉ PAR UNE CONSONNE, 

§ 87. Les verbes en (ù' dont le radical verbal est terminé 
par une consonne, présenteut quelques particularités pour la 
formation des temps : la rencon tre de la consonne finale du 
radical verbal avec les caractéristiques des temps amène di­
verses combinaisons, qui sont conformes aux lois de l'as­
similation et de l'accommodation des consonnes 1• 

On distingue ~ 

1. Les verbes à radical terminé par une muette. 

II. Les verbes à radical terminé par une liquide. 

1. Ces lois ont été exposées plus haut è 11n point de •uc g~néral (§ Il, 2•, p. Il). How 
n'nn.ns qu'à les appliquer ici aux nrbeo j radical terminé 1ar une con•onnc. 
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J. VERDES A RADICAL TERliiiNÉ PAR UNE ~IUETTB 

(GUTTURALE, .LAniALE OU DENTALE). 

1• Verbes à radical terminé par une gutturalo (y, x, X) 
ou , ·crbcs en ytt) 1 xw, Y...'t)> ct en crat>>, <-rtt), ~tt). 

§ 88. Les verbes dont le radical est terminé par une gut­
turale (y, x., x) terminent leur futur actif en t;w ( pour y-a~: 
x-aw, x-cw); par suite de la méme accommodation des con­
sonnes, ils terminent leur aoriste en Ça:, lem· futur passif en 
x-6'1)aOfLC!L' lem aoriste 1er passif enz-6·1\V; ils Ont leur parfait 
passif en y-f'.cct, le x. et le x s'adoucissant elevant le l' .. Au par· 
fa~t 1er actif, la consonne finale, se combinant avec le x. de la 
terminaison, donne un .:{y Ex. : 

1t),fx-t>>, je tresse. 

FuTun ACTIF. 1t),fÇc.., (pom· 1tÀÉx-crtt) ). 

AoR!STB - lr.).,Çcx ( - l--.),ex-crcx). 

PARFAIT - 1tÉr.),Ef.r:t. ( - r.É- rrÀEx- xrx). 

FuTUR PASSIF. 'lt).<z-6/,crop.r:t.l ( - 1tÀEx-Of.crop.cu ). 

AORISTE - l-rrÀix.-O·'Iv ( - l-7tÀ{x-O"IJv) . 

PARFAIT 1ti-rrÀq-p.r:t.l ( - 1tÉ-7t).Ex-p.cCl). 

§ 39. A cette catégorie de verbes apparllennent la plupart 
des verbes en aaw ou (auique) Hw, quelques verbes en ~w, et 
le verl.Je ~t~ciax.w, qui ont leur radical terminé par une guttu­
rale'. Ex.: 

-rC::crc;w (ait. Ti<T<~>), je place. c;: i~~, , je P'IJilC. ô,ùr.<cr)('"> j'enseigne. 
(rlld, -r«ï) (rad. m1) (rad. ôcoc<x) . 

FuT. TâÇc.>. a-r(Çr.>. OlèetÇo). 
Aoa. l-ra~cc. la-ct~et. l-ôlècc;cr: . 
FuT. PASS. nz-O~crop.ct:t. cmx_-O~uO!J-C!t· Ôloccz-e·~c;op.cxt. 
Ao~t. - l--raz-O"IJv. l-crdx_-671v. l-ô.o:lx.- O·~v. 
PAn l'. - ·rÉ--recy- p.cxt. l-any-~J.rxt. ÔE-o[ou'(-p.rxt. 
PAnF. ACT. -rf-rcxzrx. (lanx.rx). ô.:-ô{o-xx.a. 

~faut y joindre: t • le verbe p.iry~>, fe m€le, où le u du présent est ajouté au 
radacal verbal (qui est 1'-'1• ct d'où viennent le futur ,u.i';w (p.c•y-c;w): l'aoriste 
Îflt~a, etc.), elle verbP p.i.,~u-p.c; 2• le vrrbe poétique Éfd'>> on p1~w, je (ai~ , 
1 •. pi~w, parf. 2 Êof'!~ (r11dical ip(, - d'ott Ëp';o~, ouvrage, - radi1:al qui de­
VJent, par trauspostllou, p•ï). 

t. Voyez 1100, 4• p. tSO.- On y verra auss1 quelques verbes en aaw, qui ne vioS!· 
uent pas d'un radical termina par un~ gutturc.Io. · 
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l• Verbes à radical ternûoé pnr ooo lnhialo (~, -;t
1 

f) 
ou wcrhcs en ~w, 1rw, ç;w. 

§ 90. Les verbes donl le radical verbal est terminé par une 
labiale (,13, n, cp) lcrrnincnl leur futur actif en ~uJ (pour ê-uuJ, n-au>, 

q>-au>}, leur aoriste actif en ~a, leur futur passif en cp-OJ;r:op.a1, 
leur aoriste passif en cp-O"f)v . · 

Au parfait actif, la consonne finale, sc combinant avec lez de 
la terminaison, donne un rp . Au parfail passif, elle s'assimile (Voy. 
p. 11) avec le p. de la dé~inence. Ex. : 

rp~7t-w, j e tourne. 
FtiT. ACT. •p i~w ( p. -rpir.·v~>) . Opi~., (p. -rpi-p-c;~,). 
AOI\ . - t--.p~~'X (- i"-Tp!r:· (7(1.). [(,p~~Cf. (- Ê-<p!?-r;«). 
F uT. PASS. 'f~'f' - 'Hlvop.u< ( - T~m-O>i.,-o.uut). OG!r:l li,r,ou'.l. t (- ' f'' r · IJ,;c;ol"c:")· 

Aol\. - i·•r•~-e.,·,). (- i-•pirr-rJ.,·,). i~$fi?· O;,~ ( - È -•ps'"f- Or,~). 
PAI\F ACT. Ti-Tpo'f'·U (- -ri·-.por:-'l.et.) . TÉ--.,Go-p-u (- ·d-Tpo)'-'l.rx). · 
PAnt•. PASS. -ri--r:pe<p.-p.ott (- -r:i--.fC<r. -p.«<). -. i -Op-:tp.-p.ut (- •É-7f7'f-p.rxt). 

RemariJue. - Quelqu Ps verbes à radical terminé par une labiale ajoutent 
au présPnt et à l'i lllpar[ail la consonne .. , dont la valeur sera expliquée plus loin 
(Voy. § 100, 5•, p. '151). Ex.: ~).~r:-7-r·• · ~7.:-:-.-o,. 

3° Verbes i\ r:ullcal terminé P~'" V'll'\"· <,J•n1 ~~1~ (~, -;1 0) 

OU ' 'C&•bes en OW1 'tW! e~). 

§ 91.. Les verbes dont le radical verbal est terminé par une 
dentale (~, "• 6) perdent cette dentale au futur, ~l l'aoriste 1•• 
el au parfait actifs. Ils la cbangent en a au futur, .à l'aoriste 1., 
et au parfait passifs'. Ex. : 

FuT. ACTtY, 

A on. 
PAnF. -

FuT. !•ASSIF. 

A on. 
PAnF. -

•Jnûê-w, je trompe. 
t~u-aw (pour 
l-,Y~u-aOL ( -
l-'l'Eu-xo; ( 
<fwcr-O~aO!J-CU ( -

È-t•vcr-e·~v ( 
l-<}wcr-p.on ( -

'. Dans Je premier ens, il y n. suppression de ln. dcntn.le, pnrce qu'elle ne peut se 
mniulcnir devan t un c;. - Dans Je scconJ ens, il y n. chn.ngement de ln. den tale en 
c; dovnn t Je 0 et Je ~- · c'est- à-di re dissimilation ct accommodation (Voyez plus haut, 

~ 11, 2•, pngc 11). 



t.&O CONJUGAISON EN n. 

PRÉSEN"J:, FUTUR, PARF. ACT. FUT. PASS. PARF. II.'.OY. ET PASS. 

H'l-w, je dis, u;~,, tD.ox.cx, ~<x-O>iaol-'"'• EÏ).;y-p.!l.t 1
• 

» je conduis, fl.çw, Yix.x, èr.x-e-haop.c:t.t, Try-,u.~t . 11.7-û)> 
ot wx-~,, je poursuis, otc:l!;w, otlliwxa, Otwx.-0-haop.cxt, /l,/liwy-p.<Xt . 

f.pix-w, j'humecte, ~pi;r.,, ~i~pEXC<1 ~psx.-O~ao,u.cxt, ~i() pt·y-p.C/.t-

iH-yx-~,, je conyaincs, D.Ér~w, -i;).<-yxcc, D.;-yx_-O~ao.u.et.<, -iih·n;.oxt. 

t;pr/.aaw, je fais, 1rpJ.~c~, 1drrpC/.X,C1.1 r.pC/.x-Onaop.oxt, ;. hr pC/.-y-p.«t• 

èr.pr.r/.i;w, je ravis, i<p;:c/.1;~·, iipr.et.x.ct, è<pr.C/.x-Onaop.a<, ;;f""r-,u.ct<. 

Conjttguez sur •pir.~>, en ne tenant pas compté dtt • de la dernière syllabe 

ldr.w, 
-rV;:--rw, 

~).J7t'-r6l, .. 
ptr:-rw, 

arr-.w, 

xcxl"r.-Tw, 

.. 
(.("JtJ'r-t...>, 

rr~[8-w, 

cmÉ~o-w, 

· (Voy. § 90, Rem., p. 13!l): 

je laisse, Àti,J,w ' , (l ibpv.), ).w1'-%aop.!1.t1 ÀÜttp.-pet.t . 

je frappe, -rV~w, ! •irv'j'et., -rvrp-Onaop.<Xt, -ri-ru,u.-p.fl.t. 
' je nuis à, ~).~{lw, ~i8).CI.f<X, ~).c:t.rp-Oncrop.C/.t, ~i()),<Xp.-p.at . 

je jeue, pt~'·' · tpptrpa, ptrp-O~vOf"-t> tpp tp.-p.!Y.t 3 • 

j'allache, a~w, ~"" è<cp- IJ-hcrop.C<t, ~ . , 7iF--,u.':l..t. 

je courbe, ' , 
ZCt.f"'!'W> XÉY.C<flJ''-'> x"I'-'1'-0naol"r~.t , zÉxc.<l.J.-p.oct . 

Conjuguez sur ~tuôw : 

je termine, (.("Ju-cw, .;;"J!J-xcc, è.:wcr-IJ-haof"C<t1 1ivvcr-p.cxt • 
je persuade, rrd-aw, rrirru-xGC, r.E!a-Onaop.at, rrirrEtc-,u.e<c. 

je fais des . arrtt.-crw, Ëarrec-xv., cr-rrEtc;-O.,jcrop.cxt, ÊarrftV-p.C<t. . 

libations. 

REltl.olRQUE8 

llUR LES VERDES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE MUETTB 

(GUTTURALE, LAlliALR OU DENTALE). 

§ 92- R EMARQUE I. - La conjugaison des temps qui vien­
nen t d'être énumérés ne donne lieu à aucune observation, excepté 
celle du parfai t et du plus-que-parfait moyens et passifs. Dans 
la ·tonjugaison de· ces derniers temps, il y a quelques combinai­
sops de lettres à remarquer, comme on le verra. pa.r les exemples 
suivants :· la lettre finale du radical s'assimile ou s'accommode 
à la lettre initiale de la désinence, d'après les règles sur la ren-

. contre des consonnes (Voy. p. 11). 
1. Sur le redoublement de tl>.oxœ, EiÀE)'!l.ett, voir § 68, Remarque VI, p. 89. 
2. Les Attiques ont un futur -rvo.·djaw, qui suppose un rndicnl nllong6 (-run-ri-w). 
3. Sur les formes lppt<?et, lppt!'-!1-etl, voir § 67, Rem, I , p. 86; ct § 68, Rem. V, p. 89, 
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Parfait cC piWI•que•parfalt mo)'ell8 et pauU. 

1° d~~ verbes 11 radie>! \crmin6 par une 
gutlnrale . 

___ ___.:._..- ! • des verbes i radical terminé 3• des •erbes i ra· 
pax une labiale. dical termine PJ.l 

une dentale. 

-rpin-w. 

PARFAIT. PL.-Q.-PAI\P. PARFAIT, PL.-Q.-PARF. 

lrw. 71'É;r ).•7-,tt~t É-rr<n ).Éy-f'YI~ 1 -rhpcx/-'-fJ.fl.t 
(p. r.-Érr).Z%-f'CXt)l 

rr i;r ).z~cxt È-rri.r·).E~O 

(p. rrir.).E%-O"O:t), 

1ri.r ÀE%-TG(() 

(p. i rri rrÀ!%0'0) , 

rrtrr ).i-y-p.<OI.<, 
rrirr).Ei(-OZ 
(p. rrirr),e%-cOt}, 

11'Err ).z-;-1-'ivot 
ûrri, 

r. ; ;r ).i,-p.zOo~, 

rri;r ).<z-Oo~, 

rrÉrr).Ex.-Oov. 

;rirr). e~o .. . 

{p. rrirrhx-c~) , 

n zr. ).iz-Ow 

(p rrm).i%-cOw), 

r.i rr ).o: x. Oz 

(p. rrirrÀ!%-c0<), 

Tf[ 'l" H x -Owci.<V, 

rr~ rrÀ<x.-Oo~, 

r. m ).É x.-Owv. 
· Sun1. rrerr),<-y-p.i~ oç ~. 

ÛPT. r.m).E-y-,ub o;. . • . 
E<I)V. 

lxv. nm).iz-Out. • • 

(p, 7l'ETC)Ù-c0~.<t) . 

PAnT. rrerr).z(-p.i~o;, Il, 

i-rri;r ).t~--ro, 
É-;;Err ).i"j -p.E0u., 
i-rrirr).ex.-lh 1 

;r<r. h -;-p.ivoc 
naccl, 

i-rr m l iy-p.tOo, , 

i-rrir: 1.•;.::-0o''• 
È-;r <rr H x -o'll~. 

O'J. ' • ' • • 

(p. -ri-rpu.rr-1-'u.t ), 
·ri-rpet:fu.t 

(p . -ri-rpet:rr"'''et:t), 
TÉ'rpet:TC'"'ri.<C 1 

"'''P::.I-'-1-''0et:, 
-ri-rp~.<rp-8G 

(p. • i•pu.rr-clh ), 
TeTp(l.fL .. i'-i'JOt 

d.~L, 

-r • •pét.p.-p.tOo~, 

•i-rpwp-Oov, 
Tt 'r('CXtp-Qov . 

.•hr-u.yo. 
(p. TÉ•pcxrr-ao), 

nTpét.p-Ow 
(p. T<TpJr.-cOw), 

• ÉTp(/.'f'-0< 
(p. 'rÉTpcxr.-cOt), 

T eTpa?-Owacxv, 

d'P"'I'-Oov, 
TErpci.f-Owv. 

È--r i T pet.ï:"-T?' 

i-•api p.-p.oO(/., 
i--ri•p(/.î'-Qz, 

~ 

YJIJ(I.~. 

È-r<7pif:L-p.s0o~ , 

i-riTp~rp-Oov, 

È--rETJ)~'f'-Onv. 

• T<Tpu.p.-p.ivo, 6J. 
.TETf<Xf'-1-'Évoç . 

Eti)V, 

.TBTp4ry-0et:c 

(p. ·:upci.rr-cOcu). 
• .nTpcxp..-p.ivo,, Il• ov. 

F.ll\FAJT, 

t'{!zvc-1-'l.<c, 
i'~eu-c2t, 

t~~\Jt:r- -rc.ct, 

etc. 

PL.-Q.-PARF. 

i.j>;\rcp.>:~ , 

Ê~~v-uo , 

etc. 

Ces temps sc 
conjuguenl 

comme 
.;j%ov-cp.et:c1 

n'<OV-O'fLl?V. 
(Voir§ 77, 
Rem. Il, 
p. 109.) 

§ 95. lll~MAnQUE li. - lei, comme toujours1 on peut noter 
les combinaisons de lettres suivantes : 

1• Une rouelle, placée devant une autre, se met au même 
degré que celle-ci. Ex. : 

{3iô').cm--ccxt (pour {3i5Ào:ê--ccxt), rad. ver b. {3ÀcxÔ; 
).ûex-'t'at ( - ÀiÀe;'-'t'CXt ), rad. verb. ky. 
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2° Les labiales, placées devant un !J., s'assimilent à cette lettre. 
Ex. : {3i6ÀŒ,u.-p.Œ1 (pour {3i5ÀŒ6-~J.~X'). 

3" Une gullurale, placée devant un p., ne peut être autre 
qu'une douce (y). Ex. : rrirrÀ.-y-p.ŒI (pour rrirrÀox-p.ca). 

4• Les labiales elles gutturales, placées devant un rr, forment 
avec le rr une JeUre double, par exemple au futur actif, au futur 
moyen el au futur antérieur : 

fut. acl. {3Ài•yw (pour (31.c:i5-rrw); 
rrÀi~w ( - TI)ù-rr~J ). 

fut. moy. (3).d~o-!J.Œ' ;_ fut. antér. {3ë61.c:i~o-p.Œ1; 

TIÀi~o-p!. mr;:),i~o-p.(Z!. 

Il en esl de même à la deuxième personne du parfait moyen 
et passif : 

{3i6).Œ~c:n (pour (ji6).a6-rrac) ; 
rrirrÀe~a1 ( - !'inÀox-rr:xl). 

s· Les dentales, devant un p., se changent en rr . Ex. : 

É~wrr•~J.~XI (pour i<feu~-p1). 

Elles disparaissent du reste, comme toujours, devant un r:;. Ex. : tyEu-r:rcu 

(pour É~tvd-r:;Ott). · 

6" Le <r, placé entre la consonne finale du radical et un 0, 
disparaît, et la consonne du radical se change en aspirée 
[d'après le n• 1). Ex.: 
~i(î).r.t.'POt (p. ~i(î).r.t.6-r:;Ot), ~i(î).r.t.'POoll (p. ~Un.r.di-crOov), [M).é<rp-liw (p . ~E(î).é<(î-viJw), 
wér:Àtx_OE (p. rrir:).tx-r:;O<), rdr:Àt;f..llov (p. r:Ér:).tlt·aOov), r:&rrHxOw (p. rrm)ù-criJw). 

7" Les désinences de la'troisième personne du pluriel du parfait 
(v•a1) et du plus-que-parfait (v•o) ne pouvant, dans les verbes à 
muettes, se combiner avec la consonne finale du radical verbal, 
on se sert d'une périphrase. Ex 

{3o6).ap.- p.i•m elrri, 
YJ(I(/.Y 1 

!'m),gi'-p.ivo1 oiai. 
nrrav. 

Ma1s, en poéiie, le v de ces désinences se change en oc, et l'on a les désinences 
tt-rr.u, t.t-ro. La consonne finale du radical, quand c'est une gutturale ou une 
labiale, se choage en a~irée, ee qui est une trace de l'effort nécessité par la 
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prononciation de cette troisième personne, avant le changement de v en « . Ex. : 

~tCÀi<<p-C<TCI.I 1 H !;C),cf.<p-rt-To (pour ~iC),e<C-~.-cll, i -6i8l.a6- vTo) . 

nerrl.ix- "T"''' È-rrtrrHx- e<To ( - rr.'r.l.<%-ne<l, i-rri:r).tY.-no}. 
l>f<vÔ- e<<e<l, i·};vÔ- aTo ( - Ë>f<vÙ-ne<l, Ê>fEviJ - ~:-?) . 

Ces désinences a.-a1, aTo, no sont du reste pas particuli ères aux verbes tor-
minés par une muette, ni môme au parfai t et au plus-que-parfai t. Ex. : 

ÈcrTi<l.- aral (pour Ècr.-aÀ- p.ivol eicri) parf. passif de crTil.l.o, ; 

iarit.).- a.o Y.actv) plus-que-parf. passif de a.-illt.~; 
rr tr:<Xv-e<.-a t n Érr<Xv-vTal, parfait passif de r.avo>; 

-rvn•o-le<To TvnTo-t~To, 3• pors. pl. opt. prés. moy. de Tvrrn.•, etc. 

REMARQUES PARTICULIÈRES 

SUR QUELQ UES VE~llES A RADICAL TERMINÉ 

PAR UNE l\I UETTE. 

S 94. RemarCfUO Il[. - Plusieurs verbes de deux syllabes, à radical ter­
miné par une muette, changent au parfait la voyelle ' de leur radical verbal. 

Cette voyelle, au parfai t actif, se cllange en o; au parfait moyen ou passif, 
olle se ebange en a . Ex. : 

jo tOllfiiO. 

PARF. ACTIF, 

Thpo'f-a· 

Tfi 'l'- w, jo nourris. TÉ.-po<p·cx . 

a"rps<p-w, JO tourne. Ëcr.-pof-a. 

PARI' . MOY. ET PA.SS, 

TÎ -rp7.
1
u.-p.,(L . 

Ti Opup-- f-'a l. 

Le verbe ),i 1w, je dis, n'admet un chaugement de voyelle qu'au parfait 
;!.Ct if : tt?.oxcx ;- pa rf. pass. ).i).''lf'"' ou -."D.t•tp.al. 

REMARQUE lV. -Il n'y a rien que de très-régulier dans les parfaits ~'l'"'• 
r;f-',u.a1, de O:nTt.~· lis ont d'abord un augment ou redoublement, puis une assimi· 
Jation de la consonne finale du radical: Yi'l'a est pour r!n-Y.a, ~l-'-f-'cx1 pour Yirr-f-'<XI. 

Quan t au parfait moyen ct passif de ""- 1-'"-•t.~, ÛY.a,u.-1-'a' , il est pour 
xÉ'l.a f-'rr-f-'CI.I ou Y.Èr.tl.f-'f-' -1-'al. La labiale reparaît à d'autres personnes : :d"al-'>fa1 

(po11r "' i "al-'r.-aC1.1), xi%af-'rr- Tal. 
Daus l'un el l'autre verbe, la ~yll abe Tw est u~ suffixe qui appartient seule~ 

ment au radical du présent (Voyez § 100, 5", p. 151) . 

RE~LmQUE V.- Le parfait moyen et passif Y;'l.e'l-1-'"''• et mieux il-.iÀE"rf-'"'1' 
est pour -i)l.z1x -l-'a' ou Yl1•n-f-'cxl (comme plus haut xéxal-'·1-'a l pour xiY.af-'r:-f-'al, 
xÉx<Xf-'f-'-f-'<XI). La gutturale du radical reparaît à d'autres person.nes : Y;'l.t-y~~~ 
(pour .;;>.e1x-aoa), Y!).•-yx .... cxt, elc., on la trouve au futur el à l'aonsle du paSSif 

ile'lx,·B~cro-1-'al, >il.i(x,-6,~. 
HEMARQUR VI. -:- Dans le verbe arrivô-6J, la lettre v se change en ,, et Je 0 

80 
supprime aux temps où Je r3dical verbal crrrtv8 est suivi d' un cr ou d'un x 

(um:i·-o-61 , {-crnwur:x., ê'crrru...-Acx). -Voyez S H, i •, p. tO; S 13, p. i 3. 
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Le même cha:1gement de ~ en , a lieu, et Je à est remplacé par a devan t 
un 9 el un p. (rrrrua--%uo,u<,a, l'-a-rrwr-p.r.u). Ce changemen t a lieu conformément 
à une règle dont nous avons déjà vu l'application dans les mots comme ;.ca.piH1 
et Àv9;;, (radicaux x_et.ptt-rr, ).tJO E~T). Voy. § 28, Rem. 11 , 3•, p. 29. 

RIUIARQUB VII. - Les verbes -rru;.c-w et 'j'Evrw tirent leur parfait moyen o . 
passif, TÉ-rvrp.a.t, rripv(ï.tet.t, de leurs racines Tl" X, <I•Yr. Les radicaux verl1au ' 
rov;.c, ifWï forment le présent, l'imparfait el le futur {nv;w, 'j'<vÇop.1u). 

REMARQUE VIII. - Le verbe 'I'Pri.~w est pour 'j'pet.ô-iw. De là Je parfait passif 
poétique m(pp"8-p.a.c, pour r.i<ppa.a--p.v.t. 

REMARQUE IX. - Les futu rs de 'P~'f-w cl de d'f'-w sont Opi1>~' et %,Pw, 
par suite du déplacement do J'aspirée, qui va de la fin du radical au commen­
cement. 

REMARQUE X. - Les parfaits Ê\fEv-;(et., ~\f s~-a-1-'"' ont un augment au lieu de 
redoublement, d'après une règle commune aux verbes commençant par une 
lettre double (Voyez§ 38, Rem. V, p. 89). 

!!. VERBES A RADICAL TERMINÉ PAR UNE LIQUIDE (À, p., v, p )D 
OU VERBES EN ),c.l, p.w, Yc.l, pw. 

§ 95· Dans les verbes dont le radical verbal est terminé par 
une liquide p., p., v, p), il importe de bien distinguer le rad ica 1 
verbal, sur lequel se forment les au tres lemps, et le radical du 
présent, qui est en général altéré. 

DlHérenee entre le radicnl "Werbal et le radical dn p r ésent 
dans les ..-erbes à radlcnl termh1é par one Jicauide. 

ë 96. Les verbes dont le radical verbal est terminé par un 
À, un p., un v ou un p sont sujets à modifier au présen L ct ù 
l'imparfait ce radical verbal 1

: 

1 • Ceux dont le radical est terminé par un À aj outent un 
second À. Ex. : v'>gÀ-Àw; K-e;a.À-Àov (Voy . e 100, 6•, 1, p. 151 ). 

2" Quelques verbes à radical terminé par un p. ajoutent 
la lettre v, Ex.: '>Ép.-vw; Ë-x.a.p.-vov (Voy. ë lOO, .2•, p . 149:. 

f. On vërra plus loin le détuil de ces modificutions Œ •1 00, 2• ct G' , p . 14 9, p. ·15·1, etc.). 
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3" CeùX dont le radical est terminé par un v ou un p, précédé 
d'a: ou de E, renforcent ces deux voyelles par l'insertion d'un '· 
(Voy.§ 12, p. 13; § 100, 6•, p. 151.) Ex.: 

f«ivw, je fais voir 
-rei,M, je teuds 
i7Eifw, j'éveille 

(racl. verb. -cp«>); 
( ·m) ; 
( i7ep); 

izO«îpw, je hais (rad. verb. izOo:p); 
ur.elp~•, je sème ( a7rtp) ; 
"/.o:Oe< ipw, je purilie <( xet6«p). 

Futur actif ct moyen dea Tcrbes A radical terminé 

par une Jlquitle. 

§ 97. Le futur actif des verbes à radical terminé par une 
liquide se forme sans ~igma, par suite d'une contraction. Ce 
futur, dit futur second, vient, comme le futur premier, d'une 
ancienne forme {r;w, futur primitif d'eip.L'. Mais, tandis que le 
futur 1•r a perdu l'ede {acv, le futur 2 l'a gardé, en supprimant 
le a entre deux voyelles, ce qui amène une contraction 2 • Ce 
futur se conjugue comme qn),iw- w. Ex . : 

à:yytÀ- Àu,, j 'annoncP, fut . rin eÀ-Ù• (pour rine).-É(;tu, àyyel.-éw). 
vip.-ul1 j e distribue, VE!J-·uJ ( - vtp.-Éc;uJ , VEfL-iuJ). 

-.Ép.-vw, j e coupe, "tEfL-W ( - TEfJ--ÉGuJ, -.e,...-Éw). 
uÎv-w, je tends, TEV-W ( - TEV-ÉGuJ7 TEV-Éul). 

cpOdp-w, j e corromps, cpOep-w ( - cpOep-Écrw , cp6tp-Éw). 
lyd~·', j'él'eille, lyep-W ( - lyep-Écrw, lyep-iw). 

Ce futur contracte se trouve, chez les Attiques, même dans quelques 
verbes dont le radical se termine par une voyelle ou par une consonne 
autre qu'une liquide. Ex. 

p.cfx.-ofl-cx', je combats, fut. fJ-«y.-o'üp.cxl (pour fJ-«x.-lcrop.cxt). 
t~-o,...o:t, je m'a~sieds, Éo- o'üp.cxt. (- lO-iaop.cu. 
nl.-iw, j e termine, TEÀ-w (- nÀ-lauJ, TEÀ-iw). 

· vo,...i-~w, je pense, vofl-t·w ( - vo,...t-lc;w, vo,...t-lw). 

iÀcx-~vul, je ~hasse, ll.-w ( - lÀ-aaw, ll.&u)}. 
~o:oi-~w, je marche, ~o:ot-o'üp.at ( -- ~o:ot-Éaop.cxt, ~o:otlofJ-ctt ). 

Le futur moyen se fol'me comme le futur actif et se con-
jugue comme <plHop.cr.~-oüp.cr.L Ex.: 

1. Une forme encore plus nnciennc est EGtw, E<Hw, d'où viennent les futurs nlli'Jues 
, ).EVGOÙ!H:<t1 VEVGOÙfLOZ11 <;> EVÇOÙfL Oll (JJOtH' 7tJ.lU- EGé O-]LCt t, <;>Euy· EctÉO·]LO:l , etc.). 

2. Voir plus haut,~ 13, p. 14; ~ 34, p . 39; ct~ 43, p . 52. 
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Les autres formes sont nécessairement" contractes aussi. 
Ex. : ( ~tp.Éo~p.~) ~Ep.oTp.t , ( ~tp.lw~) ~tp.w~, ( ~tp.top.E~oç ) ~tp.oufÜ· 
~oç, etc. ... ' . 

RE•U.RQUE 1. Quelques verbes en Àoo ·et poo, surtout en poesie, ont Ul 

futur en aoo. Ex"': xup-oo, je trouve, xup-aoo; xÉÀ-Àoo, j'aborde, xÉÀ-croo. 

RsMAIIQUE II.- L'ancienne forme lr1oo, qui explique les futurs contracte~, 
explique aussi un certain nombre de futurs en Éaoo, laop.cxt, et (avec renfor­

cement), -,}Gop.cu. Ex. : 

p.oéxop.«c, je combnts, futur p.:cx,-iaop.cxc et p.cxx.->iuop.r.ct. 
êlxBop.:xc, je m'indigne, - èt.x,IJ-iaop.cH, 
')'t(JOf'CI.I> je deviens, rtv-naop.«t• 

(Voyez, p. 161, Rem. I, une autre explication de ce fait). 

Aoriste netif et mo-yen des verbes à radical terminé 

par une liquide. 

§ 98. L'aoriste aclif des verbes à radical terminé par une 
liquide se forme sans sigma. Cette leure se rejette comme au 
futur; mais tandis que, au futur, il se fait une contraction, 
l'aoriste 1er prend, à la fin du radical, un allongement en 
compensation de la perte du sigma. Ex. : 

Yir;m).o: (pour Yin;À-acx); Ëww,. (pour tm-a-ex) ; 
ÊvEtjU.(.I. ( - Ê~EF.-cu.); É~O:.tpu ( - Ët.p ' Ep-cCJ.) ; 

Ëpn~:c ( - Ë<pe<"-"a) ; i%u0npu. ( - i%i<.Ou.r--a-(/.) '. 

L'a.oriste moyen se fonne comme l'aoriste actif et se con­
jugue comme É.Àucr!Zp:fl~ . Ex.: 

REM.UQ~ 1. - L'allongement compensatoire de l'aoriste se fait en gé­
néNÏ d'ex en 7J, mais quelquefois aussi d'ex bref en a long; let u brefs de­
viennent ' et u longs. On a vu plus haut t se changer en Et. Ex. : · 

f1.1Xpa(voo, je flétris, futur p.ap~vw, aoriste lp.aplivcx; 
xptvW, je juge, - xp~viü, lxpivcx; 
f1.7Jxovoo, j'allonge, - fLY!Xvvw, - lp.~xûvcx; 

REK.U.QUB II.-· Les verbes en ),oo et pt., qui ont leur furu1· en a-w ont leu 
aoriste en aex, EI, : x~pw, lxupae~; xÉlloo, lxtÀaex. 

• . De xcx8atlpw, je parl.&e.: . . 
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Des autres temps des "Yerbes A radical terminé 

par nne liquide. 

§ 99. Quelquefois les verbes à radical terminé par une li­
quide forment leurs autres temps sans altération du radical 
,•eJ'bal. Ex: t:i./;D.'J.w, j 'annon ce; lf;t:i.À).w, je joue d'un Ïiïslrument. 

Parfait actif. 
Par(. moyen pass. 
Fut. pass. 
Aor. pass. 

~yy<À-xct. 

~'(YEÀ-p.at . 

<iyyEÀ- tl~crop.at. 

~yyD,- O·IJv. 

l<jla),- ><:.:z, 

l•yaÀ-p.at, 

'}etÀ-O ·~crop.a t. 

~""'frlÀ-01Jv. 

Mais le plus souvent, le radical verbal subit des altérations 
au parfait actif, moyen ou passif, au futur ou à l'aoriste 
passif. Ces altérations sont : 

1° Changement de voxelles par apophonie. Dans les verbes 
en Àw et pw de deux syllabes et qui ont e an radical verbal, 
! se change en a 1• Ex. 

Prése11t. Futur. Parfaits. Fut . pass. Aor . pass. 

crt iÀ-),w, j'envoie . crtEÀ-w. lcrtaÀ-xa, lcr<aÀ-p.at. cr<a),-O·~crop.oct. È·c:ncfÀ-OlJV. 

cmdF-uJ, je sème. crmp-w. lcrrrap-xoc, l cmap-p.cn. (crrrocp-O ·~cofl-at) . l -crrrcfp-01Jv. 

2° Suppresst'on de consonnes. De plus, les verbes dont le 
radical se termine en E'l perdent le '1 devant x, p. et a. Ex. : 

Tdv-«>, je tends. nv- w. Ti -Ta-xa. TÉ-'<oc-p.ctt. 'ta-O~crop.oct. l-•a-61Jv. 
xu:v-w, je tue. xnv-w. {-Y.-ra-xa. l - x-roc- )J.at. (x-r<X-O~cO!J-C:>tt). (è-x;:cf-O"iv), 
l(piw,,, je juge, xpt>-w. û -xpc-z«, etc. 

3° Addition de la voyeLLe ·11. Dans les verbes p.~vw et vip.b), 
la voyelle ·11 s'ajoute entre le radical et les syllabes x.a ou p-at~ 
qui terminent le parfait actif et moyen. Ex. : 

Futur, 

p.Év- w, je reste. p.ev-w. 
vlp.-w, j e partage. VEp.- w. 

Parfaits. 

fJ-Ef-ltV-"Ij-X.OC, f-lEfl-tV-1)-p.!XI, 

VlVÉp.-1)-Xct, VEVifJ--r,-p.cxt, 

4• Transposition de consonnes ou métatlzèse. Plusieurs ver~ 
bes à radical terminé par un À ou par un p. transposent la con· 

1, Voir, §Qi, Reu1arqne Ill, p. IJ.2, . une r~gle scwblable pe~u.r les. ~edJctS 8 l'3diço.l, \OrQ>(ne. 
par une muette, 
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sonne et la voyelle du radical' et allongent cett~ dernière au 
parfait actif et moyen' au futur et à l'aoriste passif. Ex. : 

Futur. Parfait act., pau, Fut. pass. Aor. pass 

. • Rex).-(;}, Rll));1}-Xct, ~ll>Àr,-[J.ctt. ~À'1)-6~0"0fJ-ctt. l-GÀ7j-6Tj" 
~ D.-Àw, Je lance. r r ,_ 
" J·e b~tis ÔElL-W. ô[Ôfl'1l'xcx, ÔEOfJ-'1)·[J.ctt. 
') tU.-bl, c. • r 

X~U.-oJ-..> jetravail!e, XOt[J.oOÎÏ(-tO:L.XfXfJ-'1)-Xct. ' 
,' l • oupe 'tttL-Ü!o 'tÉ'tU.7j•Xct, 'tt'tfJ-'1)·fJ-CXI, t 't(-t'll-6'1)0"0[J.CXt, l·Tfl-'~-6'1)v, 

'I'E!'• J(ol, Je c , r • 

5" Changements de consonnes. Dans quelques verbes ù rad i-

l 
. , (verbes en ~(vw uvw ), cette consonne est su-ca termme par v ' 

jette à s'assimiler avec la suivante ou à se changer en a. Ex. : 

t• Assimilation du v avec un p.. Ex. : 
«iaxuv·w, je fais rougir. par{. moy. ou pass. ·~crx.vr-t·p.G<t, ~cxv~·cro:t, etc. 

2" Accommodalion du v avec une gutlurale : 

ll):tivw, je montre. fut. 'l'o:v-c:i. par(. nÉf" "'·xct. 

·uiux,uvw, j3 fais rougir. - uiuxvv-w. f.ux_u·rxo:. 
ll'tl,.,..ivi>l, je signifie. - <T!l(-tetv·w. aturip.~·x«. 

3" Chaugemenl du v en a devanl un p.. Ex. : 
, 'ilp.ÏI(vw, je signifie. parf. moy. ou pass. aEO"~[J.etC·fJ-ctt, O"EO"'~!J.av-crut, cr<a'IÎfL<Xv·-ro:t, 

'i' a(vt~~, je montre. - · "TCÉcpcta--fJ-at, "TCÉ~cxv-acxt, "TClcpcxv-Ton, etc. 

QUAIHllUlE CLASSE. 

VERDES A SUFFIXES 

OU YERlll!9 'RN fa) DONT LB RADICAL VERBAL EST SUIVI AU PRÉSENT 

DE DIVERS SUFFIXES, 

§ fOO. Un grand nombre de verbes en w, dont le radical ver­
bal est terminé soit par une voyelle soit par une consonne, 
Jnt au présent ce radicalsuivi ùe suffixes, c'est-à-dire de lettres 
()U syllabes additionnelles. Ces suffixes s'intercalent entre I.e 
Jadical verbal et la lettre de liaison o, qui termine le radical du 
présent et de l'imparfait. Ils sont propres au radical du présent 
et de l'imparfait, dont ils sont comme des caractéristiques, et ils 
disparaissent dans la formation des autres temps. Les verbes 
à suffixes rentrent donc, pour la formation de ces temps, dans 
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les autres classes de verbes à radical en w pur ( 1 .. classe), ou à 
radical terminé par une consonne (3" classe). Ces suffixes sont: 

1• La lettre t (•erbe• ea t•, 6.ta~, ltw). Ex. 1 

Radical1Jerbal. Futur. 
c(v-x;x~-~(d ' je force. Ùllat")'XCXo &:v"r~r.ê-uw. 

-rup.vi<-~oJ , j'exerce. ")'Vfl-llr.<. ïup.>rl.-aw. 
xo).J.-~w, je châtie. xoÀr.<. xo).c<-aw. 
Ocxvp.J.-~o,, j'admire. 6uüp.cx (ou 6cxvp.uT}. Ocxv p.J. -aop.oct. 

~or.au>i-~w , je tourmente. ~O<<IU>t. ~cta2vl-aw. 

ipEOi-~w, j'irrite. ip ,Ot. ip;Oi-aw. 

xop. i-~w, j'apporte. xop.t. xop.i-aw. 
110p.i-Çw , ja crois . vop.t. 110p.i-aw. 

7<0pi-~o, , je fou rnis. 1<0pt. 7<opi-aw. 

è<Opo·i:-~w, je rassemble. è<Opoi. ù8po<-aw 

ôpH;w, je limite. apt. opi-aw. 

aw-~w, j'l sauve. a w. aW-aw. 

i<pp.o-~w, j'arrange. U.pfLO• ùpfLo-aw. 

Tous ces nrbes ont un ri devant les terminaisons du futur, de 
l'aoriste et du parfait passif. Ex.: 

ci:ve<"l'xor.-afhiaoru:u, -rvp.voc·aOnaop.cxt, xllh:·aOnaop.cxt, fJo.vp.oc-aOnaop.cu, ote. 

Par exception, aC:,~w fait au futur et ~ l'aoriste passif aw·Oriaop.e<t, iaC:.·011v, 
mais il fait au parfait pas~if aiaw·ll'fL<U et ako,-p.or.t. 

11 ne faut pas confondre les verbes en 'w où le ' est suffixe 
avec ceux où il fai t partie du radical et représente une ancienne·· 
gutturale. (Voy. § 89·, p . 138; § 100, 6", p. 152.) 

2• La lettre v et le• •;:rU .. be• v~~o, vt, v'), vu. Ex. 1 

TÉp.-v-w, 
oax-y-w, 
cpOJ.~>-w, 

Ju--;-w, 

je coupe (fut. TEp.-w). 
je mords (aor. 2 Ë-oor.x-o-~). 
je devance (ful. 70cl.-aw, aor. 1er Ë-cpOr.<-aoc). 
je plonge. Le radical verbal est Ju, comme le prouve le verbe 

ô:i·w, formé de la même racine, ou-op.cxt au moyen. 
je marche (pour {3r.<-J-tw. Voyez 6•, 2, p. 151). Le radical ver­

bal est ~cc, comme le prouvent le futur ~>i-aofLcx' et l'aoriste 
2 t-Sr,-.. . 

i).or.-vvw, je pousse (pour Jk-vu-w). Le radical verbal est Hoc, comme le 
prouve le futur üJ.-aw. 

tr.<EJo-vJ.-w el o,Xp.-•11-p.t, je dompte. Le radical verbal est oup.; aoriste 2 
passif l-oJ.,v.-11'~; aor. 1 i-Jp.>i-OI'Iv. Voy. p. 161. 

Zx-vi-op.cxt, je viens; ful. i;op.r.<<, a or. 2 1-x~-p.l'lv, pa rf. Ir·p.or.<. 

On trouve dans les verbes en 1'-' de nombreux exemplea du suffixe vu (ôclx­
w-1", nn·c(-..w-p.t, etc.). Voy. p. 189 et suiT, 
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S• La •1Dabe œv (~erbe• eu O.v"'). 

En général les verbes qui ajoutent au radical du présent le 
suffixe av insèrent une nasale dans le radical verbal. Ex. : 
).ctp.S-ir.;-w, je reçois. Rad. verb. laS; fut. ).l\~op.at (p. ).é<S-vo,u«t); nor. 2 t-).o.S-o...,, 

fLO.YO-ci;~-w, j'apprends . Rad. verb. p.aO; fut. rw.O- >icrop.o.t; arriste 2 Ë-p.(,/,0-o-v. 

lcr:n-«v-w, j'obtiens par le sort. Rad. verb. )."X; ).l\!;ofJ.M (p. ).c<x-crop.cu); 

aoriste 2 t-).o.x-o-v. 
ruyx-c<v-w, je rencon tre. Rad. verb. Tu x; fut. TEvÇo,u.o.t; aor . 2 Ë- •ux-o-v. 
ÀctvO-c<v-w, je suis caché. Rad. verb. ).r:z.Q; f. ).,Jao(-<Ct.t (p. ).c(IJ-aop.at) ; nor. 2 [-).a8-o-v. 

rnnS-c<v-of.LGtt, je m'informe. Rad. verb. r.uO; ful. r.Evaop.ct.t; aor. 2 i-;rvO- é-p.'flv, 

~).r:z.aT-c'<v-w, je germe. A oris te 2 Ë-S).a<Tr-o-v. 

ô:vô-c'<v-w, je plais. Aor. 2 É-ao-o-v. Par{. É-f.l.o-o.. 

ix-«v-w, je viens. aor. 2 t><-o-v, poét. 

RKXARQUE. -Dans ).af'Sc<vw, )."ï'Xc<w .• , 'l'U'l'f.ÙV6> 1 r.uvOé<vo(.l.r:zt, la voyelle du 
radical prend un renforcement au futur (>.,J~of"'• -.<vC,op.r~.t, r.•Ûaof"'• etc.) 
comme dans prf'sque tous les verbes (voir S 82, p. 1 1 7). Ex. : 'i'').h-<Tw, 

np.n-<Tw, Ô'tllw-<Tw, 8!]-aw, etc. 

4• Le• lettres cne ( ... erbe<!l en <rKClol) . 

Les verbes en vzw sont presque tous des verbes inchoatifs, 
ou qui indiquent une action qui commence. Outl'e Je suffixe 
cx.w, ils ont en général, au présent et à l'imparfait , un r e­
doublemen t en t et un allongement de la voyelle finale elu 
radical verbal. Ex. 

Radical verbal. Fntur. 
f.L'-i'·~,J-azc.l, Je fais souvenir. p.·ir:z.. p.v~-a6J , 

1'-'lvw-<T><r~, j'apprends à connattre. 'lvo. rJw-aop.u.t. 

r.t-;rpti.-crxc.l, j'achète ou je veotls. ;rEpu.. ;r~pc<-aw. 

·ripi-aY.w , je plais. «p!. ùpi-aw . 

('flpù-rrt.w, je vieillis. ï''~~P"· I'Yip~ · üo,u.at, 
Ôt-~pic-c;-;w, je cours. ~f!'-• opi--<To,w::.t. 

n--opc'.J-axw, je perce. -rop. -opwcrw. 

~,-SpC:>-<Txc.l, je mange. ~op. ~pc'.>-aop.f.l.t. 
8•n<Tzw 1 , je meurs. 8o.v. 0f.l.v·oiif.L"'· 
ep,;.,-(J'Y.w, je cours. Bop. Oryp-o'iflrl.t. 

Dans o~Muxw (poqr o\ocx.x.-~w), j'apprends, la gutturale qui 
termine le radical verbal (lhocx.x) est supprimée ; mais elle se 
retrouve aux autres temps (Voir§ 89, p. 138). Ce verbe est 
le seul de cette classe qui garde à tous ces temps le redou­
blement du présent. 

1. n y a eu métathèse (Voy. 1 12,_ p. 13) dans ces trois derniets verbes, comme le 

prouvent les mots tirés des mêmes racines: -rop-Éo>-w, pop-ci, Oci•~-et.-roç • 
. -
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Ov·hvx.w est pour Ocf.v-ux.w (avec métathèse et renforcement), 
fut . Oo:v-oüf'.o: ~, aor. 2 E-Oo:v-o-v. 

Op<~ux.w est pour Oop-ux.w (mêmes changements), aor . 2 K-Oop-o·v. 
rrcf.G"'f.W est pom; •d O-ux.w (l'aspiration de la fin du radical " et.O 

s'est portée sur la terminaison ax.w), aor. 2 Ë-"CI.O-o-v. 
Les verbes en ux.w dont le radical se termine par une 

consonne insèt'ent entre le radical verbal et le suffixe ux. la 
voyelle de liaison ~. d'où Hr-1... Ex. : 

ri:rre<ï'-{- cr'l.w, je trompe. 
( •jp-i-cr 'l.c~ , je trouve. 
ci.rru.vp-i-crxw, j'enlève. 

ci.rru.p- >i-uw. 

njp->i -uw. 
nr.e<p-o-v. 
E~p-o-"J. 

ci.r.'11vp-w-v, partie. ci.noupa;. 

li• La lettreT ou la s;rUahc TE (verbes en Tw ou en TlOfoLCJ.L) . Ex.: 

Tvrr-•w, jo frappe. Rad. verbal : Turr. a or. 2 pas s. i-Tvrr..,-v. 
Û.Érr-T6' • jo cache. ûzrr. fut. û .i ,Yw. 
ou.-TÉ-op.ca , je partage. ooc. aoriste 1 È-au.-crÜ.p.'11•, 
mx-•i-orc:t.t, je mange. rrc:t.. - È- rrCI.-crÜ.-p.nv . 

La lett re T, en s'ajoutant au radical verbal, produit nu radical du présent 
une mod ification conforme aux règles des verbes à rad ical terminé par une 
muette(§ 93, 1", p. 141). 

~ÀIA.rr-Tw, je nu is à. Radical verbal ~~c:t.e. aor. 2 pass. i-e>.J.G-nv. 
~ém-Tw, j'immerge. - ~"'l'· subst. ~c:t.ph, immersion. 
OJ.rr-Tw, j'ensevelis. TCI.f. Tdpoç, sépulture. 

Dans ce dern ier verbe, il y a le même déplacement de l'aspiration que, plus 
haut (4•) , dans nü.crxw· 

G• Un ancien L (verbC!J en kkc. e& en <T<T .. , ct quelques Yerbes en tog, 
en ""' et en po>). 

Souvent enfin, entre lo radical verbal et l'o qui termine le radical du pré­
sent, il y avait p·rimitiv.ement un j · ou ,, qui, en disparaissant, a produi•' 
diverses altérations du radical verbal. Ex. : 

1. Les verbes en ),),,., indiquent un radical verbal terminé par un ~. Le 
secoud À, qu'on trouve nu radical du présent, vi ent d'un j ou •, qui s'est assi· 
milé à la consonne finale du radical verbal. Ex. : 

c().~op.e<t (pour â,).-i-op.'"' je 5aule (salio). Rad. ~;erbal: â. À. (c<>.-p.cr, saut).' 
~fA.).-). ,., ( ~c:t.J.-i-6,), je lance. ~e<À . aor. 2 Ë-8e<).-o-v. 
«nm.w ( - ci.n<).-i-.. ) , j 'annonce. «n<) .. fut. «nü-r:.. 
crTiÀÀw ( - crrEÀ-t-6>), j'envoie. crnÀ. - crnÀ-w. 

2. Les verbes en vw et en pw, qui avaient primiti,·emenl un j ou un c 
après le radical verbal, ont gardé CtlL ·~ ma:s il ,Y 11 Ç\4 métatbèse : au ra-
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dical du présent, cet t s'est transporté avant la consonne finale tlu radical 
Yerbal, dont il a renforcé la dernière syllabe. Ex. : 

Rad. verb. Fut. 
1 j'indique (pour Gl)!J-ctv-(w ) .. Gl)~CXV. Gl)!J-CXV-w. ITl'jfJ-CXtVto, 

1 je fais paraltre ( - cpotv- lw) . cpav. cpotv-w. 
~!l\Vto, 

Gt.t,Gc.J, j'é:ève ( - r/.p-io>). èt.p. èt.p-0. . 

cpOdpw, je corromps ( cpOep-(w). '!l0Ep. '!'O!p-w. 

crno:p- w, je sème ( arrEp-lt.>). am p. amp-w. 

Le verbe cl<pEIÀw, dont le radical est terminé par un À, suit cette forma­
tion. 'OcpEt.-(~> donneo'!'d/.-w au lieu de O'!'ÉÀ-Àw

1 
qui existe aussi dans la lan­

gue gr.:cque, mais avec un autre sens; ce sens est voisin du premier, parce 
que la racine est la même: o:pdÀt.>, je dois, cl?D.Àt.>, j'uugmente. 

3. La plupart des verbes en aa~> (attique nt.>) t:t quelques verbes en ~w 
indiquent une forte altération de la consonne du radical ' 'erbal. Le double 
a et le~ se ~ont substitués, par l'effet de l't qui les suivait, à une gutturale 
ou à une dentale. Ces verbes suivent du reste, selon leur radical, l.:s règles 
des verbes à ,·aJical terminé par une gutturale ou une Jentale (§ 88, p . 138 
et§ !H, p. 139). Ex. : 

Rad. verb. 

Tapofcc;t.> (p. npay-tt.>), je trouble. -rcxpcxy. fut . -rapa.F,w (p. -rapofy-aw). 
-rd.ac;w (- -re>y-lw), je mets enordre. -rcxy. '" - TCXÇtd (p. -rofy-aw). 

· 1tÀ~aaw ( - rrh,y-{w), je frappe. rr),l)y. - rr).~~to (p. rrÀ~y-aw) . 

cpuÀofc;c;w (- '!'u).cxx- lw), je garde. cpuÀcxx. - cpuÀt1Çtù (p. cpuÀ!lx-aw). 
{ii~w (-pEy-lw), je fais . p•y. - piÇw (p. pÉy-c;w). 
xpcl~w (- xpay- tt.>), je crie. xpay. par{. 2 xéxpay-cx. 
a;;cf~w (- acpay-lw), j'égorge. acpay. fut. a?t1/;ttl. 
&~op.cxt ( -ay-iop.cxt), je vénère. ècy (&y,oç, saint) . 

~O!J-IXI ·( -lo-lov-cx~), je m'assieds. lô. fut. loo'ü!J-cxt(go~a, siége). 
cpp.XCw ( -:ppcxil-(~>), je parle. ~j>paô. - cppo:faw (p. cr-p-.10-aw). 
lpiaaw ( -lps-r- lw), je rame. ÈpE't, - lpiaw (p. ÈpÉ-r-aw). 

Parmi les verbes en ~w. il faut distingt~-er ceux dont le~ représente, 
comme ici, une lettre du radical verbal, et ceux où le ~ appartient à tm 

suffixe , comme plus haut (n"1, p. 11.9). · 

Quelques verbes en aaw ne viennent pas de radiraux en gutturales ou 
en dentales ; ils sont N·ès peu nombreux. Ex. : 

'ltÀttaaw, j e façonne, qui fait au futur actif ûcfaw, au parfait passif 
1tt1tÀ1XGfJ-1Xt. 

7tcfaaw, je saupoudre, fut. 1t&aw. 
1rrta11w, je pile, fut. 1tTtaw. 
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CllAPITRE IV. 

FOnl\IES SECO~DES DES VEnnES. 

(FUTUR SECOND, AOI\ISTE SECOND, PARF~IT SECOND.) 

Futur sccoond (act if, moyen e t passif). 

§ 1.01. Nous avons drjà vu 1 que, outre le futur terminé 
~n a~>, -il existe un futur sans sigma et contracte (6> pour 
EGw, Ew). Ce futur, d1t futur second, est propre aux verbes 

. à radical terminé par une liCJuide (verbes en Àw, l'·w, vw, pw), 
et s'applique aw,si, dans le dialecte attique, à quelques verbes 
terminés par une muelle ou une voyelle. Il est, à part les 
désinences, le même pour l'actif et le moyen. Ex. : 

Présent. Futur actif. Futur moyen. 
dyyÉÀ-),(..,, j'annonce. àyy~i.-w. àyy~À-oli-p.cxt. 

p.<Xx.-op.cu, j e combats. p.ax.-oli-p.~u. 

vop.l-~w, je pense. VOfJ-1-W. vop.1-oli-p.oa. 
Xci!L-V~I, j e fatigue. xa!J-·OÜ-p.on. 

§ 102. Le futur second passif se forme en ajoutant au radi­
cal ·verbal la terminaison ·~c;l)p.at (au lieu de la terminaison du 
futur 1 or passif, qui est O·~c;op.o: t). Ex. : 

Fut.1•• act, 

-ron-•t..,, je frappe. -tv'fw. 

Fut . 2 act. 

( wrr-éw) -run-W. 

Fat. 2 moy. 

('t'UïtiO!J-Ctt) TUitOÜfLCU. 

Fut. 1•• pass. 

'tUi1-0~GOp.1U, 

Fut. 2 pass . 

REMARQUE 1. - II n'y a, pour la signification, aucune di[férence entre le 
futur 1•• et le futur 2, à l'actif, au moyen et au passif: ces formes ne diffè­
rent qu'en ce que les unes sont plu~ usitées que les autres. 

REMARQUE II. -Dans les verbes de deux syllabes, il y a quelquefois, au 
f"Q. tur 2 passif, un changement de voyelle ( d't en ex), comme pour le parfait 
11 ctif ou passif (§ 9(l, p. 1 (l2, 99, p. 11..8) et i'aor. 2 pass. (§ 1 0~, p. Hi6). 
Ex.. : 

nlÀ-Àw, j'envoie. fut . a-ttÀ-W fut. 2. pass. at cxÀ-l,aop.at. aor. 2 i~rcrÀ-ljV· 
TpÉn-w, je tourne, fut for pa3S, o;ptt-6J,aop.e<1, fut, 2 ;pcm-~GOfi-Cll, 

1, §D7, p,H5, 
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&orla té e4!eond ( ac!dl, mo;ren et paself). 

§ 1 05· L'aoriste 2 actif et moyen se forme du radical verbal, 
ou plutôt encore d~ la racine, et cela de deux manières: 

1 • Si le radical verbal est lerminé par une voyelle, cette 
voyelle est suivie des désinences des te~ps secondaires, c'est-à­
dire de 11 pour la tr• personne de l'achf, de fXIJll pour celle du 
moyen; de plus, celle voyelle s'allonge à l'actif. L'aoriste 2 
prend du reste l'augment, comme l'aoriste t••. Ex .. 

9'u-w, je fais crottre. 
ôu-~,, je plonge. 

Rad. verb. 

~ ou. 

Aor. 2 act. 
É-pu-~, Ëpuç1 Épu. 

É-8u-v, Ëtluç, ÉJu. 

Aor. ~moy. 

acV-o-,..ar, je me précipite (poét .). ut~. È-cru-p:rrJ, etc. 

Rad. verb. A ariste 2 actif. 
yt-'(VW-crXW1 j 'apprends. "(VO. (d'oule fut, '(VW-crO!J-Cll). E-"(VW-v

1
{yvwç, {yvoJ

1 
etc. 

8r-ôpc:l-axro 1 ,je fuis. ôpcr. ( ôpcf-aop.cxr). l-op!X-v, lôpcxç, lôpa, etc. 
T).<i-w, je supporte. TÀcx. ( TÀ~-aw). l-TÀ7J-v, lTÀ7Jç,l-rÀ7J, etc. 
~cx-Cvw, je marche. ~cr. ( ~~-crOfLatt). {-61)-v, Eb7Jç, l671, etc. 
cpa&-vw, je devance. cp6cx. ( cpOc:l-aw). l~O·r.-v, {'!'Or

1
ç

1 
lcp61J, etc. 

2° Si le radical verbal est terminé par une consonne, on 
insère, par une raison d'euphonie, la lettre o entre le radical 
et la désinence, ce qui donne à l'actif et au moyen les ter­
minaisons o-v, 6-p:nv. Ex. : 

Rad,Perb. 

't1J7t.-.c.>, je frappe. 
cp~~y-o>, je fui~. 
ÀEi7t-w, je laisse. 

TU1t. 

~tuy. 

Àmr. 

pmOrl.vw, j'apprends. 
(l.if70ivop.aa, je sens. 
o\")·'"zci:vw, je dois. 

'Aor. 2 act. 

l-'tun:-o-v, l-'11Jlt-s-ç. . . E-:puy-o-v, E-:puy-e-ç. 

Aor. 2 moy, 
(racine TY n). 

<NT. 
AHI. l-).t7t-o-v, l-).m-E-ç. È-Àm-6-p.'IJY• 

Rad. Pe1'b. 

,..(I.e. (d'oit le fut. p.o:e--n"op.at). 
ccicrfJ. { e<icO-ricro!'"'). 
OfEÀ et ocpÀ. ( Oï'EL).->i.,.w). 

Aor. 2. 
é'p.CI.O-o-v. 
~"o-r.-11 .. f}~. 
W'f'!).-o-~, 

Wp).-o'J. 
~~~CI.p-.V.vw, ~e IDe h•ompe. b.fLCCpT. ( é<,u.(l.pT-r'Jaofl~t). n,u.et.p:--o-'J, 
u"""w, Je mords. ô~z. ( 8>\;-o,..o:t), t-13~'/.·1)- ·J , 

REMARQUE I. - L'aoriste 2 de l'une et de l'autre for-
1. Voit d'autres verbes en civ(o) ct crY.w, g 100, p. 150. 
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matio_n admet quelquefois un changement de voyelle (apo­
phonie ou 1'en{o1·cement) et une transposition de consonne 
(métathèse). Ex. : 
pc-efw-a-/.&>, je mange. f.op. (d'où le fut. pp~>-a-o ,u.ct.L) . i'-8p~j-J, Ëbpr.ll) ) i'ep'.J) . 

É'• "/.T(I."J-f)-"'J , ÊZ7CI."JF.Ç . 

t- :- f-GI.i:- O-"J , É'-:p7.;; !; • 
z rei,- w, j e tue. """· ( "/. 't't'J- e,)) . 

-rpirr-&> , je tourne. <p;rr. ( -rpi,Pw) . 
oipz-op.c(L , je vois. rhpz. 
a-zD.-).w, je de:,sèche. a-u).. 

"' ~ .l.r"' 
E- Op<~.z·o·-;, EOf'ZZE;. 

t-r;û n-,, etc. 
4" 

Quelq uefois on tro11ve deux form es pour l actif et pour l L' 

moyen, selon que la voyelle du radical est maintenue _ou chan-
é E ' • v t v • ' g e. j X. : 't'EIJ.'IW, JB COUpe~·- E--rep.-0-'1 e E-'t'('f.IJ.- 0'1,-E-'tE[J.- o- p:fl'l, 

/ 

REMARQUE Il. -- Dans les aoristes 2 en o-v, 6-p:llv, l' o fait partie 
du radical d 'aoriste, e t passe à tous les modes, avec les mêmes 
modifications q u'au présent , c'est-à-dire avec changement 
d'o en E (§ 69, p. 90) . Ex. : K-/,e~.bo-v, É-Àe~.bE -ç 7 ÀabE-L'I 7 etc. 

Il en résulte que les deux sortes d'aoriste second sont dis­
tinctes pour la plupart des modes, comme pour l'indicatif, 
et que l'aoriste 2 en v (sans o) a les mêmes formes que celles 
de l'aoris te 2 des verbes en p.t (voir§ 118, p. 166). 

Aoriste 2 en v. 

I NDIC. 

IMPÉn. 

SunJ . 
ÛPTAT. 

I N FIN. 

PAnT JC. 

l--yv<JJ-v , É-yv~>ç, lyvw, . . . 
E"(Vtùp.Ev1 E)'VonE1 E"( VWG<XV. 

-yvw6<. 

-yvw. 
-yvo- (·1)-V. 
yvw-vcu . 
-yvooç, ·rv6v-roç. 

Aoriste 2 en ov. 

{-Àa~o-v, Éla~•ç, D.a.oE, 

i ÀtlbOp.EV 7 lÀcÎ.~E"'CE 1 EÀa.~OV, 

Àa.~i. 

M~~~. 

).tf~o-<-p.<. 

ÀctbE-lV. 

Àa~ti>v, ),a.oovT-oç. 

l..es formes du moyen sont ~alement distinctes : 
A o1·iste 2 en V.-p.>1v. .A oris te 2 en o-p.'11•· 
INmc. l-'fV.·p.'l)v. È-).(/.eé1,nv. 
lMPÉn. ·'l'i.-o (polir 'l'i.-r;o) . ).<~.Ôov (p. ),<~.Ôi-iro), 
Suus. ('!'w-p.a.c). ).c't.ewp.<~. c. 
O r TAT- ('!'t:~.-i·fn"). À<~.t>o-1;-<n>. 
JNFIN. 'fi.-r;OG<t. ).ai:i-r;O<I.t. 

P ARTie. '1'"-·fëvoç. ).<~.eo-1-'E"oç . 

R EUARQUE Ill. - L'nor. 2 de ü.'lw est -iq-a."'-o" (Voy.§ 68, Rem. IV, p. 88). 

R EMARQUE IV. - L'aoriste 2 de tx_w (.ic;:o,) , j'ni, fait à l'impératif a:x.i; 
pour ux_i-Oc (Voy.§ 75, p. iC5, et§ 127, p. 169). 

L'aoriste 2 de TC(vw, je bois, fait de mèmc à l'impératif TCi-0< • 

• 
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R V n ' 1.' t~ole fait à l'aoriste 2 èn-rop.'IIY, (syncope pour 
IDL\1\Qt!B , - ITOfi.CUI 1 

i-,m-o-p.m). . . 
RE11An us VI - L'aoriste 2 actif, quand Il existe concurremm~nt avec 

Q ' • " f E • N N-/l -v i'-at:11-v i'-a'l. /.71-~, el, l'noriste 1••, a le sens u•trau~JII . x. · t-tv-v, E v ,' . ; , , . 
· 1 b • Celle différence <>nt re 1 aon>~e { et 1 aonste 2 par mt es ver es en p.t, t-a'nJ-v. • .• . . . ., ., . 
. 'hl d le verbe '"cxivw • tf: 'lia«' J a' (a tL marcher' t<~71V' ) at est tres-sl'nSJ o ans t' • . , 

march' Ou bien encore il esl Je seul usité, du moins do beaucoup le pl~s us1te, 
~. · · ' x trots per-

Ainsi dans les verb~s en P.', i'Or.'l.:r, EôwY-« ne sonl usites qu au 
' d ·o "" t euls usités aux sonnes du singulier, et lès aoristes secon s E >~v, tuwv son s 

modes aulres que l'indicatif. 

REMARQUE VII.- L'aoriste 2 de nL-11-6>, Je bots, esl Ërrtov,, par ~xcl'p~i~n b 

18 
rè~le d· s verbes à radical terminé par une voyelle. -lmperat. m-t et m-Ot. 

§" 1 Oli· L'aoriste 2 passif diffère de l'aoriste 1 "', ~-omme _le 
futur 2 passif diffère du fut. t••, par l'absence du 9. A lJOdtcatJf, 
il al~ même terminaison 11-11, qui s'ajoute au raùical verb<1l. Ex. : 

-rv11'-0w, je frappe, ao·r. fer i-.vr-e,.....,., a or. 'l l-.vJr-'11-'\1· 
xcxiw, je brûle (Vuyez p. 136) i-xc<-'1111. 

Souvent il a de plus, comme l'aoriste second actif, un chan­
gement de voyelle (de ~ en a). Ex. : 

Aor. 1 pass. A or. 2. 
Tpirr-w, je tourne. i-•,oir-Bl?-11. i-T,oir.-'li·'J . 
Tiprr-w, j'l récrée. É-n'pj'-071> et È-•"-rî'·On~ . È-TV. prr-'11-'J, 

REHARQUK 1. - Si l'on a les aoristes 2 i-xpvS-'11-v, i-S).G(6->~v (de ><pv71'-T6•) 
~Àoirr-•w), c'est que le radical verbal est xpv6 (d'où l'adverbe zp.;S-/lm), el fo>.c<S 
(d'où le subslanlif [3).~6Yi) : Je f' s'est durci devant le .. du présent, d'après la loi 
des mu elles (§ 93, t •, p. 141). De même on a ip-pirp-'11.._, i-8C:.r-'ll->, des radi­
caux P''f• f'"'?• qui donnent à l'indicatif présent pirr-T~>, f'"-r. -Tw, 

Cependant quelqu<'fois, dans les Vl'rbes li radical lerminé par une gullurale 
aspirée, l'aspiration disparatl à l'aoriste 2 passif. Ex. : .rv::r.~•, je rafraîchis, 
aoriste 2 passif. i-fvr'll-11; ap.vxw, ie consume, aoriste 2 passif i-a,u.ür->~-•· 

RiiURQUE Il.-Les modes sunlles mêm~s pour l'aor. 2 que pour l'aor. t n 

passif, el l' n appartient au radical d'aoriste, c'est-à-dire resle ou est représenté 
partout excepté au subjonctif. Ex. : 

INDIC. È-Tur.-'11-v• OPTAT, TV71't-ln-v. 
luPÉR. TV71'n-St. lNFJN. TV7rii-vcxc. 

SUBl, TVrrw. PARTie. TVr.<i,, TVrri-no,, elc. 
RDARQUB m. - Le verbe in transi li! piw (pour pEfw, de la racine· PY) a un 

aoriste 2 de forme passive : ip-p-'.J-'11-ll· 

Parfait •eeoad. 

§ 1 05· Le parfail second se forme en ajoutant au radical 
verbal, outre le redoublement, la voyelle cz. Comme l'aoriste 2, 
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et plus souvent encore que l'aoriste 2, le parfait 2 admet, 
1 dans les verbes de deux syllabes, un changement, par apo­

phonie ou par renj'o1·cement, de la voyelle du radical. Ex .. 
Raù. verb. Parfait second. 

~ai~w, 1e marche. ~IX , (d'où le fut. ~f.-11op.ac) . {~Ha-a), 
ècxoû(t.), j'entllnds. ci: x o. ch-,Jxo-a. 
p.aiop.«t, je désire. P."· (p.i·p.tx· C() . 
o.n11x.,, je meurs. 0«> et o~"· (roy. p. 150, nole.) (ri-8.,;-a). 
7<pci:11rt6J , je fais. rrp«y. (d'où le fut. rrp li.t;w). rrl.- rrp-;.y-a. 
TrMrrrrw, je frappe. rr ):rry. rri - rr)., ra:· 
npipw, je tourne. r1TfE'f' • (d'où le fut . a•pi~4 t-arpo-p-~. 

hirrw, je laisse. ÀEL7<, ( ÀÛ.rw). ).i-).ocrr-«. 

'f'Evyw, je fui s. 'f'EVy, ( 'f'EV/;~p.!r.t). rri - 'f'tvy· a:, 
'f'QEipw. je corromps. fOtp. ( f9tpw). {- pOop-a:. 
p« i~w , je fais voi r. ~ccv . ( 'f''J.vw). TrÉ- pll>-a: , 
()(;.).),w, je fleuris. 0-x ) •. ( lhc).w) . -ri-0.,).-a:, 

/'ÉÀtc, il est à soin. p.tÀ. p.É-p.>JÀ·E, 
p.Évw, je reste. p.r~. . p.i-p.o'HI.. 

Le changement de voyelles Je plus remarquable est celui que p~ésente un 
verbe en p.c : p>?r'vp.t, je romps; rad. verb. pay, aor. 2 pass. ipp«7.,. , 

pnrf. 2. tpf.wï"· 
Ce changement de voyelles se retrouve même dans quelques parfaits pre· 

miers. Ex. : . 
xÀ{;;TtoJ1 je cache. 
).J.yw, je dis. 
1tÉ!J-;cw, j'en·voie. 
~pln:w, je toume. 

x{xÀo:pa: (pour x{xÀm-xa): 

E.'O.oza: ( - ÀÉÀ!y-xet). 

Tl:fTtOfl-<pet ( - TCÉTCEfL7<"XIX , 

TÉ't'pO<pCX ( - TÉTpEn:-Xet). 

R EMARQUE 1. - Le parfait second est quelquefois appelé très~ 
improprement parfait moyen. 

Il se trouve, il est vrai, dans quelques verbes usités seulement 
à la voix moyenne : [i')'vop.rx.c; Je deviens, radical verbal 'lev et yrx, 
parf. 2 ')'i -'Yov-rx. {et 'li -')'rx.-e~.) ; - p.rx.-io-p.rx.c, j e désire, (p.i -p.rx.-rx.);­
~ouÀ-o-p.e~.~ , j e vcux , {3i -5ouÀ-rx. . Mais ce sont des exceptions, et sa 
forme est celle des temps de la voix active . 

Quan t à sa signification, elle est tantôt transitive, tantôt intran­
sitive. Il a ·toujours le sens intransitif quand il appartient à un 
verbe intransitif. Mais, comme l'aoriste 2 , le parfait 2, quand 
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il existe concurremment avec le parfait 1"', a le sens intran. 

sitif. Ex. : 

n<iOw, je persuade. 
i·1ttr-~,, j'éYeille. 
<p~bw, je fais voir. 
<pOtipw, je corromps. 

Parf. 1. 

rrÉ:;mxa, j'ai persuadé. 
ly~ytpxcx, j 'ai éTeillé. 
7tl:pcxyx-x, j'ai fait voir. 
r,ocxpxcx, j'ai corrompu. 

Par(. 2. 

7tÉ7totOa, je suis persuadè 
lyp~yopcx, je suis éveillé . 
rriqr~va, j'ai paru. 
l~Gopa, je suis corrompu 

D'autres fois il est seul usité , ordinairement par des rai­
sons d'euphonie. Ex . 

Àd7tw, je laisse. 
~tuyw, je fuis. 
xtv6w, je cache. 

. Parf. 1. 
(ÀÉÀtt~cx) . 
( 7tt-:ptux.~). 
(xÉxsuY.cx) . 

Pnrf. 2. 
ÀÉÀomcx, j'ai laissé. 
7tÉ:pwycx, j 'ai fui . 
xlw,ecx, j'ai caché. 

Dans le verbe ~f.~~c.w, craindre, le parfait 1•• ~i~èm..x est plus 
usité en prose, le parfait 2 ~É~ta · est plus usité en poésie (voir 
sur ce verbe le § 108, p. 161 ). 

REnrARQUE Il. - Les modes du parfait second se forment 
comme ceux du parfait 1••. Ex.: 

i NDICATIF . m7tpcxycx. (~Ébcxc:) . 
IMJ>ÜLATIF. 7tÉ7tpcxyt ( t1·ès m1·e) . (~ÉhCXE). 
SUBJONCTIF. 7tmpayw. (~:b:Xw). 
ÛI'TATIF. 7rErrpctyotp.t . ~~EbcXOlfLl ), 
l NFINil' IF. '7\"EO.p!:!yÉvcxt. ( ~eecxivat) . 
PARTICIPE. 'lttr.p!Xyo,ç, oto;. ~<bcxwç, &~oç . 

7tE7tp!:!yuicx, u(cxç, ~Ebauicx, uta?. 
'ltE':payoç, ô-roç. ~Ebcxoç, o•o;. 

RmuRQUE. Ill. - Le parlicipe du parfait 2, quand i l se 
contracte, a une autre formation plus usitée au féminin : 
~ëbwç, w-ro~, - ~ee;waa:, ~eb'wG'I]ç, - ~ébwç, w-.oç. 

RÉMARQUE lV.- La 2• personne' du singulier de l'impératif 
u parfait second a quelquefois la désinence primitive Ot (Voy . § 75 

·p. 105) : -.i-.Ào:.-6t , -rl-6vo:.-6L. 

REIIIARQUE V.- Au parfait 2 correspond un plus-que-parfait 2 
comme au parfait 1"' un plus-que-parfait t••. Ex. : 

'll't'II'Etxcc, parr. t•• de miOw, i-TrmEi;m-~. 

7ri-lrot8", parr. 2 i-rruroilltt "~~• 



VERBES IRRÉGULlE.RS. 

TABLEAU 

DES FORMES SECONDES DES VERBES. 

~ HilS bis. On le voit, les formes secondes des verbes donnent naissance 
de nouveaux J•adicaux de temps : 

Radical du futur second, actif et moyen ( à.yyEÀÉo-v-ev) ct'(YE),oÜ-!-t<v, 

&yyt ),ou- v-E6a. 

de l'aoriste 2 : 1 • Conforme à la 
racine, sauf allongement : i'- 6·1)-v. ' 1... 

2• avec la voyelle de liaison o : l- Àm-o-v. 

du parfait 2, conforme à la ra-
cine, sauf apophonie : -rltporr-a . 

du futur 2 et de l'aoriste 2 passif 
(YJ ajouté au radical verbal) : tvrr-~ao-v-at, hu7t1)-v. 

CHAPITRE V. 

VERDES IRRl::GULIERS DE LA CONJUGAISON EN Q. 

t 0 l rré,;ulnrités dans l'emploi des v oix. 

§ 1 0 6 . Les formes de quelques verbes flotten l en lre les voix 
active, moyenne et passive. 

Ainsi, ·un grand nomure de ve~bes dont le futur actif est inu- ,J __ 

sité, le remplacent par un futur moyen. Ex.: 

FUTUR. 

~ô-w, je chante. ~-vofto.t. 
o.. o~-w , j'entends. è. > o~-~:op.a t . 

Oavl-' ci.-t;w, je m'élùnne. 0« ~/'- C:.-o ofl"' · 

~"'- '""'• je marche ~>1- aof-'aL. 
(Le futur ~hvo> a Je sens u ansiti(f:.j e 

(era1 marcher). 

}afll:-c.évw, je reçois. 
fl(/.•0-C,vo>, j'apprends. 
( EJ,(I.- w, je r is. 
cnyc.é-w, <nyw. je me lais. 
ÛflapT-C,..,w, je me trompe. 

FUTUR, 

).ri>fof-'-:>:1 . 

1-' "·IJ-i.vor cu . 
([)z- vopa L. 

cty'li -a 'JfJ.U(. 

é,.I-'"-P•·ri~o[-tal . 

Plusieurs verbes moyens ont à l'aoriste la forme passive. Ex.: 
~ov).oflat, tlv•(l.fl" ' , oiopa1, ivOvflÉov-at , iv'.loÉo,ua t-ovfl"'• etc. 

a or. i t ov).ri0>J'.I , î8vvn6~v, ci,iOnv, ÈvE6vl'riOnv, ÉvE~oriOnv, etc. 

D'autres, comme axO~p.c([, ai~iop.ac-oüp.at, ~taÀéyotJ.at, prennent 
au futur la forme passive ou la forme moyenne indifféremment 

(cix_8i11op.at et àx 8nr8-Yiuop.at, etc.). 



t60 CONJUGAlSON EN O. 

D'autres ont indifféremment à l'aoriste la forme moyenne 
et passive. Ex. : ·;mp~op.cx.~,.i'cssaye, aor.f.;mpcx.G~p."tlv eti-;mp~O"flv. 

Enfin, quelques verbes, inusités à l'aetif, et qui prennent au 
moyen le sens transitif, ont des formes passives avec sens passif, 
surtout à l'aoriste 1er et au parfait. Ex. : 

lfix~p.at, je reçois. aor. t pcus. itlix,O'Il'J, par(. tliJ <n.tcu. 

p.tp.i op.cu-oüp.cct, j'imite. Èp.tp.>ill'tlv, - p.•p.ip.'llp.cxt. 

!• lrrégolarltés dan• ln formnHon des tcmp•. 

1 • Verbes dont le radical est altéré. 

§ 107. Dans certains verbes, le radical verbal est allé ré au 
présent, au point d'être méconnaissable. Ex. : 
nriax"'• je souffre (p. 1ru6-axw), ~ V , 1 "- , . ( 0 ) 0 1r p. t 5 . 
V'J'lO'Y."' ' J6 meurs p. CI.Y-O"Y.w , 

Rad. 11erb. Fut. .Aor. 2 Par(. 2 
'r'lXt'c.l , j 'enfante (p. Tt-TEY.-M). TEl<, ·ri~~ ,U.CI. t , f-T!Y.· O· '.I, TÉ·TOY.-tx, 
r.inTc.~, j e tombe (p . rrt-..iT- w) . r.t; , r.<cr~üp.cxc i'· rr rcr- o- v. -;r(-,n 6>-Y.CX 

Clrrz-;:o, (p. rr<T -i cr~p.G< c), (p. r.E"1l'ÉT6l'Y.(() , 

-,iy'.lof.L"'• j e deviens (p.yc-yi , -op.uc). y<'J . 'l ' " ·f.crop.uc. È-7<"·~-p-'11'.1. -, i· •to~-u . 
ÎX"'• j ' ai (p. crix-c.~). crt7. . É~6> Claxriow. i'-::x,o'J (p. i'-crtx·o·'J}. 
Érrop.cu, je suis (p. a É;;-c.p.v.c). crur. ~crrro['-'11'.1 

(p. i -am-o- 1'-m ). 
Ti"''~''"• o;rio;r-rc.~ , yiyvop.cxt, on le voit, ont au présent le redoublement en ,, 

(Voy. S 68, p. 88). 

2• Verbes dont les têmps se forment de divers radicaux. 

§ 108. Dans certains verbes, un radical verbal plus court 
alterne avec un autre qui est allongé d'un e, ou, plus rarement, 
d'un o. Ex. : · 
{ tr RAD. 

• 1 

éc).. prés. é<l -i-a'/.o- ,u.cxc, je suis priF. 
C::h ç. c:èH~-"'' je détourne. 
it.xB. ü.xO-o-p.G<t, je m'indigne. 
(3«).. pU.l-l.c.~, je lance. ' 

(Jou).. ~o\.1-o-p.:it, je veux. 
~o. (1o-tTXt.o>1 je nourris. 

2• RAD. 

/.<)o.~ futur /.<).6>-<rop.cxc, l ci.?.(,)v, 

ci.).t~t . cè).,~>i-crc.~ . 

cèx_Ot. ùx,OE-aOncr~p.ac. 

~unr. ~cx),Àn-a6J (forme plus 

{1ovl.c. 

f3otTXr, 

usitée dans le.dialecte 
attique que ~uÀw). 

{1ouÀn-crop.G<t 

(1otTX>i-aw. 
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tn IUD. 

'f«p., 

"tYIO, 
Ô«('-, 

ôr, 

lO, 

aor. 1-·rrw.-«, 

parr. 7i-7Yo0-«, 
prés. o.X('--~'11-['-1' je dompte 

(Voy. p. 149, ·J 89). 
parf. ôi-o-1'-"'• j'ai besoin, 

iO-i~w, j'accoutume, 
prés. Ëppw, je m'en vais, 

evp-{-c;xoJ' je trouve, 
a or. 2 e;:',p ~,, 

~o/, (o/-w, je cuis, 
IJü, OD.-w, je consens, 
xe<ll<vo, - xe<0Evo- w1 je dors, 
p.01.1l, - ['-«·,6-chw, j"apprends, Ê-fe<O-ov1 

('-.Xx_, 1'-.Xx-ol'-"'• je combats, 
,-r>., 1'-D.-et, 11 est à souci, 
p. eÀÀ, 1'- i/.).- o>, jo dois, 
àJ, o~-w (p. àô- io, . Voyez 

oi, 
oix., 
orpü, 

p. 152), je sens, 
oÏ-o·fCI.'• je pense, 
oïx.-o-{J-et.t , je pars, 
àrprD.w, jo dois, a or. 2 

wrpÜ-o"' pa rf. wp).>;-~CI., 
-rvrr--rw, je frappe. 

!j• RAD. 

7'7-f'.l• 

1'J9t , 
Ùe<p.u 1 

ou, 

Jo:<e, 

ioiJ, 
;pp~, 

evpe, 

É~e , 
Oû.t , 
:<e<ll;voe, 
p.-7.0e1 

l'-" X'• 
('-t}t' 
f'-EÀi.e, 
à~e, 

oie 
oix•· 
Of'EIÀt, 

prés. 

fut. 

prés. 

pa rf. 
fut. 

f6t 

~f'-1.--r.>-w, j'épouse, fut. 
7"P.i-{1w, 'jOt['->i-ac.>, aor. 
l7r/.['-e· ae<, i-té<('-rr-aa., 

7"1Ji-w-w, je me réjouis, 
OC<('-u-aw, 

ôe-rl-aol'-" ' (ôio>, fe lie, fait 
au fu t. act. ôt,ao> , au fut. 
moy. ô-riaop.et.•), 

ôoxi-w-w, j e se ut ble, fut, 
poét. ooxrl-aw, 

e(wO-e<, j'ai coutume, 
lpp-rl-aw, 
evp-rl-aw, pa rf. act. evpnxlll., 

parf. pass. evp"f'-"'• 
i.f,i;-{1w, 
OrM·aw, 
xe~.Ozvo>i-aw , 
fLC<0>7-a~,u.e<t1 p. fE·fL<XOn-xa.1 

f'-"';(.É-!T0('-()(1 l P• (J-E('-é<X,>r(J-OU.I 
f'-E):Ii-cr<t, 
1'-' nn-aw, 
à~>i-<rw, 

oi-ri-ao{J-it.t, 0-.i-Onv, 

~ix.i;-<;Of'-C/.1 1 • ' 
orp<~À'Il·aw, p. o>p<cÀY!·xet.1 

-rvr.nhu.> , ( for~e plus 
attique que -rv.fw). 

funARQUR l.- On peut aussi expliquer les futurs en -haw , ' >icro,u.o.t par un 
renforcement de l' t de Éaw, Éaop." ' • c'est-à-dire du futur d' rip.!, devenu le 
signe même du futur. (Voir§ ï3 , Rem. Ilf, p. 100; el § 9ï, Rem. li, p.146.) 

1\Iais, au moi ns pour co qui est do 1'-.Xx.op.C(t, la forme homérique fL"-X.Éot-ro 
(lliad. I, 272), doit fai re préférer l'expl ication par un double radical. 

RRHARQUR IL - Le verbo ôeiJo,, je crains (qui esl pour lî•-ôi-w), a : 1 • un 
radical verbal ÔetÔ, d'où viennent le fut . ôdaw, l'aor. 1er i'ôetae< el le parfait1 er 

Ji-ôot- xe< (po ur ôi-ôotÔ-;-.u); 2• un autre radical verbal Ôt semblable à la racine, 
cl 'où vieunenll'imparfait poétique Ë-àt·o~ et le parfait 2 ÔÉ-Ôt·«, et dont le pre­
m ier radical n'est qu'un allongement. 

§ 1 09. D'autres verbes sont dlfecti(& ou incomplets, et for­
ment leurs divers lemps de radicaux tout à fait difTérènts, comme 
en français :je vais, aller, j'irai, etc. 

Ce sont, en réalité. autant de verbes distinc!s, usités seu­

U 
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lement à certains temps , et réunis par le sens dans un même 

verbe. Ex. : 

1., lU.D 'l' uo. 

futur 
parfait 
fut. pass. 

aoriste 
pa rf. 

atp!-w, !)., 

je prends, 
a[p~-cw, 

·~p'IJ-XCX 1 
cx\pe- 0·~-

GO!J-'ll 1 

~p!-O·r,v, 

~pr.-p.at 1 

Èp/.., prés. f lpz.-o-p.at, lÀv6, 
je Yais, 

lae, prés. laO-lw, ' E?, 

je mange, 

C«,. prés. Ccf-w, P,to, 
je vis, 

fut. ~r.uw et ~~-aop.-:tt, 

~pat, prés. bpa- :o, " to, 
je >ois, 

parfait 1er É-wpa·xcx, 
parf.1"pass. l-Wpcx-p.r.tt, 

wcx6, prés. 1t&.ax_w mv6, 
(p. ,.c/.0-cxtJJ) ' · 

je soull're, 

aor. ! tTÀ-ov 
(p. l-tÀ-ov), 

fut. D.eti-c;op.at 

(p. D.uO-c;op.a•), 

aor. 2 ~),0-ov 

(p. ·J1),u0-ov), 

pa rf. ÎÀ·~ÀvO~, 

fut. ·-t o-o-p.at, 

pa rf. 1 lo-~è-oxa, 

2 -~ ' Eo-·r,o-cr, 

fut. ~~~~-aopm, 

aor. 2 l-6{oJ-v, 
aor. 2 iio--ov, 
impér. illi, 
subj . iiJ~, , 

in fin. i ÔEÏ•, 

partie. iO(:j'J . 

fut. 1tttGOp.CXt 

(p, 1tÉVÛ-OOfJ-<Xt), 

aor. 2 
Tptz, pres. 

l.-..aO-ov, parf. 2 1tÉ-1'1'o~O-a, 

opap.-o'üp.at' -rpÉzw, opap., fut. 

fut. 
aor. 2 t-Jpr~.p.-o, . 

pa.rf. 2 lli-Jpof"~· 

<p'X'(, 

01t, 

je cours, 
Opf.Çop.cxt 

(p. -rpÉ;t_-~op.et t), td'où le subst. éip&fJ-o~J, . 

fut. q:dy-Of1-at 1 

a or. 'l l-~ay--ov, 

(p. 01t-GOfL'Xl)1 

fut . ~·.jlop.at, 

pa rf. 2 act. ~;t-tJJ;r-a , 

- pass . ~'l'·fL<X t 
(p. J;t-p.at), 

a or. pnss. tJ'!l-O'IJv, 

pep, prés tyÉ~w, ot, 'fut. of-auJ, Èveyx, aor. 1" ~vtyx-a , 

je porte, . fut. pas.<o, ol.-aO~cro:.l.o.t, a or. 2 ;,nyx--ov, 
parf. Èv-·~vox.-«, 

parf. pass.lv-·~vey-p.at, 
aor. -l)vl;z-6'1JY, 
fut, ·- lV!:z·6~aop.cu, 



VERBES IRRÉGULIERS. 

t• BAD, 1• RA». 

ÀEy t 

t;t , 

prés. )J.y-w, d'Ir, aor. !! 'P• prés. moy,. .rfH>fLCu, 
je dis, 

fut. À{~~) 1 

je me fais dire, j'interroge. 
fut. act. lfM-), 

(p. l-at7t-o-v ', forme 

poétique: & là l'infi­
nitif sl1ta'iv, et le p,?r- Éf& 

ticipe d1rc~v). 
parf. .rp-71xac, 
parf. pass. Elf'"'ll!J.Gll, 

prés. ' 'lrt-vw, 7t01 fut . pass. TCo-6~ao·fLCll, 

fut. 
je bois, 1 

~l-op.cu, par·f. act. 
parC: pass . 

' 1t'E.·1t'(d-X«, 

aor. 2 t-7tt-ov. 7tÉ.-7t0-
1
U.C<t. 

§ 110. On trouve même des formes de verbes to1,1t à fait 
isolées. Ex. : 

De la racine IK, (d'où viennent le substantif d'i'..C:w, image, el 

l'adjectif poétique EÏ;a),oç, semblable), se li r.enl le parfait 2 i -oc'i'..-o:, 

je suis semblable, qui s'emploie pour le prés~nt, el le plus-que­
parfait ic;>wv, qui s'emploie pour l'imparfait. 

De la 1~acine Iô, qui fournil à opcéw l'aoriste 2 ei~ov (daùs le 
sens de voir), se tire le parf. 2 oi~a,je sais. Ce verbe s 'emploie 
clans le sens du prése.nt; il a un imparfait et même un futur. 
~s formes de ce verbe, usitées en prose, sont les s~1ivantes 

PA RF A.IT-1'1\ÉSBNT, PLUS-Q,-I'AR!',UT-IMPARF,l!T, FUTUR. 

oÏôct, je sais, 
oÏa6ct (p. oTàct-a- Oe<), 
oÏàt, 

ra-fLEY (p. Tà-p.ev), 
{a-TE (p. là---rE) J 

la-aat (p. ro-v-rt), 

IMI'Él1.ATIF. 

Ïcr-Oc (p . ÎQ-Oc) , î'cr-Tw, etc. 

SUBJONCTIF. 

1lô-w, eiôii,, tiô-!i, etc. 

OPTATI!I'. 

~Ôec-v 1 
'?iôu- ç, ., 
"!)OE t, 

·-· '!J'Et-p.tv, 
~Ôet-n, 

~ôu-aav, 

dao-fJ.-:tl (p . • rO-ao-fLctt) , 

Eta'!J, 
îlar--rc:u, 

da6-fL<:Ocz1 

dat-a6a1 . 
ELG"o-V't'Œt. 

I.NFINIT!ll. 

PAIITICIPB. 

,iô-w,, ricf-uïcz1 ci~, etc. 

Â.D1. VBIIDAL. 

rlar-i,v, rici<tl?;, etc. i"CTT iov (p. iô--rio"}. 
··. Il faut ajouter Je verbe poétiquc tf.vwyfl., j'exho1·te; imparf. >Ï~w.,ov. 

. ·-
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Futurs et aoristes tm sans sigma. 

§ iii. Nous avons vu, dans la conjugaison des verlles en),,,), p.c.>, vc.>, pru, 
des futurs saHs sigma; mais, en 'disparaissant, le a produit dans ces verbes 
une contraction. Ex.: ?!..n!Àw, vtp.w, etc. (Voy. S 97, p. 145). 

Trois verbes perdent le ri sans contraction au futur 

;rive.>, je bois, fut. 1riop.~t (on dit aussi ntovp.Œt). 

(T'ciyr,>), je mange, fut. fciyofL"' } Voir au§ 109, p. 162, 163. 
tôw, je mange, fut. ËrÏop." ' 

S i 12. Nous avons vu, da lis la conjugaison des vernes en ).c.>, ,u.c.>, vw, pc.>, 
des aoristes 1"' sans sigma; mn:s, en disparaissant, leu a va il amené un allon­
gement compematoire dar)S la syllabe précédente (ex. : 1intt).", r~Hp.(/.) . Il en 
est de même dans lxn~, parf. de z"iw, je brille. Mais quelques verbes perdent 
Je a sans allongement compensatoire à l'aoriste 1.,. Ex. : 

;r.iw, je verse, aor. txr~. (Sur la forme lxtv~, Voyez p. 136.) 

Futur antérieur à forme active. 

S f 13. Nous avons vu (S 80-81) le futur antérieur .... p~rmi Ies formes 
propres au passif. On trouve cependant en poésie quelques futurs antérieurs 
à forme active, et même quelquefois avec sens transitif, qui semblent formés de 
parfaits actifs à sens intransitif. 

f:x. : nittot6a, je suis persuadé, 
l'anJx~, je me tiens, 
-riOvr,xoc, je suis mort, 

mmO~aw, 

la-r~~w 1 , 
nev~i~w. 

so Irrégularités dans les modes. 

S 114. Les subjonctifs et les optatifs du parfait moyen ou passif so~t en 
général formés avec un particip~ et un aQxiliaire. 

Ex. : subj. r.tcptÀY1 !J-É~oç ;;;, 

opt. tr11v. 

On a cependant quelques exemples, du reste fort rares, de subjonctifs et 
d'optatifs formés sans auxiljaire. Ex. 

Subjonctif. Optatif. 

Sing. 1tEftÀW(Joctt,. - ~. - 7j't't.n1 

Plur. 1tttptÀwfUOot, - 1ja6e, - wnoct, 
Duel. 'lt&qnÀwfU6ov1 - ·1jriOov,- =ija6ov, 

'ltt<ptÀ~p."l)v, - ~uo, ~o;o, 
71'S1ltÀ~f.tt6ct, - ~u6t, ~v-ro 1 
71'E~IÀ~!J-t6ov,- na0!)v1 - na6l]v. 
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CHAPITRE VI. 

VERBES EN 1\II. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERDES EN 1111 . 

ë 115. Les verbes en p.1 se distinguent des verbes en<&> en 
ce que, au présent, à l'imparfait et à l'aor. 2, ils unissent 
immédiatement les désinences personnelles au radical 
verbal. 

Ils n'ont de formes spéciales qu'à certains modes du pré­
sent , à l'imparfait et à l'aor. 2. 

Les autres leur sont communes avec la conjugaison en w. 

Ex. : !-cr•11·p.t 1 j e place. Futur, cr-r~-crw; aor. 1••, l-cr·q-aoc; 

a or. 2, Ë-GT'/1-V; pa rf. 1er) E·GT'/1-Y.CX; pa rf. 2' E-GTCX-CC; plus-que-
r . 1 cr ' ' ) f: . 2 ' ' par1a1t , E-GTfi·Y.~t-v; p us-que-par mt , E-cr•cc-Et-v. 

§ :1.1. 6. Pour les verbes en p.t comme pour les verbes en w, 

il importe de ne pas confondre avec le radical verbal le radi­
cal du présent. D'après le radical du présent, 1$ verbes en 
p.t se divisent en trois classes : 

tr• classe : Verbes qui ont un redoublement de la consonne 
initiale (redoublement en c. Voyez§ 68, p. 88). Ex. : 

't't-Û'IJ·p.\ (pour ec-e·ll-(1·'·), je place, 
a{-~<&>-p.t, je donne. 

2• classe : Verbes qui insèrent un suffixe entre le radical 
verbal et la désinence. Ex. : 

~~Cx-vu-p.t, je montre, 

l 
'ï.E't'ci.-vvu-p.t, j'étends. 

.. 

REMARQUE. - Le redoublement et le suffixe n'existent qu'au 
présent et à l'imparfait, et disparaissent aux autres temps, 
comme dans les verbes en w qui ont les mêmes caractères. Ex. : 

"(LjVW-GX-w ,fUt. jiWGGp-CH' 

).cxp.~-etv-w, fut. )•~4op.o:L, 

-r(-61)-p.t, fut. e-~crw, 

~e(x.-vu-p.L, fut. ~E\Çcl), 
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3' classe. La 3" classe se compose des verbes en fU qui n'ont 

ni suffixe ni redoublement. Ex. : 

~~-tL~ (déjà vu plus haut, § 70, p. 91 ), 
<p'tl:p.\, je dis, etc. 

§ f f 7. Avant d'étudier les particularités de chacune de 
ces classes, nous examinerons ce qui leur est commun. 

Tentp8. 

§ f f 8. L'aoriste second des verbes en p.t n'est pas propre à 
ces verbes, et il ne se trouve que dans ceux dout le radical 
est terminé par une voyelle . Ex.: i-GP~-tJ-L, Ë-crn~-v,- -rl-e1l-tJ-L, 
i-8·11·v, - ~~-~W-tJ-L 1 Ë-~w-v, etc. 

Il est en général conforme à l'aonste 2 des verbes en w dont le radical est 
également termine par une voyelle (Voyez S 103, p. t54). 

RBliARQUE. -La voyelle qut termine le radical est longue ùans les aoristes 
des verbes en w. Ex: : · 

Ë-6n-f''Y, i'-f:'tl-n 1 t-6n-aav, 

t-'lvW-1U.("V, Ë-ïJW-TE., t-~r~w-UCI.\.J 
t --: l.r;-p.E'J, etc., 

JI en est de même pour iaT'IIf'' et inl'' (Ëcr-r>'ltJ.tv, ''~'-"")· 

Mais elle est brève dnns les aoristes seconds des autres verbes eu l''· E1. : 

i-Ot-1'-r:v, Ë-flt-n, (-flr-crav, 

i-ao-rm, etc. 

Modes. 

§ f 19. A l'indicatif présent de l'actif, les voyelles du radi­
èal qlii sont brèves par nature s'allongent au singulier devant 
la désinence (Ex. : <fll·p.(, -rC-eYl-tJ-L, ~~-~w-p.t), mais redevien­
nent brèves au pluriel. (Ex. : q>«.:.tJ-iv, -rl-6e~!Lev, ~r-~o-!Lev ). 

e 120. Au subjonctif des trois voix, il y a , comme dans 
la conjugaison en w, une voyelle longue à toutes les per­
sonnes ( w ou ·Il); et, corume dans les. verbes contractes de 
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cette conjugaison, cette voyelle se contracte avec la syllabe 
finale du radical, quand cette voyelle est(/.' E, o. Ex.: 

(nOi-r,>) nOw, n~~,, ne;, 
(d't8o-w) âu~w, âtâ<ji;;, âtâï;>, 
dttx~vw , dELX"JV?J>, Oôtxv.:~. 

(Oi-~>)Ow, o~,, o;, 
(8o-w)ôw, âifç, a~,. 

§ 121. La caractéristique de l'optaltf au présent et à l'ao­
riste 2 acti f des verbes en p.c, est 'YI' el la désinence est v, dési­
nence des lemps secondaires (Ex. : -n-9e-in-v, Be-in-:~). 

Nous avons aéjà t rouvé'"~~ à l'optatif des verbes contractes (Ex. : rpc).<o-iYr-J, 

'f'Àoil')v. Voir § 86, p. 134), et à l'oplalif de lous les aoristes passifs (Ex.: 
).vO<-in-v . Voi r § 81, p. 11 4). On trouve encore "' à l'optatif du parfa it 2 de 
quelques verbes qui appartiennent à la conjugaison en w ct à la conjugaison 
en 1-''· Ex. : TE-TÀ<l<-iY.v, de ,).c(~, ou T).iip.t. 

§ 122. L'ùlfi-nitif du présent, de l'aoriste et du parfait actif 
des verbes en P.' a pour terminaison la syllabe vo:1, abréviation de 
la forme primitive p.tvo:t. (Ex. : Tt -Bi-vat , fhï-vo:t . ) On la trouve 
déjà, dans la conjugaison en w, à l'aoriste 2 actif des verbes à ra­
dical lerminé par une voyell e (Ex. : {3n-vcx.t, rpü-vo:t) , au parfait 
actif (Ex. : ÀeÀuxi-vcn), el à l'aoriste passif (Ex . : ).u8i}-vo:~, ;r),n[ii-vO!t) . 

§ 125. La formation du participe p1·ésent ne saurait être la 
même que dans la conjugaison en w, à cause de l'absence de la 
lellre de liaison o. Ce participe se forme, dans les verbes en f-U• 
comme celui de l'aoriste t•r et 2 du passif dans les verbes en w. 

Le participe de l'aon"ste 2 se forme comme celui des verbes en w 

à radical terminé par ùne voyelle. 
· Le radical, toujours intact au génitif singulier masculin, subit 
d1verses mod i flcalions au nominatif. Ex. : 

nO<i> (pour nOiv•-ç), 

OEiç ( - Oi"Jr-ç), 

l. crc:i., ( - lo-rci.llr-;), 

ôtâovç 
d'ovç 

âEtx"v' 

(pour cl'uîo>T·c-), 
(- cl'én-ç), 
( - O<t%vvn-ç), 

a• cl.; ( - aTc(n-~, . f e(' ( - 'P""•-ç) · 

Cependant deux verbes en 1-'' forment leurs participes comme s'ils a1•aie11 
nu radical du présent un o de liaison , 

eif'i, je suis, participe wv (pour la-wv). 

e't"''' je vais, 1-wy. 
Le partiCipe neutre x.pewv (de x.p.;,, il faut) se forme d'une manière analogue, 
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! 

Dé11lnenee11 }ter11onnelle11. 

§ t 24. Les désinences personnelles du singulier de l'indi­
catif présent se rapprochent plu~ des désinences primitives que 
celles de la conjugaison en w. Ainsi, à la 1re personne, !LL s'est 
conservé; à la 3•, at est pour ·n, qu'on trouve dans le dialecte 

dorien . 
Dans le dialecte attique, la 3• personne du pluriel ne se forme pas avec 

contraction (·n6Eicn, h'lat, otoo\iat, o~txv\iat, etc .); un ex s'insère avant la 

désinence : 'tt6icxat, otôocx·n, Ôttxv~cxat . 

§ 1. 2a. A l'imparfait acttf, les terminaisons des trois persan­
nes du singulier de la conjugaison en p.t sont inusitées, ex­
cepté dans !at'lltJ-L. On emploie celles de la conjugaison en w. 

Il en est de même de la 2• perso.nne du singulier de l'impé­
ratif présent, où l'ancienne désinence 61 est peu usitée. Ex. 

hl6ouv au lieu de h(61jv, 't(6EI au lieu de -rl6t-rt, 

l-riettç l-rl01JÇ, 
i·d6tt l-rl011, 
lôlôou~ iôrGw-., ôiôou ôlôoOt, 
lôtcîou; lotot~Jç; 

'ô(ôou ':'1(0>11'<> totow, 
lôElxvuov lôtlxvuv, o~(xvu (p . OEtXVVE) odxvu(h. 

lôdxvutç iôtlxvu;, 
lôdxvu! lodxvu, 

§ 126. A la 2" personne 'du singulier de l'indicatif présent, 
de l'imparfait et de l'impératif présent de la voix moyenne, 
le a se conserve entre deux voyelles, dans la conjugaison en 
fkL, tandis qu'il se supprime et amène des contractions dans 
la conjugaison en w. Ex. 

. / I~ se supprime ordinairement à l'indicatif èt à l'impératif 
aor1sle 2 moyen. Ex. : 

E6ou, 6oü, 
ioou, ooü, 

pour f:6E-ao, 
- Ë-oo-ao 

' 

6É-ao, 
oo-ao. 

ê ·t27. A la 2" personne du singulier de l'impératif présent 

- .-- - - --·------. -· 0 
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autif, l'ancienne désinence e, est inusitée ·; à l'aor. 2 actif, 
elle est re~placée en général par un ç. Ex. : 

9iç po~r Bi-Oc, cl~ pour ~o-Ot t. 

Cependant on dit cn:i}-9c, comme à l'impératif des aoristes 2 de 
la conjugaison en w (radicaux terminés par une voyelle) : J'llwec, 
~nec, etc. (Voyez§ 103, Rem. II, p. 155.) 

§ 127 bis. L'optatif présent actif a les désinences des temps 
secondaires. Celle de la 3e pers. du plur. est 11, comme celle de 
la 1 '"personne. (On a vu, p. 84-, que la désinence de la 3• pers. 
du plur. des lemps secondaires est 11 ou aa:v). Ce qui distingue la 
1re pers. du sing. (cptÀoin-ll, ~ccl'o-in-ll) de la 3• dn plur. (cptl.o-ït-ll, 
àccl'o-ît-ll), c'est que celle dernière abrége la voyelle qui précède. 

PREMIÈRE CLASSE. 

"ERRES EN JIU QUI ONT UN REDOUBLE:ttENT, 

§ 128· Les verbes à redoublement ont tous leur radical verbal 
terminé par une voyelle. On distingue: 

1" Ceux dont le radical verbal est terminé par un a:. Ex.: 

i - at·'ll-f-l'• pour ai-arn-f-l' (rad. ara:). 

2" Ceux dont le radical verbal est terminé par un t. Ex.: 

TC- O·r,- 11.t, pou?" OC-0·1)-p.t, r- ·1)-p.t (rad. o., ~). 

3" Ceux dont le radical verbal est terminé par un o. Ex. : 

cl'l-cl'w-1-l' (rad. cl'o). 

REMARQUE I. -C'est à l'infinitif qu'on reconnait quelle est la voyelle du 
radical verbal. Ex. : 

!-a-rc:(-~"'• n-Oi-~"' • 1-i-w.u, 1lt-8o-w.u. 
REMARQUE II. -Nous avons vu que 'tcrT'11fL' est pour cri-<rrt~-fL'· L'esprit rud~ 

remplace le a du redoublement, qui a disparu. 

REMARQUE Ill. -Dans !'11,:.u, l' tw-r" n'est pas autre chose que le redoublemelt& 
en , des verbes en J.<L. 

l. Nous avons déji1 vu une forme semblable (axl~ pour <ry_É6t, ! 103, Rem. 111, p. 155j, 
Cette permutation entre 8 et~, qui est frtqu4nla (•üit ~ 11, S', p. 11), s'explique par une 
rcssernbln:lcc de 3on entre le ç et Jo 6, qui se ,prononçait h peu pr~s comme le lit nnglnia. 
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INDICATIF. 

Je place. 

s. Y-aTl)-p.t, 

~ 
f-trt'I)-Ç, 

l: f-O't'l)-at, · .. P. f-a-rcx-p.fY1 <Il ·.a 

"' Y-c .. rcx·-T! 
1 .. 

{-ara-at, 
D. 

f-arcx-;ov
1 

'. 

Y-a-ra-•ov. 

je plaçais. 
s. f-a;r,-v, 

~ 
f-Cinj·Ç, 

< Y-a-rlJ, 
~ P . Y-a-rcx-p.tv, 
"" .. 

f-a'tcx-n, .. 
~ d t-a-ra-aav 1 

D. 
1: Y· CiTCX-<OV, 

t -a•cf-rr,v. 

Je me tins debout (steti). 

s. -E-Cinj-v, 
eN l-a•r,-ç, .. É-ün"JJ 

1-o 
<Il P. l;atT1-fJ.!V J :: 
c E-CiT7j··re, .. 

l-an;-aav, 
D. . 

e-c;~--rov 

l-a•A-T'I)v'. 

-

t 0 Verbes à radieal 

§ 129. fa"ïP.' (pour al-arl)~~~), 
I. VOIX 

IMPÉRATIF. 

place. 

d ICit'a.-TE, 
[a;O:-'to>acxv 

au. lanf-vrwv, 
• ICiTC%-'tOV 

1 

larcX-'to~v. 

tiens-toi deb 'ut. 

a't'T,-6t, 
1 CiT1)- TOJ) 

a;'ij-n, 
1 

a ·nJ ·TOJCiCXV, 
- 0/1., <rTa•\•TbJV1 

Cit'1)-TOV
1 

arf,-'t'(.I>V. 

SUBJONCTIF . 

----- -
que je place. 

' -lO'tco, 

l crT~-ç, 
lCiT~I 
la-n7l-p.tv, 
tcr't'~-'te, · 
ta't'W-at, 

ia•~-rov, 
!anj-rov. 

que je me 
tienne debout. 
üt~, 
aT'~-ç, 
CiT~l 
a•w-p.ev, 
c;-;~ 't!, 

a•w-a,, 

-------------------------- -------------- --~-------FuTuR, a'ti,ao>, je placerai . 

c;~!f;-'tO'J, 
Ci't~-'t'OV. 

AoatSTE t•r, É-c;-:-r1aa., je plaçai. 
P~BF~IT 1•r. (-a•1}-xa.,l je me liens 

- 2. l-a•a-:c, deboul(sto) 

PL.-Q.-PAnF.i "É-ar~-xtt-v,] t je rn~ 
- et r1-c-:-n-%E&·v. en ais 

debout. 

a't'ijcro-v. 
fr.t·l)xe (trés m1·e). 
t'cncx-Ot. 

Ci'T'~GW, 
' ' EV-:' .IjXtd. 

( Éa-.cfo>) ia.w. 

R~MARQUE. - Le plus-q~e-parfait 2 i-cmi-tc·v. 



VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN A. i 7t 

terminé par un ct. 

en latin si-sto. Radical verbal au. 

ACTIVE. 

OPTATIF. 

que je plaçasse 
ou puissé-je placer 1 

ia-:C1.-in-v!l 
ia;;a.- i'f]-ç, 
lc't'a.-Ln, 
!vTCX-t1)·f-lfV ou !aTct-L·fJ-!01 

lcniX-tr1-n ou lcncx-i-n1 
icr.~.. -ht-GC<.\1 ou lt7-:Ct.- L!-'J' 

ta~cx-(1)-TOV ou 1a--ru.-i:-·-ro>1 

laTIX-1'~-T·~v 0 11 LG"~C<-Ï· TY,Y. 

INFINITIF. 

placer. 

!arcf-vcu, 

. que je me tinsse debout se tenir debout. 
ou puissé-je me tenir debout ! 

O' t'Gt-iY1-"J, 

CTTCX-I)'J - Ç, 

r;-ra -i., , 
cncx-,'ri-!J.fV ou vT~-\-f-lt\1 1 
G~IX -tr1--rë ou a•cx-t-n1 
a-ra.- L -n-av.~ uu. rr:(/.-,L.-c.v, 

a riX -lr,--.ov on a-rC~. -i:--rov, 
an-1·~--r·'lv ou a-<e<-i-n;y. ! ___________________ _ _ 

1 a r-~0'0 ·t-p.t. 

a-:·~acx-L-p.t. 
(a-.~~o-t -p.t. 
icn:IX-t1)·V. 

a-r'/i-viXt, 

' UT1jG"E-LV. 

a~'fiacx-t. 

~a-r·'lxi-vcxt . 
( ÉcmxÉ-vcx t) la•avc(l. 

P.IRTICIPE. 

plaçant. 

F. !cniia-cx, 

N. 

' . tcr•cx~1)Ç1 

' ' LCTCXV1 

!cr-:avT-oç. 

s'étant tenu debout . 
(staus ). 

l\1, a-raç, 
' UTCXVT-OÇ1 

F. at êi:crcx, 
C'rcLG'fj(1 

N. a-:rl.v, 
a..-civ-.-oç. 

G"t"Î1CTCJ>V, GOtJGcx, GOV. 

at~ca~, crcxaiX, ao:v. 
Écrt·~xwç. xuicx, xôç. 
('aTcu:lç) Éa-rWc;,W~Jcx,t:J< -

n'est usité qu'à la 3• personne du pluriel: Éa•ctae<v. 



tn CONJUGAISON EN l\11. 
§ 130. II. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

Je place pour moi, sur moi, place pour toi, que je place pour 
ou je me place. ou place-toi. moi, oa que je 

me place. 

s. f-aTcx-u.o:t • 1 ia•w-p.o:t, 

~ r-a"tO:-aO:t OU f-aTa faTa-ao, !a-r~, 
;z; 

( contr~cte) 1 
1"1 
V> 
~ Y-aTa-TIXt1 !a,cf-a0w

1 
iatlj-To:t1 f 

P. !-v-rc1-p.t6r:t, ~a-ro'J-p.eOcx 1 

Y-c-ra-c6e
1 

- Ya•a-a6e, kt7,-a0e1 

f-tlTIX-V"tO:t 1 ! aTcf-aOoJcr:tv l<1"tW-VTIXt
1 

D. !-aTcf-p.EOov, a li . !cr-rcf-aOwv, !aTto-p.eOov 1 

f-aTo:-crOov, 1 faTct-aOov, ta-IT, -va ov, 
Y-cTa.-crOov. iaTcf-aOtov. !a-r~-aOov. 

je plaçais pour moi 
1 

sur 
moi, ou je me plaçais. 

s. Y-a-ra-p:r1v, 
f-aTcx-cro ou YcTw 

~ (contracte) , 
~ ... f-v-rcx-To, 
"' -< P • !-aTc1-p.t0o:1 .... 
?!! f-aTa-c0e

1 

f-a-rcx-v-ro
1 

D. !-a-rcf-p.eOov 1 

Y-vTcx-aOov 1 

i-aTcf-a67Jv. 

FUTUR. 1 

r 
a-r·lj-vo-p.ttt, 

je me placerai . 
. AOBISTE1 cr . i-aT'fj-aUp.7)v, anjacr-t • . 1 a-rr,ct.J-p.ttt, 

je plaçai pour moi. 
. PA.RFAIT. E-cto:-p.ttt, Ëa"t'a.-ao. Éafo:-p.Évoç ~. 

j'ai placé pour moi 
uu je me suis placé. 

PL.-Q.-P ARF. &-a•a-p.7Jv, 
j'avais placé pour moi 

ou je m'étais ,placé. ' 

RB•IA.IlQUE. -L'aoriste 2 moyen def-aT7)-p.t étant inusité, nous donnons 
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MOYENNE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je plaçasse pour moi, placer pour soi, plaçant pour soi, 
que je me plaçasse, ou ou se placer. ou se plaçant. 
puissé-je placer pour ~-

moi, puissé-je me placer 1 

l<TTIX-l-iJ-l'jV, f o--rcx-<r Ooa. _l\l. {O"Tot-~J-EVO~ 1 

t<rtiX-Ï-0, ktot-p.Évov, 
F. iat'cx-p.iv·'l, 

!cTct-i-<o, ' ' ICTGC-p.~Vl'j,, 

{CTIX-l-p.E0ot 1 N. lcTot-fi-EVOV 1 

!o--.a-i-c0E1 
I<TTot-p.6vov. 

!crrot-i-v•o, 
k<ot-1-p.EOov, 
!cr-rot-i-crOov, 
\cr-rot- t -<r011v. 

1 
<1'rlj<TO-l-p.1JV. cr-r·~crt-crOott . G't'ljC0-p.tVOÇ1 l 'j, OV. 

<T't'I)<JIX-l-fL1JV. ar~<rot-a6ctt. ' crn1<rot-p.tvo~, .,, ov. 

iaTot-p.Évoç d71v . lal"ot-o-Oott. krot-p.Évoç, 7), ov. 

' 

1 

ici l'aoriste 2 d'un nutre verbe à radical en œ (7rpfot-p.ott, j'achètt:). 



CONJUGAISON EN :Ml. 
§ 131. III. VOIX 

- -
INDICATIF. DiPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PnJ1sENT. Comme au moyen. Comme au moy. Comme au moy. 
btPARfAlT. -
PARFAIT, - - -
Fu:run. a-ra-6J.ao-fJ.a'~ 

je serai placé. 
AORISTE, l-a•a-01j-v, a-rct01)-TI, a1:aOw. 

je fus placé. 
Fu:r. ANTt~uttun (inusité). 

1 

ADJECTIFS VER RAUX, . , , .. 

Conjugues 

fut. ov~aw (le radical verbal est 
est un redoubl'3ment 

%[-xr-'i-p.t, je prôte, fut. xp~a:.>, 
-rrip.-rr('Yl-1'-t, je bn11e, fut. rrpilao•, 
r.ip.-rr)Y)-p.t, je remplis, fut rr):riaw, 

Il y a, pour ces 
les terminaison ~ 

rr).Y) -a- 9haop.cu, 

présent , le p. 
et la COIISOOlld 

rrpYJp.t et rrip.rrÀYJ, 

ces verbes et des 
dit: i,u.-r:irrh;p.t, 

di lcivo:-rri,urr À>7p.t1 
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PASSI VE. 

OPTATIF. INFINITIF. PA-';\TICIPE. 

Comme au moyen . Comme au moyen. Comme au moyen . 

- - -
a~c&~ao-L-f-1-1)" · aTa6~ae-a6cu. aTa67JaO-p.ôvoç1 '1), ov, 

aTaOe- (-rr·v, aTa0~-Yal. aTaOdç, ei'ax
1 

É.v ~ 

l ' ' ' aTa-Toç, '1), ov, 
• • • • 0 • • • 0 • •• 0 • • • 0 ••• • • • • .. • • 0 • • 0 •• • • . . .. 

sur i-an;-p.t : 

ôw" ; la syllabe vt, qu'on trouve à l'i ndical if présent, 
intérieur), aor. moy. ~>-vit.-p..,v. 

Ci'tet -"';'i l')r;, a , 

verbes, celle particularité qu' ils prennent un a tlevllu\ 
du passif, O·iJcrop.ut, c.,v, p.ut, fL'fl''• -r:oç, d o, . Ex. : 
i -d.i;-a-On-v , etc.- Il.emarquez de plus, à l' indicatif 
euphonique qui se place entre le re.loublement 
initiale, quand c'est une labiale , commll dans T<i!L­

uc, mais qni disparnh dans les composés formés avec 
pr épositions finissant p::~ r une labiale. Ainsi l'on 
alJp.rrir.f''lfL'· Ily a là une raisond'euphonie.-Mais on 

{mJ.- T: i fLh{•'fi{J.'· 

0'1. 

. 
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!• Verbes ~ radlea1 

1, VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

Je pose. Pose. Que je pose. 
s. 't(-6'1)-p.t, ·n6w, 

T(-OTj-Ç, ·dOu, 'tl(j~-ç1 
~ 't(-6))-(11, Tt0É-Tw1 -;t6?j, 
z Pl. ·rl-6t-p.EY, ·nOw-p.ev, Ol 

"' •rl-6E-'t'E1 
T(Oe-n, Tt0~-TE 1 •;.l , 

0:: 

"' n-6t-tat 1 att. •t-9i-u.ct, TtOi- Ttdüot\11 'tt6w-at, 
D. att. Tt6É-•n·wv, 

'tt-6E-'tOv1 .COe-•ov, ·tt0~-TOV 1 
'tt-6E-TOV, 'tt6É-'tWY, n0~-TOV. 

Je ·posais. 

s. ( i-• :-o'l-" ~ et i-·ri-Oow, 
(~--rHJ'l-; et i-Ti·O~t,, 

~ (i--r!-O'l) et i--ri-6n, 
=ë Pl. i--ri-Ot-fL'"• ... 
~ i--ri-6!--rt, 
"' ! f.--.i-0E-ü7.Y: 

D. 
i--ri-9t-•ov, 
i--rt-Oi--rYl'~• 

Je posai. Pose, Que je pose. 
s.- t-6,~,1 '"" ,.. 9i~, 6w, 

si 
l-6·11-~, 3 personnes &i-Tw, 0~-ç, 
l-6'1), du singulier. 6?i, 

~ P. l-Ot-p.Ev, 
6w-fJ.EV1 "' {-6E-TE1 6É--tE1 

;:: OY,-u, 0 l-Ot-acxv, OÉ-TWüClY, 4/I.OÉ-VTWV, < Ow-at, D. 
{-6E-TOY1 OÉ-•ov, OY,-•ov, 
l-OÉ-'t'l)v. OÉ-TWY. 6~-'\'0V . 

FUTUR. O>i-aw, je poserai. 
AORISTE i er. Ê-01)-zu., je posai 

(1·m·e au plw·. et au duel). 
Ti0Et:U ( t1·ès mre). PARFAIT. -ri-On-zcx,j'ai posé. . TtOeixw. 

PL.-Q.-PARF. i-n:-9d-zEL-Y, j'a-
vais pose. 
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terminé pn.r un '• 

Radical verbal e~. 

ACTIVE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

--
f1ll c je posasse ou puissé-je poser 1 Poser. Posant. 
rtl1s-in -v, ·n-Oi-vaa. M. TtOs{ç, 
n et- in·ç, Tt0ivT-oç, 
nO<- In, 
TtOE-L''l- fJ-fV ou Tt- Ot-'t-p.sv, F. Tt6Etacx, 
TlÜE- (l]-Tt OU Tt-0E-t-Tt, Tt0EtO'l]Ç, 
rt~t- {n-utXv Olt n 0t-ÏE·1, 

TtE!f- ( l]-'t'0\1 ou n Ot-i-Tov, N. TtOiv, 
T:Ot-ni->lJV Olt nO<·i-•nv. Tt0i v't'-OÇ. 

' 1 

Que je posasse ou pnissé-je poser 1 Poser. Ayant posé. 

1 Ot-in-v, ÜEt-VIXI, l\1, Od;, 

(J<.-i 'IJ- ç, Oivt-oç, 

Oz· l11, 
F. e~'lcrr.c, 0;;:-(-'l-fJ-EV ou 0;;-i- p.Ev, 

OE-t'I}-TE 0 /l OE-l- 't'ô, 0ot0'1]Ç, 

~ë~ln· ü~-".1 ou. (Je-ie-v, 

OE-(''l-'t'Ov ot~ 'h-ï--rov , N. OÉv, 

OE-t·~-'t"'}V on Ot-!-n;v. Oi v-.-oç. 

1 

OY. ao-t-p.t. 0-i,r;!-CJ . 0-i;vr.JJv, covva, co·J, 

1 

n O; i;(o-t-p. t. ,,euzé-'Jca . TE0Et'l.W;, %\J( et , z0ç . 

-

i 2 



DB 
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"' .. .. 
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Ol 

"' <IJ 
;a 
0 
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1 

CONJUGAISON EN 1\11. 

INDICATl~'. I~IPÉRATIF. 

je pose pour moi, sur 
moi, Olt je me pose. 

pose pour toi, sur toi, 
ou pose-toi. 

-;(- Oe-"'Xt 
r ' ' 1:l-6e-aat, a tt. d-6'1} 'ttOe-ao, 

'l:t-OE-"tr.t.t, [(contra~te), "tt6É-a6w, 

s. 

P. 

§ '133. II. VOIX 

SUBJONCTIF. 

que je pose pour 
moi, sur moi, ou 
que je me pœe. 

·nOw-p.at, 
"tt01j , 
-:-tO~--.cu, 
<tO«fJ-p.sOcx , 't't-Oi -p-EÛo: 1 

·d-Oe-aOe, 
·d- Oe-v-rat, 
Tt-IJÉ- u.eOov 

•lOe-aO•, nO~-cro~, 

D 

s. 

P. 

D. 

. , 
·.1-0e-crOov, 
-;(- Oe- c;Oov. 

je posais pour moi, 
ou je me posais. 
l-n- OÉ-p.l)v, 
l-·d-Oe-co

1
att.l-;(-Oou 

l-•d-Oe-"to, [(contracte), 
È.-'tt-OÉ-_v.e0r.t.7 
l -•l- 6E-a0e, 
È.- ;t-0E-VT0

1 
l - "tt-OÉ-p.eOov, 
l-·tl-Oe-cOov, 
È.-Tt-0i-cr0'1jv. 

j e P?sai p_our moi, 
sur m01, ou Je me posai. 

s. l-Ot- p.>?v , 
i-lle-co, 1111. l - Oou 
i-Oe-•o, [(collf7ac16), 

'ttOi-vOwar.t.v, ali. ·~OÉ-aDt•JV ·nOw- v-rat, 
nOW-p.eOov, 

·rlOe-cOov, nOY,-crOov, 
-rtOÉ-aÔoJV. nOY,-aOov. 

--- - - --! 

pose pom· toi, ou q~e je pose pour 
pose-toi. 11101, ou q ue je me 

pose. 
Ow-p.cCt, 

Ol-co, ali. 6oiï (contr~cte ), 0~, 
6{-aOw, 0~-•cxt , 

P. l-0~-_v.eOr.t., 01!>-p.eOa, 
l-Oe-(}6e, 6É- a6e, 0~-cree, 
È-Os-v-ro, 6i-a6~>Jar.t.v, a tL. 6i-a6wv, Ow-v-.cxt, 

D. È-Of-fJ-e6ov, Ot>'>-fJ-EOov, 
l- 6e- a0ov, OÉ-aOov, O~-a6ov, 
È.- 6É-cU7Jv. OÉ-cr'JtoJY. OY,-aOov. 

FUTUR. 6~-CD-fl-ct!, 
je poserai pour moi, 

sur moi, ou je me poserai. 

l OR. 1 <r, ~-1Jl')-l<tX-:fL'1)V, 
Je posa t pom· m01. ' -,:-:--------1 ---,....-~---

I'A nFA I'l'. ore-0Et-,:J.r.t.t, ort0et-ao. - eQ· • : 7 1 • •• -p .• voç ~~. 

j'ai posé pout· moi, 
o~ je me suis posé . --------

PL.-Q.-P. ~;u-~el-p.·~v, . 1 
J avals pose poul' mo;, 

ou je m'érais posé. 
1 1 



M OYEN NE. VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN E. i79 · 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

q~e je posasse pour ~oi~ que poser pour soi, posant pour soi, 
Je me posasse, ou pmsse-Je ot' se po~er. tJu se posant. 
poser pour moi, me poser! 

•nOe-1-p:IJV et (act. ) TtOo-1-p.l)v TlOe-aOcu, l\'1. nOi-p.evo~, 
·nOe-î'-o Tt6o-I-o, TtOe- p.Évou, 
TtOe- î'-•o, etc. 
TtOe-f-p.eOa, F . Tt6E-[J-ÉV1), 
Tt0E- L-G6e, ·nOe-p.Év'l}ç, 
Tt0E-l-VT0

1 

·nOe- 1-p.eOov, 
'l"t0e-î'-a0ov, N. Tt6i-,.,.evov, 
Tl~E-t-G0'flV. Tt0E-fJ.ÉVOU. 

q~e je posasse pour m_oi,, c1ue poser pom· soi, ayant r.osé pout· .soi, 
Je me posasse, nu pmsse-Je ou se poser. ou s etant pose, 
poser pour moi , me poser! 

Oe-f-p.I'JV et (att.) 6o-1-p.r1v, Oi-a6at. l\1. 8!-!J.!Voc;, 
Oe-î'-o Oo-I-o, Ot-p.Évov, 
Oe-\--ro, etc, 
Oe- 1-[J-eOa, F. 0E- [J-fV7), 
Oe-I-G6e, 6E- [J-ÉV7)Ç, 
0&-t-v-;o, 
Oe-f-p.eOov, N. OÉ-[1-EVOV, 
Oe-I-uOov, Oe- p.Évou. 
Oe-(-a(rfiv. 

O·l)ao-i-[1-"I)V, fl·~ae-a6ott. 6·1]0'6-[J-EYOÇl 7) , OV, 

Ol)xa-p.evoç, 1l, ov. 

TEÛEt-[J-ÉVOÇ dl) V. n 6Eî'-G6cu. nOu-fi-Évoç, 1)
1 

ov. 

: 



iSO CONJUGAISON EN 1\ll. § i34. III. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUI3JONCTIF. 

PRt5ENT. Comme au ·moyen. Comme au moyen, Comme au m~ren. 
tM11ARFAlT~ -
PARFAIT. - - -
PL.-Q.-PARF. - 1 

FUTUR. -re-6~-co-1~oct. - -
AORISTE. i--ri-O·r1-v. 't{Ol'j-Tt. n6w. 
l'UT UR ANTÉRIIWR, inusité. 

ADJECTIFS VERD.\lJX •••• ,,, •• , ••• •••••• •• • •• • • • • • • • • • 

RE~J.\1\QUE. - Au futur passif, le 0 du radical ''erbal se change 
en or, pour évitt:r la répétilion de deux aspirées dans deux syllabes de suite. 

A.utre "erbe à rndical en t : 

§ 131). I. VOIX 

INDICATIF. ll\IPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

-
j'envoie. envoie. que j'envoie. 

~ 
r-'1)-p.t, ~ f-7,-cn, z fet, {f-·nd, 

,_ 
i~-ç, ~~. ., t-lj-ç, t~J, 

"' " •;:l t-t-p.ev, !-t-'rf., f-e-iat, fe-u, " 
,_ 

1~-n, 
"' 

tE-Twaocv, WJ-tJ.!V, 

0. 1 et iii.<rt, at/. 
,, 

[LW-at, t€-VT(.r)\1' 

f-E-TOY, t- e-tOY . d " 
,_ 

!Y,-tov .. lE-TOV, l!-t'f•>V. l1j-'t'OV, 

j'envoyais. 
r: 
< (I-n-:~, ouf-'1}-ç, f- '11), f-ou-v, ' .. 
"' e{-Et-ç, . < t- f.t, o. 

= 
f-t-p.ev, ~-E-•e, d 

t-!-CietV1 

f-t-T~v, (-É-t~V . 

fi 

j'envoyai. envoie. que j'envoi!}. 
(1·are au singulier). 

~-v, ~-ç, ~. " . • ~-,, ~ -E-Ç, E-Tlll, w, 
eY-,.,.ev, t'i-'tE, el-aav, " f-'tw<rocv, . t-TE, . . w-

1
u.e."J, 71-T'e: , w-ut. 

el--tov, Ef-T'I)V . 
" (/tl. f-VT<UY, 
E-Tov, l-TOJV. ? 11--rov. lj-•o~, 

FUTUR. ~-ac-.. ,ii-a~-cç,YÏ-at·c . 

AOR !STE i er. ?,->-:~., ·F,- >Ct.- ,. l)- ze 
(m1·e ou plur. et au duel) . 

PARFAIT. €(-%v., ë(-%«-;, cT-~z. ir- zz (très rm·e). " 
PL -Q - P.A HF. tÏ-zc:t· 'J, ~t-zH-c_, .. :Ï-?.::t 

it-%6), ?lç-, ?"· 



PASSIVE. VERBES A REDOUBLEl\lENT. RADICAL EN E. i8i 

1 
OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 

- - -
TEO"I)0'0-1-p:I)V. n6~0'E-c;Ocu. uO'flvO-p.tvoç, "1), ov. 
TEOE-11)-V. nO~-Vctl. ttOdç, Ottvcx, 6iv. 

... .... ....... . j 6E-'tOÇ, -~ . OV, 
• • • • • • • • • • 0 0 ••• 0 0 0 0 0 ••••• 

Ot-·rioç, ex, ov • 

Pour la même raison, l'aoriste pas~ ir, it l'impératif, a pour désinence -tl au 
lieu de Oc. 

t-TJ-!J.t, J'•mvott. lladical verbal t . 

ACTIVE. 

OPTATIF. 

que j'en 1•oyasse, 
ou pu i>sé-je en voyer! 

lc-l"~H~, it-i'tl-;, tE--in, 
t&.-o; .. p.t'J , h-iti-r ~, i.r.-ln-fl!I.'J'~ 

ott i.E-L-[J-tll , ic-i-r ·, lt -Lt -'J, 
fE-(TJ-tOV, !t- t~-TTJV OU itÏTOV, {EftlJV, 

1----:--
que ]'envoyasse, 

ou puissé-je envoyer 1 
t-Y·~-v, t-1"1)-ç, t-Y-,, 
E-11)-!J-EY, E-1·~-TE1 t-1'1'j-C7CXV 

Olt E-l-p.Ev, E-l-u, E-lE-V1 

t.-fl'j .. tO~, t-h~-'t1)'1 , OU E1'fOV , Ef'OlYt 

INFINITIF. 

envoyer. 

" tE-V CCl, 

. envoyer. 

PARTICIPE. 

envoyant. 

lVI. 1Eiç, tÉv-t-oç, 

F. titO'cx1 h10'1)ç, 

N. Hv, !iv-r-oç. 

ayant en voyé • 
-

M. Elç1 lv-.-oç, 
F. tlc;cx

1 
E10'1)Ç 1 

N. lv, fv-.-oç. 
-

'11uw11, '1)uouv«, ~ao'J. 

1 
J 

; 



18! CONJUGAISON EN !Ill. 

S t36. n. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PRÉSENT, t- t-p.cu, f-t-creu, ~-E-'tat. (1t-cro) fou, ti-cre~, . tw-p.cu, t~, t~-'tat . 

-
J~Tl'.I.RFAIT. t-É-p.l)v, Y-t-<ro, Y-e-•o. 

-
AORISTE 2. tf-p.l)v,, tl-ao, el-'to. {l-ao) o'l;, f-aOtù. 7 - -

tll-p.~t, ~' ~-'tat, 

-
FUTUR • ~-cro-p.at, ~cr"!], ~-crt-'t'a t. 

.I.ORISTB i "~-Xcl-f'llV ( t1'es rm·e ). 
P.I.RFAIT. eY-!'at, El-crat, tl--rat, tÏ-cro, tf-a6w. t t-p.Évoç J, . 

PL. -Q.-P, tY-!JolJV, tl-vo, tl--ro. 

§ i:>7. III. VOIX 

INDICATIF. Il\IPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PRÉSENT, Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 
IMPARF.I.IT, -
P.I.I\!'.I.IT. - - -
PL.-Q.-PJ.!!' . -
l"UTUI\ . !-6~ao-p.cu, criJ, at'tat. 

d • 
l-67]-n, l-6·~.-.w . l-ew, l-e~-ç , l-e~. AORISTE. u-071-v, 6r,-ç , 611 . 

FUTUR .I.NTh'"BIEUR1 inusité . 

ADlECTJFS VERBAlJX, • • • • • • • • • • •• .. ... .. .. .. .. .. . . ... . < 



VERBES A REDOUTILEàŒNT. RADICAL EN E. i83 

MOYENNE, 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

l !E- l-(J-l)Y1 {s-'1-o, {e-'1--ro, Yt-a6cxt . " t~-p.tvo;, "1), ov. 1 

eut. {o-(-(J-l)V1 to--'1- o, !o-'1-•o. 
1 
! 

E-Y-p:flY, t-!-o, E-f-•o, l-aOcu. " E-fLEYOÇ1 "lJ 1 OY. 

a/l.o-Y- p."l]v, o-f- o, o-t--.:o. 

~O"o-(-p."ljv, ~cro-1-o, ·~ao-t-"tO, ·~ae-aOcxt . ·~cr6-:uvoç, '1], OY, 

El-p.Évoç Erl)V, e!-aOcxt, el- p.fvoç, '1), ov. 

PASSIVE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 

- - -
~0l)O"Q-l-(J-'I)V, ao-t-o, 0"0-t-'t"O. ~0~0"&-0"0cxt. ÉO"tj-GO-p.Evoç, 7), ov. 
HJ&-ll)-v, !Oe-l'I)Ç," We-l'l). ÉÛ~-VCX!, !&dç, !O<lc;cx, Hliv . 

..... · ........ ......................... ·l . ' ' ~--;oç, "lj, ov, 
< ' t-~~oç, ct, ov . 



{Sr. CONJUGAISON EN 1\11. 

8° Verbe i\ radieal terminé par UD 0, 

(Il n'existe qu'un seul verbe 

§ 1:>8. 1. VOIX 

1 INDICATIF. li\IPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

J 

je donne. donne. que je donne. 

s. 8(-ow-p.t, ô18w, 

~ 
ôt-G,Il-ç, 81oov, a,aiiJ-ç, 
ôi-ow-at, ôt86-•w, ôtô(ii, 

~ P. ô(-ôo-p.tv1 
ÔtÔr:i-p.Ev, V> ., 

Ill Ôl- Ôo-"tt, Wlo-TE, Ô!Ôw--.E, ,.. 
ot-ÔoÜat,a/1. ~~-~ô-"a', ou3o-•waav, a tt. Ôt- o~èw-at, 

o._ [ô0-vnuv1 

ôi-oo-•ov, oioo--rov, OIÔW-TOV, 
01-ôo--rov, ÔtÔO-TWV. OtÔi';i- TOV, 

je donnais. 
s. (' •· • ) • ô' ô c-ot-or_.,-y .nll.t· t- ov·v, 

( i-8[-ow-; ).1111.i-<li-<lov-ç, 
!-< (i-oi-Oo>), ntt.i-<li-<lou, < ... p i-iîi-<lo-p.Ev, 
" ... . (\• (\ .. E-ot-oo-·n:, 
! i dt-~O-û(I.Y) 

D. 
i-8i-ôo--rov, 
i·dt·Ôo-rt~v . 

je donnai, donne. que je donne. 

s. l~lo>-Y1 l "'"" ·-ow, 
G'Ï l-oror-ç1 3 perso11nes 86-ç, ~p-t;, 

"' l-ô~J, du singulier. ô6--rCJJ, 
~ P. . . 0~), 

ë ~-~o-p.tv1 8w-p.Ev, 
0 e.-oo-Te, .. 

ô w-u, < l-Oo-arx v, 
OO-TE1 

D. 
86-,waocv, at t .86-v-rwv, ow-a1, . . 
86-tov, ~-o~ov, ow-tov, 

E~o-n;v. ÔO-TWY, ow-tov. 

FUTUR. <lwcw, je donnerai. 
ÂORISTE i cr_ É-o~J-z(l., je donnai 

(1·m·e au plw·. et ou duel) . 
PARFAIT. ôi-Ô~>-zoe,j'ai donné. 
PL.-Q.-PARF. i-ôr-8C:,-ztt-'J, 

ô.iôo>zt (très rm·e) . ÔEO~JZ>>l. 

j'avais donné. 



VERDES A REDOUBLEM.ENT. RADICAL EN O. 185 

6(ô~Jp.t. Uadieal 'Verbal Ôo. 

à radical terminé en o.) 

ACTIVE, 

OPTATIF. 

que je donnasse, 
O!t puissé-je donne: , 

Ôtcfo-irr~ , 
Ôtoo-in-ç, 
ÔtÔ~-in , 

ÔtÔo-tl]-(J.fV ou ÔtÔo-'t-p.ev, 
ÔtÔo-('1]-Te Oll ÔtÔo-t-T!

1 

ÔtÔo- i>?-7CI.> OU ÔtÛo-iE-V1 

ÔtÔo-(·lj--t:OV Olt JtÔo-Ï-To~ , 
ÔtÔO-t~-'n)V ou d'côo-i-nJv. 

que je donnasse, 
ou puissé je dùnncr! 

&o-[n-v, 
&o-in-;, 
ôo-in, 

Ô0-~'1]-(UV1 0~ Ô_O-t-p.Ev, 
ôo-tl]-n, ou oo-t-n, 

ôo-il7 -0"CI.> ou oo-i:~-•, 

Ôo-{'1]--:tOY OU 00-t-TOVl 
Ôo-t~-n)Y OU OO-L-T>)V. 

INFINITIF, 

donner. 

/lto0-VIXI, 

donner. 

OOÜ-YIX\, 

PARTICIPE. 

donnant, 

l\~1. ÔtôoJt;, - ., 
OIOOVT-Oç1 

F. OIOOÜO"IX, 
otoo\Jar,ç, 

N. otoév, 
OIOOVT-OÇ. 

ayant donné. 

1\i. ôo0ç, 
oov<-oç1 

F. ôoüaa, 
ôoua"IJÇ, 

N. ôév, 
OOVT-Oç. 



186 CONJUGAISON EN l\11. § t:>V. - II, VOIX 

INDICATIF. 
1 

IMPÉRATIF. SUDJONCTIF. 

--------------------------1--------
je donne pour moi, 

ou je me donne. 

S. 81-ôo-p.at, 
ô(-ôo-atXt, 
oi-oo-TtXt, 

P Ôt-êo-p.E0et., 
o1-llo-c0e, 
lli-ôo-v-.at, 

D ' '. 0 . ~~-~0-!J-! ov, 
o:-oo-aOov, 
ôi-oo-aOov. 

je donnais pour moi, 
ou je me donnais. 

S. l-Ôt-Ô0-p.'I)Y, 
i-ôl-ôo-o-o, ntt.l-ô(-ôou (con-g 1.-ôl-ôo-.o, [tracte) , 

., P. l-ôt-ô&-p.eatX, 
0: 1.-ôl-ôo-aOe, 
::! l-o1-ôo-v-ro, 

D. l-ot-ôO-p.EOov, 
l-ôl-ôo-cOov, 
l-ot-llo-ce·'lv. 

je donnai pour moi, 
ou je me donnai. 

S. Ê-Ô0-IJ.7jY 1 

l-oo-ao,ntl.l-ôov (contracte), 
l-ôo--.o, 

P. l-ôO-p.eOtX, 
l-ôo-a9E, 
v ' E-00-VT01 

D. l-06-p.eOov, 
l-oo-crOov, 
l-ôO-aO'I)v. 

FuToa. ôw-cro-p.<Xt,je donnerai pour 
moi, ou jr me donnerai. 

donne pour toi, 
ou donne-toi. 

/l(ôo-ao, 
ôtôo-aOw, 

ô1ôo-a0E, 
ôtôo-aOwaav, att. Ôt­

[ôo-a0o1v, 
ôlôo-aOov, 
ôtèo-crOwv. 

donne pour toi, 
ou donnt!-toi. 

~~-ao,att .c:l'oii(contractc) 
oo-cr6w, 

ô0-a6E, 
ô6-a6waa.v, au. ôo-cr0t11v, 

ô6-a6ov, 
ô0-a6wv. 

AoaJSTB 1 ... l-ôw-xci-p.'l)v,je donnai 
pour moi (très rare). 

PABr. ôl-ôo-p.tXt, j'ai donné pour ÔÉÔo-cro. 
moi, ou je me suis donné. 

PL.-Q .-PARP'. Ê-Ôe-ôO-p.'l)Yo 

que je donne 
pour moi ,ouque 

je me donne. 
ôtOC,-~cct, 
ôt0(;3, 
Ôtti;'>-tCXl1 

~~~0-p.eOo:, 
OtG01-a0E, 
OIOW-VT<Xt , 
ôu3tiJ-fJ.E6ov, 
ôtàw-cOov, 
ôtow-cOov. 

que je donne 
pour moi, ou que 
je me donne. 
ôw-IJ.at, 
G~, 
ôW--ro:t, 
ÔW-1J.E0a, 
ôw-aOe, 
ôw-v-rat, 
' ' 0 ~~-tJ.~. ov, 
0<•1-crOov, 
ôw-crOov. 



MOYENNE. VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN O. 187 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que j e donnasse pour moi, que je donner pour soi, donnant pour soi, 
me donnasse, ou puissé-je don- ou se donner. ou se donnant. 
ner pour moi, me donner 1 

ÔtÔo-(-p.'l)v, ôiôo- aOIXt. 1\f. Ô Lô6-p.tvo~, 
OLOO-t-01 ôeoo-p. ~vou, 
ôtèo-I-"Co, 

F. -' ' ÔtÔo- 1- p.t OIX, 0\0o-f.L ~'I'Ij , 

chèo-fdv·'l~, ôt?o- 't- aOe, 
ôc?o- l'-v-ro, N. !'\ .... , 

Ot~O-!J-EV0\' 1 
(h~o-1-p.EOov , ocoo-p.É>ou. 
ÔtÔo- 'l- aOov, 
ÔtÔo- 1- aO'IjV. 

- - -

que je donnasse pour.m?i!que j e donner pour soi 
mc donnasse, ou pmsse-Je don- ou se donner. 
ner pour moi, me donner ! 

ô6-a6cu . 1\J. ô&-p.lvoc;, ôo-1-p.'ljv, 
Oo-p.lvvo, ôo- 't-o, 

ÔO-l-TO, F . ôo-!J-fv'l\, 
ôo·- 1-p.&x, èo-p.!v'l\~1 
ôo-1'-aOE, N. êo-p.!'/OV, ôo-1'-v..o, 

êo-F.É'101J . ôo-1- p.E9ov, 
ôo-1'-aOov, 
ôo-1-aO'Ijv. 

ôwao-1-p.'l\v. ôwat- aOcu. ôwao-p.<• o~, 'Il• ov. 

ôaôo-fllvoç ttl')v. ÔaÔHJ8cxt. Ôt~o-p.lvoç. 



f88 CONJUGAISON ~N 1\11. § 140. - III. 

1 
IMPÉRATIF. SUJ3JONCTIF. INDICATIF. 

.. 
PnÉSENT. Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 

' IMPARFAIT. -
PARFAIT. - - -
PL.-Q.-PARF. -
FuTUR. Ôo-0~-ao-!J.Citl , 
AORISTE. l-èo-671-v. ooa11-·n. ooOw. 
FoT, ANTÉRIEUR, inusité. 

ADJECTIFS Vli:RDAUX. . . . . 

REDIARQUES 

SUR LES VERBES EN (J-1 QUI ONT UN REDOUBLEMENT, 

§ 141. RE)IARQTIE 1.-Trois verbes en p.t 1 qui tous les trois 
appartiennent à la 1 ro classe (-.(-0·1)-p.t, t•'ll·p..t, ~(-~w-p.t) ont à l'ao­
riste 1•• la terminaison xa au lieu de la ~erminaison Ga. Mais cet 
aoriste est peu usité en dehors de J'indicatif; au contraire; 
l'aoriste second de ces verbes, qui a, comme l'aoriste 1", un 
sens transitif, est usité à tous ses modes. 

REMARQUE II. - Le parfait 2 ne se rencontre que dans 
r-ar11-p..t. Sa formation est la même que celle du parfait second 
dans les verbes en w (§ 105, p. 156). 

REMARQUE III. - Au parfait actif, la voyelle du radical 
est allongée: é:-a-.-1)-x.o:, ~i-~w-x.o:. Les verbes à radical ter­
min~ par un é changent cette voyelle en la diphtongue Et 
au parfait actif, moyen et passif. Ex. : -.i-OH-x.e~., El-x.e~., -.i­
On-p.o:.t, fl-p.o:t. 

Les voyelles e1. et o restent brèves au parfait moyen et 
passif. Ex.: Ë- GTCI.-p.CI.t, ai-ùo-p.cr.t . 

La voyelle f reste également brève au futur et à l'aoriste 
passif, excepté ï·flp.t, anr. pass. E'iO·flv. 

REMARQUE IV.- A l'infinitif aoriste 2 actif, la voyelle du 
radical est toujours allongée. Ex. : v-.~-vo:t, 0Et-vo:t, Soü-vo:t. 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE 

Comme ~u moyen. Comme au moyen. Comme au ~oyen. 
- - -
- - -

ôo6·1)ao-t- p.'IJV. ôoO~ae-a6cxt . Ôo61)CO-,tJ.E'IOÇ 1 1) 1 ov. 
Ôo0E-l'I)-V. Ôo0~-vcxt. ôoOdç, OEi ccx, Oiv. 

. { 
ôo--rOç, ~. ov . 

. . . . . 
ôo-·rÉo;, ex , ov. 

DEUXIÈME CLASSE. 

VEIŒF.S EN !Ill QUI ONT UN SUFFIXE. 

§ 142. Il y a pour les verbes en p.t deux suffixes :le suffixe 

vu et le suffixe v·" (vrx au moyen et au passif). 
Le moins usilé des deux est le suffixe v'fl, qui forme des verbes 

usités seulement au présent de l'indicatif et en poésie. Ex.: 

&i.p.-v'fl·p.r, 

rrip·v'f)-p.r, 

cr%i~·va-p.cn , 

xphp.- Y'fl ·p.r, 

p.dp-vet.-p.al ' 
rriÀ-va-p.ct.!~ 

xip-va- 1'·"-l, 
rr{-r-v'fl-p.l , 

je domple. 
Je vends. 
je suis dispersé. 
je suspends. 
je combats. 
j'approche; 
je suis mêlé. 
j' élends. 

Au contraire, le suffixe vu (qui devient vw quand le radical 
verbal est terminé par une voyelle), forme un grand nombre 
de verbes qui se conjuguent comme ~E(x.-v:J-p.t. 

Tous les temps de ces verbes se conjuguent comme les ver­
de:s en w, sauf le présent et l'imparfait; encore .le st~bjonctif 
et l'optatif suivent-ils cette conjugaison. Ex. : 

~E(ï'. -vu·!J-t, Je nwntr~ (1·adical 'llerbal, Si~~). 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. 

Je montre. 

S. ôdx-vu-p.t, 
ÔEÎx-vu-ç, . , 
ou x-vu-at, 

P. ôdx-vu-p.tv, 
ôdx-w-n, 
ôux-vU-Clat 1COIIIr.O'Etx·-,ii·at, 

D. 
~!~X-VU-'t'OV1 
OE!X-W-TOV. 

~ S. È-ot:x-vv-v, i-Odx-vu-ç, 
~ l-ôt(x-vu. - Pl. l-Otix-vu-p.tv, 
~ l-odx-vu-•t, i-Odx-vu-GClV. 
"' ~ . D. È-otCx-vlr'tov, l-ôux-v~v. 

FUTUR. 

AORISTE, 

PARFAIT. 

PL. -Q.-PAnF. 

ôd~w. 
l-ôttÇCil. ., . 
OE-~HY.Cl• 
y ... "' 1 E-OE-OE!!.El-V, 

Je montre pom· moi, 
ou je me montre. 

s. otfx-vu-p.Clt, 
ôtfx-vu-aClt, 
OE lx-vu--:a t, 

P. Ôttx-vu-p.tO(l, 
~t~x-vu-c;Ot, 
OEI%-Vu-V';"Cil!, 

D. ~·~.x-vu-p.tO~v, 
~t~x-vu-aOov, 
ott%-vu-aOov. 

Montre. 

ôd)(vu, 
Ôtt%VU--rw, 

. ' 
OElXYU-~E l . , 
~Et%W-';"WGCilV, 

OU. âtt'l.vV-vrô.J~, 
ÔELX.\11.1-TOV, . ' OEIXVU-TWV, 

Ôti~o-v 
èiôttz. t ( l7·ès 1'a1·e). 

.i'llont•·e pour toi, 
ou montre-toi. 

0EÎXVll-ao, 
Ô~ txvU-aOw, 

• ' 0 
~ElXV~-cr E, 

OHxw.-ao(l;,aClv, 
ou o•t)(Vu-aOwv, 

~dxv~-aOov, 
Ottxvu-aOtov. 

l .II J'.\iWAIT. È-ot•x-vu-p.i1v, i-odx-vu-ao, etc. 

FuTuR. 

AonJSTt:. 
PAJU'AIT. 

PL.-Q.-P .A RF. 

od~o-p.(ll. 
' ... ,., E-DE!ÇGC-p.71 V, 
ôi-ôEty-(J.at. 
È~t-ôdy-p.·l)v. 

oEiÇa-1. 
ÔÉÔtt~O. 

143. I. VOIX 

SUBJONCTIF. 

Que je montre. 

Ôttxv~-w, 
ottxvv-n-ç, 
Bttxv6-n, 
• 1 
OElX.\IU-ltJ -fJ.~V, 

ôttY.vu-·~-.. , 
ÔstxvO-Wcrt, 

OEIXV~-i'j-';"OV' 
G:.txvû-r.--rov. 

ôd~w. 
Btôtiz.w. 

§ ·14-i. II. VOIX 

Que je montre 
pour moi, ou 
qne je me 
rlwntre. 

Ôtt%v~-w-p.a:t, . , 
ottxvu-n, 
O!txvû- ·r1--rat, 
ôttxvu-C:J-p.tea:, 
Oux.vû--r,-aOt, 
0:. tX'IU-w-'ITCLt 

1 

Ôe•xvu-t~l-p.tOov, 
o.:txvu-·~-a6ov, 
Ô~ tY..'IÛ-·t1-u0ov . 

ôd~(IJ-p.(ll. 

Ôtôtty-p.Évoç ;t, 
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-~--------~-----,--------~ 
OPTA TIF. INFINITIF. r' PARTICIPE. 

-------- ------· -------
Que je montrasse, 

ou puissé-je montrer ! 

/ Sw<.vu-o- t-p.t , 
. Sw .. vu- o- t- ; , 

ÔEtxvU- o- t
1 

' 1 OE\XVU-0-t-p. ~v, 

Se txv~-o-t--re , 
Sw<.vu-o-t-~v, 

Oftx.vû -o-t-~ov , 
Setxvu-o- 1- n 1v. 

' ,, oet;o-t-p. t. 
ôe1Çcx-t-p.t. 
ôeôe1 :zo-t-p.t. 

Montrer. 

' 1 OEt i<VU-'IOtt. 

ôe1Çe-tv . 
ôe'iÇrx- t . 
OEOEt A É-V'XI . 

Montrant. 

1\I. ô~:txvuc;, 
OE.txvUv-r- oc;, 

F. ôuxvùccc, 
' 1 ~1: 1XV~v"IJÇ 1 

N. oux~uv , 
' 1 OE IX'IUV't- OÇ. 

. ,. 
OEIÇltJV! 0UviX1 OV, 
ôeiÇ~Xç1 'Xcra , rxv . 
Ôeoe •;t.~Jç, uirx , 6c;. 

===========-=========================== 
MOYENNE. 

1 Que je montrasse pour 
moi, que Je me mon­
trasse , ou poissé - j e 
montrer pour moi, me 
montrer ! 

OWtVU- o- 1-p.'I}V 1 

Ôe lXvu-o- t- o, 
' ' oe tx.vu- o- t- "to1 
Ôetxvu- o- 1-p.eOa , 
Ôe txvu- o-t-vOe, . ' O!tXVU- O- t- 'l'tO 1 

Ôw<•u- o-1-p.eOov, 
~W<. vu-o-~-çOov 1 

OEtXVU-0-t-çO·~v . 

l\lontrcr pour soi, 
ou se montrer. 

ôdxw-aO rx1. 

Montrant pour soi, 
ott se montrant. 

1\1. ÔetxvU- f-1-EVOÇ 1 

OEtxvu-fJ.fvou, 
F. ~ElK\IU-!J.~V"ft, 

~ElX'tr~-}L~V71Ç, 

N. OôtXVU- !J.EVOV ' 
Ôetxw - p.ivou. 

-~----------------~------------~----------------

ÔEtÇo .. (-(./."I}V0 

OetÇa.-(-~·'1v . 
ôeôety-p.Évoç ef"l)v . 

1 

ôdÇe-vOo:t . 
ôdÇa- a6rx t. 

ôeôe'ix.-Oat. 

1 
OEI~?-fJ.EVOç, -~ . 0 '1, 

Oët;a-1J.EV ~Ç, "IJ , OV . 
ôeoety- p.Évoc;, "IJ, o·, 



19! CONffiGAISON EN l\11. § 14.o. III, VOIX 

i 1 
INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PIIÉSllNT. Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyen. 
h!P.\1\FAIT, -
PAl\HlT. - - -
PL.-Q.-PAnr. -
FuTun. ÔEtx-O~ao-p.cxt . 
Aomsn:. l-ôdx-a11-v. 
FuT. ANT. ÔE-ôdÇo-p.cu, 

ôdx. 61')-'tl, ôux.Ow. 

ADJECTIFS "V.El\llAUX, •••.• 

Conjuguez sur ~dx.vup.~ : 

ciy-vu-p.~' je romps ; fut. at;w, par(. 2 ë-ay-a) aoriste 2 pass. 
l-rîy-'flv. 

Etpy-vu-p.t, .i' écarte; fut. EÏp~w. 

Ëv-vu-p.~,je revêts (pour Ëa-vu-p.t); usité seulement dans les com­
posés, ainsi au fut . ci.p.qnw (pour ci.p.qn7Éaw, àp.qaÉw ), au fut. moy. 
. , f ' , ayqn-Ec;op.cn, au par . mo;r. ·llp.cpt-ea-p.C<t, 

~Euy-vu-1'·'' j'unis; fut. ~Eu~w, aor. 2 pass. È-~uy-·IJv, par(. pass. 
l-~wy-v.o:t. 

~w-vvt~-p.~, j'entoure; fut. ~waw, par{. pass. Ë-~w-c;p.cct . 

M~a-vvu-p.t, je mélange; fut. x.çpa-aw, aor. pas~. È-x.Epa-a67lv, 
par(. >'-É-l'-pC<-f!.CH. 

x.opÉ-vvu-1'·', je rassasie; aor. È-x.ope-(j~' a or. pass. È-x.opÉ-c;6·/jv, 
t'ar(. x.e-x.ope-ap.o:t. 

x.-rt-vvu-p.t, je tue ; usité seulement à l'indicatif présenl. 

x.pep.r.t-vvu-p.~, je suspends; fut . x.pep.w (p. x.pçp.ct-c;w ) , aor. pass, 
i. x.p€p.a-c;O·/jv . 

p.l:r-vu-p.t,je mêle; fut. p.t~w, aor. 2 pa!s. i-p.(y-·l)v . 

oi.y-vu-p.t, fou v re; fut. orÇw, aor. É<r~!X, par(. pass. É<:>yp.a~. 

?À-ÀU-IJ.I (pour OÀ-'IU-p.t)Jje perds; fut . olw (pour à),-Éc;w ,(>),Éw ),ao 1'. 
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OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

' 
Comme au moyen. Comme au moyen. Comme au moyeu. 

- -
-

Ô•t)'. ft~ao-(-v-Y)v. 
aEt:<_OE-(·1]-V. 

ôttzOY,a<-a6tu. 
ôetzO~-vcu . 

Oft;(01J<r0-!J.!VOÇ, 1), ov. 
ôttzOdç, OûaiX, O{v • 

• • • • • • •• • • • ••• • • • • •• • • • • ... • < ••• •• •••••• ! Ô!tX-'t6c;, ~' ôv. 
ou x--rioç, ex, ov. 

wÀ-ecra, par{. 1 cr àÀ-wÀ-e.-x.cc, par(. 2 oÀ-wÀ-a, fut. moy. oÀ-oüp.c:u, 
aor. 2 moy. wÀ-op."Jlv. 

op.-Yu-p.t 1 je jure ," (llt . op.oûp.ct.! (p. op.-Ô~~Op.G!:!), par(. op.-wp.-o-xa. 
-Pour le futur 2 àp.oûp.at , voy. § 97, p. 145 ; § 101 , p . 153. 

op-'10-f'-~, je lance; f . op-aw, par(. 2 op-wp-cx. 
-rre-.tl.- wu-f'.L, j 13 clép laie; {ut. -rr<-.i- crw 1 él.O?". pass. É--rr<-.oc-GO·flv. 
-rr·hy-w-p.t, je fiche; fut . -rr·hÇw, ]Ja1·{. 2 -rr€--rr·fly- a, ao1·. 2 pas s. 

E-ï.r:l..y-~flv, 

p·hy- 'iU- (1.\, je romps; fut . p·hÇw, pa1·{. 2 Ëp- p·fly- a et Ëp-pwy- a, 
aor. 2 pass. ip- ptl.y- ·flv, fLLt. 2 pass. pay--hGop.at. 

pw- vvu- p.t, je [01·ti(ie; fut . pw- Gw, aoL pass. Ép- pw-GO·flv, pm·f. 
rp-pc.,l-1J.a~ . 

Gbi- 'I'IU-(J.\
1 

j'éteinS i {ut. Gb€-GCiJ 1 a01'. 2 Ë- Gb"f)- '1 1 par{. r - GbE.­

X.a1 sens transitif et Ë- Gb"f)-x.a, sens intransit·if, aor. pass. i­
uGi-vO·flv, paT{. Ë- Gbe-crp.at. 

a-rop-w-p.t ou cr-ropÉ-vw-p.t, fétends; fut. aTopi~ (pour <rTO~fv(JJ), 

par(. pass. i-o·-rope-crp.at. 

c;-rpw-vvu·f'·'' (comme a-ropévwp.t); fut. c;-rpw-crw, a or. po.ss. È-cr-rpw­

OYIV, par(. Ë-cr-rpw-p.at. 

tpprl:y-vup.~, je clos; rut. 'flptX~CiJ. 

)'.Rw-vvu-p.t, je colore; fut. ;t_pw-crw, aor. pan. l--y_pW-~v; parf 
x.i-x_pto>-ap.tu. · 
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REMARQUES. 

§ 1 fi6. REMARQUE I.- Plusieurs des verbes qui ont le suf­
fixe w se conjuguent à la fois d'après la conjugaison en w et 
d'après la conjugaison en v-~· Ex. : ~oCx:·JUv-~ et ~w<.vuw, ~Eiï'vut et 
~ELX.VU 1 È~ELï''\IU0'\1 et È~ELï''\IU'\1 1 etc. -

REMARQUE II.- De ces verbes, le seul qui ait un aoriste 
second à la voix active est crb€-wu-v.~,p éteins. Cet aoriste (r-cr~·.,-v) 
a un sens intransiLif: je m'éteignis. Il garde l''Yl à toutes les 
personnes, comme Ëcr-rflv, je m.e tins clebout. 

TROISIÈME CLASSE. 

VERBES EN MI 8ANS SUFFIXE NI REDOUllLEMENT. 

§ i47. A cette classe appartiennent : 

1 • Le verbe ~Lv.l, je suis (§ 10, p. 91 ), dont le radical verbal 
est ÈG (iG--rt, ia ·v-iv; icr-Ti, etc.). 

2" le verbe ~rv-~, je vais, dont le radical es.t .t, et qui n'a que 
Jes temps et les modes suivants : -

INDICATIF. JMPE!1. 

1 s. d-fl-'• 
tT, ou cT, t-Ot , 

::: 
::> .. 
::> 

"' "' f'l i ... .. 

Ï--rw, 

. t--rwuc.cv, 

SUBJ. 

. 
l-W-fEVl 

t->1-Te, . 
t-Cù-at, 

• OP~AT~F.. I.I~FIN. 
t-o-t-ru,all.c-o-tr,-v. t-&-~cu. . . . 
( o-l.-Ç ,ull. t-o-u,eç l 

t-o-t, att.i.-o-l"11, 

t-O-L-fl-EV, 
t-o-t--rt, . t-o-t-tv, 

fil 
~ 

on i-O·"'T(AJV, 
D. 

l-rov, 
l-T0\1. 

.. (-YJ-t"OV, f-O-L-TOV, 

l->7-Tov. i-o-&--rnv. 

PART. 

<-ono,, 
i-ova«, 
1-ovCTl'l>, 
1-ov, 
1-0~TO,, 
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REMAnQuE. On voit que ce verbe ajoute un ode liaison, 1° au 
subjortclif ct au participe, comme eip.l, je suü (Voy. p. 94); 2° à 
l'oplatif, comme ~Eii'..vvp.c (Voy. p. 19 1). 

3o Le verbe ~j>'ll-p.(, je dis (radical cpix, en latin (ari), q_ui n'est 
usité qu'aux temps et aux modes suivants 

INDICATIF. IMPÉR. SUBJ. OPTATlF. INFIN. PAR TIC. 

1 
' cpr,-p.t' cpW, cpoc-(1)-v, <f'cl-YIXl. <p&-ç, 

' c;-.X-Ot, 9'!i-ç, cpcc- l-r,-ç, qlcc-vToç, cp·r,- c;, 
cp·l]-cri, ' cp'ij , ' <p&-aoc, <f'IX--'t~l, cp1X-l7j, 

~ ~cx-p.~v, <pW- p.Ev, cpoc-t-p.EY l cp.X-cr-l)ç, z 
"' epee-TÉ, 

1 
cp~-n, cpoc-t-To1 cp.X-v, Vl 'f'IX-TE, .... 

0: ' cpa-Twaciv 1 cpW.;..at, qïcx-l-e.v, cpcx-vTOç. .. :poe- at, 

~a--rôv, ' <p'ii---tov, 1 <f1X-'tOV1 
<pa- t 1)-'tOV, 

1 

91X-TOv . cru:X--rwv . 
1 

cp'ij--rov. cpct-l~-t7j'J. 

l 
------------------------------------------~ 

AoRISTE 1. !Nore. i-<:-7J-aoc, _i-:p·r,-acc-ç, l -:p·r,-at. (Pas d'impératif.) 
SUBJ. cp~aw, 'l'~a·!)-.;, 9~a"!), etc. 

I MPARFAIT Olt AORISTE 2, É-:f'1)-Vr É-<p·r,-ç Olt ~-cp·l)-aOct, i-91), l-cpllt-p.~v, 

l - :r-cc-n, É- :pct-acxv, etc. 

VOIX M OYENNE (uJilio Jculement en poésie) . 

AORISTE 2. 

(N'a ni sub­
j onctif , m 
optatif.) 

INDICAT IF, È-:;>a- p.·l)v, Écpct-ao, É-cpot-tO, etC . 

hiPIÎRATIF. cpcf-o 1 cpa-a0w1 etc. 
INFINITIF. <pc:l-a6oct. 
pA 1\TlClw:J, :p.X-p.oVOÇ, <pct-p.ÉV'I) l cpc:l-p.EVOV o 

4• Le verbe poéliq.ue: >i-p.i, je dis (e!l .latin aïo), usité seulement à la 
t •• et à la 3• pers. du prés, de l'indic. et à l'imparfait ;j-v, ~' estsynpnymede 

i-tp-rrv, l-tpTJ- >, t'-f'll (V. fnp.i). 
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§ 1.48· A cetle classe appartiennent encore: 

t• Le verbe impersonnel x_p-h, il faut (radical verbal XPrJ. ou 
'X.Pl), usité seulement à l'indicatif et aux formes suivantes ; 

' •1 

·.·; 

Subjonctif présent, x_p~, 
Optatif . xpE-(.,, 
Infinitif · xp·~-vcu, 

Participe y_p!·wv (est à la fois neutre et indé-
clinable), 

lm[)(U-fait i-ziii-v, et, sans augment, xi ii-v, 
Futur y_p·~-aet. 

2" Quelques verbes usités seulement à la voix moyenne, 
avec quelques formes des verbes en li-Cil, à savoir : 

ciya-tLGtt, j'admire; fut . liyci-ao!LIXt, aor. ~ya;-act !L'I'I'Y et -tiyci-a6')')'1~ 

~uviX·!Lcu, je peux; imparf. i-~uvct-tL'I'IV, {l!l· ~uv·~-ao!LIXt, ao;>, 
i-~uv;f-6"1iv et i-~l)Vct-a&r,v , par[. ~E-~UV"Ji-tLIXt. 

è'!rtûTIXf'.IXt, je SfllS (verbe CO ID pOsé de la prépositiOn È'lrt et du 
verbe inusité tG'Il!Lt, avec insêrtion d'un -r); imparf. -ti7rtGT~-!L'1lv, 
{Ut, Ï7rl<rT'I\-GOp.!!t 1 aOf • .,.j'lt'I<!T'~-6·/l-'1. 

. _lpa.-tLr;.t; faime (poét~que); aor. ·~poc-aO·rr., . 

·hp.cxt, je suis assis (radical '1lG, de la r:lcine l~, d'où vient le 
substantif Ë~pcx et le verbe Ë~o!Lett, pour l~-tO(Dn) ; verbe usit6 
seulement au parfait, et conjugué de la manière suivante : 

Indicatif. '1\p.cxt (pour . ·f.a-p.!'n ), ·~·GIXL (pour ·ha-acxt ), ·ha-Tcxt, 
·~·tLE61X (pour 'ila-p.eOa;) , ·ha-Oe, ·h-vTat (pour 
·ha-vTIXt), ·~-11-eOov, ·~-a6ov, 11-aOov. 

Irnpérat. ·~-ail, -~-aOCil, etc. 
Infinitif ·h-aOat. 

·l Parlicip. 'il-!L!vo~. 

' Le plus-que-parfait sert d'imparfait: -~-p:fiv, ·~-ao , -~a--ro, etc . 
. Dans le CO~pos~ x.a0·fi~.IXL 1 le ~ du radical disparaît à la 3e per­
sonne du smguher, x.'XO·fl-ro:t, Ed.O'Il ... o. Ce verbe fait, l'infinitif 
xa.O'ii~o:t, au subjonctif, x.oc0w!LIXL 1 à l'optatif, x.a;OoCp.'llv, et à l'im~ 
parfait, Îll.aO-h!L'IlV. 
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xeï-p.rJ.~,je suis dtendt'; usité seulement aux temps et aux modes 
.suivants ; 

INDICAT. 11\IPÉRAT. SUDJ. OPTATIF. INFIN. PAR TIC. 

-1 ,.,_,.,, 1 

.xe-o-(-1-l'I)V, x~r-aOcCI. xr~-p.tvo;, x~-lll-p.tu, 

Xt~-GClt, xe'i-ao, xÉ-n, xl-o-c-o, xec-p.ivov, 
XEt-TClt, xd-aOw, xl-'lj-TŒt, XÉ-0-L-'tO, 

~ XEt-p.tOa, xr-w-p.eOcr xe-o-Î-p.eOcr, :r.tt-(1-i >n, 
1'1 x~ t-ao!;, XEt-aOe, xi~Y1-a6e, xÉ-o-t-aOe, "-" -[-Li>'l>' "' . .., 
"l XEÏ-VTŒt

1 
Xft-G0!1JGŒY, 

1 1 ... Xt-<ù-VTCltJ X~-0-t-VTO, 

xd-p.tOov, x~-o-(-p.eOov, Y.f~-p.E"Jf'J"J, 

xeï-aOov, xe'i-aOov, xl-71-aOov , xÉ-o-t-aOov, Y.u-p.i·Jov. 

xei-aCov . xd-aOwv. xÉ-'1}-aOov. XE-O-(-a07}V, 

hirARFAIT. i-xd-p.YJ"J , Ê-xt.t-uo, Ë· xu·-ro, eLc . 
F UTUR. u i ·ao-fLc<t , :r. ri-a-~, xti-a-<-T<X t, \:J lC. 

T ABLEAUX SYNOPTIQUES DES CONJUGAISONS 

ET OB SERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

FORM ANT Ull 

R~SUM~ DE LA CO NJUGAISON GRECQUE 

QueJie que soit la variété de la conjugaison grecque, on a pu voir que cette 
conjugaison peut se ra1uenor à un petit nombre de règles générales, et que les 
irrégularités sont presque toujours plus apparentes que réelles. 

Pour rendre plus frappante l'unité de la conjuga ison grecque, el pour faire 
que ses règles deviennent sensibles à l'esprit comme aux yeux, nous les résu­
mons ici sous forme de tableaux synoptiques. Nous y confondons les conju­
gaisons en w et en fLt, parce qu'il n'y a entre elles de différences réelles qu'au 
présent: l' imparfait de la conjugaison en fLt esl en général inusité. 

I. Les deux premiers tabileaux (Tabl~aux des temps) permettront de se rendre 
compte des temps aux trois voix. On y verra rappelées les variétés que peul 
présenter le radical verbal, el les différentes combinaisons que peut produir e 
la jonction de ce radical avec les caractéristiques des temps, jonction d'où ré­
sultent les radica11x de lemps. 

Le seconù tableau montrera, sous forme encore plus synthétique que le pre­
mier, les. divers éléments dont se composent les verbes grecs. 

Il. Viendront ensuite deux autres tableaux: 1° Tableau des caractéristique~ 
ri c modes a.ux trois voix ; 2° Tableau des désinences aug; trois t!OÎx. 



lUS f\-eSUMt DE. LA 

I. PREMIER TABLEAU DES 

Tous les verbes, soit de la conjugaison en w, soit de la conjugaison en 1-u, p~uvent 
du radical verbal que viennent les combinaisons différente! 

RADICAL 

VERBAL· 

1" Rad. en ~et u, 
(Verues en wpur.) 

Ex. lu 

~ 2• Rad. en «, t, o. 
1 = f. Conjug. tn cw . 
a(Verucscuntractes.) 

.Ex. T<pp. 

p•lr 

ô 'llo 

J. (Qel'luos Terues en 
Çw et oow.) 

1flot 

=2. Conj~. en l''· 

Ex.""'""' 

lo 

RADICAUX 

(Pour plus de clarté, les désinences de l 'indicatif sont, 

PRÉSENT 
FUTUR 1 FUTUR 2 

BT IMPAnFAIT 

des trois "oix. 
actif et moy CA. actif et moyen~ 

l~w, hio-,U.«t 
i-luo-.., l-j·"o-p.-ç». 

pliw, '(IÏo-p.«t 
c"-?u<>->, i·rtuO-p.ll• 

).~ ... 
l<lo;o,"'"'' J m~qne 

a.(-:-cp.aw) T<p.&l 
(i--:-cp.o:e>-v) i-:-ip.w> . 

(J>d.iw) 'f'j.t;; 
(l-pii.<<>->) èpiJ.w, 

(à..,)ciw) o'1J.w 
(l-o'>iloo-•) lO>jJ.ow 

.o:tp:~at» 

np.>ioo-p.«< 
f t.t.i,cw 
;; rJ.-r,ao-p.rxt 
o'YJJ.6Ja(JJ 
o".,).Wao-p.«.c 

71:J.tiooo-,u.cc:• rrH.ao-,u.«< 

manqoe 

b.nlotoo011 nlciow, ~t 
«~«7x~Ç6J, ~~«rx~ac.J 

«~«ï.coé~o-,u.:.c.t èt,..,tt:yxr:ù;o-p.r.x.t m:~nquc 
.~ ... oC.:.~o-11-"'t owaw, 

. ' .... ~,..., 
=ÏaTYJ-p&1 ia-:«.-pa.' a-:-T,.af~J. 

' Ti/hj-~,, -:-é8c-p.«• 

r'1-p.•, fr-p.«< 

a-ri,ao-p.xt 
6>iow 
OYjoo-p.«• 
}iaw 
Y;~G;-fl.Ct.L 

O,~c,rp.,, itOo-p.r:x.t à6Ja6J 
Ô6Jao-p.a.t 

manqup 

manque 

FUTUR 1 FUTUR 2 

pm ir. pcsssir. 

} manque 

r"l~ O>juo-p.ct.< 

~'1lcuO>jao-t'"'' 

n:)«al}rjao-p.«t 

U"«(X«G0~G0·1 
1'-""1 

.awO>iao-p.«t } 

1 

manque 

manque 

manqno 

manque 
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TEMPS AUX TROIS VOIX. 

se ranget' dans six classes que distingue leur radical vel'bal. C'est de la différence 
que pl'ésente la formation des temps. 

r 
DE TE!UPS. 

dons cc tableau, ajoutées aux radicaux de• ternp•; mais elle• en •ont •épnrées par nn trait.) 

AORISTE 1 
AOR. 2 AORISTE 1 AORISTE 2 

PARFAIT PARFAIT PARFAIT 
FUTUR 

::ICt if 
t t el tt 

o.cti( et moyen. passif. passir. 
p.-Q.-PARF. 1· P. -Q.-P. 2 P.- Q.-PARFAIT 

A.NTÉRIRUR. ct moyen. actif. actif. moy. t t pws.s . 

--- ----

i"-l uatX t-lûO~-• ÀÛIJX!X ln~!'«• ltlûa<>-}'«< 
l - l ua<i-}'YJ> l -l.J.<ixe<-v i-ÀÛti-}'YJV 

i-]'IJ-)' È-J'OYJ-Y 1t'lJ'UXIX (rré'l'va) 
l-;rcrnixt t-v 

- - - ---- --- -

t-Tt}'YJO!X 1-T<}'>iOYJ-v TtT(fL"t1 XO'. Tt.T{p.:YJ-p.'Xt -rcnp.'ifrro-fLIXt 
l -T<}'YJa«-}'YJV è-TlZ'nfL"/fY.t:t-Y È-T<T<}'>f-}'YJV 
È-J'ÎÀYJOC< 

mnnquc i-J'<l>fOYJ-V manque 'il' ! J> O.l?%1X manque 1!lJ'ÎJ.YJ-}'C<< 7l"<j><l >ia<>-}'C<< 
t-t)·"'~""--~''~" t-nt:~t).~xtt->' •-·"rJ.>i-}'YJ, 
l - >jlc.Ja«. l-tSYJJ.WOYJ-• ~E~)j).~XC( tSe >fJ.w-J'e<< àt:~TJ'J.~ao-p~c 
1:- 0YJl Cola cX- }'YJ> i-o to ijÀWx«-v l-â<àYJl ri>-J'YJ> 

l-rrlrxa«, 1-rrlci.aOYJ-> rrirrJ.ocxc:c n h rlrx-a}'tx.< 
l rrl e<ali-}'Yj> l-;urrl!X-cp.~·~ 

~ vc.êtxo::ao::, 
manque ~~et..rxiaO'IJ-" ma_nque manque manque ~:.ocX.fx«-a }J.(X.t manqne -IJ>«(X«.ali-}'YJ , -~j ,urxci.- ~I'"T/, 

i 'ac.Jact., l -awOYI-v 
aiaCA~xoc 

aiafù-ap.cu 
l:awo<i-1' ~ " i - ota0>-0}'"T/> 

l'-aT"YJCOC Ë-a-r.,-~ faTY/XIX iaToc-p..at 
1 

È-nci.OYI-V 
t-OT"T/OÔI.-}'"T/> iaT>ix«-• i a7i -p.YJ 'J 
{-fJ"T/XtX t -OYI-V E-Tl 0YJ-V TiiJttXJX :tO~ c-P;rx c. 
1:-0YI"'<i-p."T/v /:-fJi -}'"T/V t-Te0e txe,-ll l-7~0et-p.YJ~ manque 

lÏxrx >)v t:f8"i-V 
manque c(x« manqub ,r.l'"'' 

i)xôr.-p."T/> ei.-p.YJ ll ti.xct-ll eÏ.-p.YJ~ 
i'-àW).C( i."-o'w·Y t-ôoO~-· cSiô~x« àeàrrp.!J.t 
/:-dCoJXÔf.- }'"T/> t-àô-}'"T/V i-ô~ôc.dx4,-'il ~-àeàô-p.YI'J 

------· --- ---- ----

Ï 7!À<-{«. manque i-nlix. e"TI-v i-nl<i•YJ-• nirrltxrx manque 1ri ;r l cy-p.rx.t rrmli{<>-1'"'' 
l-rrlcÇ<i-p.YI• t - ;u-;rl txcc-11 l-rr<rrliri'YI" 

l 
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RADICAUX 

RADICAL 
(Pour plus de clarté, les désinences de l'indicatif 

PRÉSENT FUTUR 1 FUTUR 2 FUTUR 1 FUTUR 2 
VERBAL. ET IMPARFAIT 

des troia ~ois. 
actif et moyeu. actiC et moyeo. passif. pu3if. 

4• Rad, à labiale, 

u. Tf17r o::pim,, -rpi1Co-p.cc.• -rpi'fw "'P''?6>i"o-p.cc.• -rpcc.;r>foo-p.cc.t 
i'--rprrro-:~, o::piy,o-p.cc.t 

manque 

hpt1rli-f'71" 
(o::u;riw) o::u1rw -r:urr6>iCT<>-p.cc.• TUit'rjr;o-}ltxl Til li' 't'~iT-":"c.>, -r~rr-:o-p.v.t 

c"-.-V7r':'o-111 ":"UWtM (o::u;rio-p.cc.t) 
i-"':"'J7CT6-p:rp -rvfo-p.cc.• TV7COUJUX« . 

· ~·Rad à dentala, 

Ex. 'fruà 'f•riàw, 'f•rioo-p.cc.• 
i.'-ljltu~o-:~, 

i-'fruàd-p.'flv 

-!lttiarM 
~•r!oo-p.cc.t 

manque '/JtuCT6>ioo-p.cc.t manque 

e• Rad. i liquide, 
= l . Conjug. en w. 
(Verbes en lw, p.w, 

vw, pw.) 
Ex. «:rt•l «:r;iV.w, («ï;ÛtCoJ) V..y;tl6>iCTo-p.a< manqt~e 

èq(É).)o-p.cc.t «y;ûw 
T,~tcllo-v, (V..-r;ûio-,uat) 

i;{;tÀlfi-}L'IV «:r;ûoGp.e<t 
••,u Y1pCN, '.lép.t;-p.xc (np.iw) ><p.w vcp.r6flao-p.cc.t vcp.>iao-,ucc.• 

i-';t,o--;,, ( "'}Lto-p.u.t) 
l-><,ul>-p.71• manque n,uoG,ucc.• 

o;:cc.Q'IjCTI'>-}LCC.t Tl> .. -:-rL.'Jc.J1 Tr..i-,a-p.at (o::evtc ... ) o::rvw =nque 
e:-·n:c;.o-.,, (o::<viop.:u) 

t-·<et>b-p.71> TtvoUu.o:t 
p6tp , <f6<<pw, fO<ipr:-1'-"'-' (rr6•piw) pO~pw manqt~e p6rxp>iCT<>-}Let.t 

•-?6t:pr:-v, (?6<ptop.rx•) 
è-?Ottpl>-p.'flv 'i'6cpoGp.rxt 

=2 Conjug. en p.t, 
Es. ol ëUu-p.t (p. o>.-vu-,u•) ôUCT., 

Ô).~u-po.t 
O}L ë,uvu-p.t manque ô,uairp.rx• ( O!'t·o·i~oo:u t) (wl-'6-cr-O'I)v) 

REMARQUES SUR LES 
;} 1. II est indi>pens'aLle de sa rappeler qoe les verbes à suffixes n'ont cea suŒses qu'ou radical du préscal 

cl de l'imparf;Ùr, C'est oinsi que .nous venons de voir, 

1." c6té du présent TU7r·TOI les rormes ... ~y,w (p. TIÎ7r-aw) Ï-TV7ro-v, etc. {Iùld. verb. Tlllr) 

«tti).) . .., {pour «t~û-iCoJ) tt(;ûw, ;){lûxrx, etc, (Radical verbal «nù) 
T<lv01 ( - T<v-ïcu) o::~>w, etc. (Radical \'erhal 't'tv) 
vO•ipw { - ?0<p-!w) ?Otpw, etc, ( ?O<p). 

li. ~net comhinaisom de lettres prodlliteopar les •urfixes rendent le radicol v~rbal méconnJîssaL!e dans 

1 

1 

Il 



1! 

1 

i 
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. 
DE TEIII PS. (Suite) . 

sont, dans ce t•blcau, ajoutées aux radicaux de temps. 

1 
AORISTE PARFAIT 1 AORISTE 2 AORISTE 1 AORISTE 2 PARFAIT PARFAIT 

•• CL < L FUTUR 

~c:tif d woyen. acl. et moy. p11ssi f. pus if . 
P.- Q.·PARF. 1 p .-Q.-P. 2 P.-Q.·PARFAIT 

at:tif, A:N1 L.JEI.JR . 
moy. et pilss. 

---- ------ --- -

·-~p•{'et. t--:-parro-".1 l ·Tpi?O'f/·V l-~ptX'i'Cl?-V ·rl-cpCt.'fCt. -:-i-:p~1tY. orhpr.t:p.-p.r.<< 
i--cp<'fd-p."'• l-~p,mo 

u-cpd<fo-p.r.<< 

- p.YJ> 
i-Tc-rpCt.?t'-:~ l·Tt•prhut È·OCtTpo/.p.-p.YJ> 

i -oru'fet. i'-'t"Uii'O-t.l i-~u'f8'1-V l-TU'i'CYJ- > 
-v 

l·TIJ'frX-p."'V i-TU<TÔ-
TÙIJfCt. Tl-rU ir Cl. Thup.-p.<« 'C,T,;'fi>-p.et.< 

P."' ' 
1-':"enif'r t-11 l-T8tlÎ1U& f-T<r,;p.-p.l?> 

-v 

---- ----

~-'ftursrx, m anque l ·<fruaOYJ·• manque i,''fcux« roanqac i!<fturs-p.r.t:< manque 
t-<feuau-p.YJ v 

---- - ---

>Ïï'/«~Ct. ~ï'liJ.o., •• >indxcx nrttl-p.et.< 

>ln"Àii-p.YJ• >lïïO.xu-v >lït<).-p.YJ> 

Ï'Jttp.~ l·np.iOYJ·V 11t'JÉP,Y}XU. 'Jl'.li}J-YJ-p.ct.' 
i<~t:cp.&.-p.YJ ll 

manque 
l-nnp.i}xcc-Y manque t.-n'JljJ-"IÎ-p.YJ"J 

t."'Ttt'J~ 
manque m~nqae 

lnmx-p.'fJ• 
i-~d,O'fJ-V TiTV.X«. oriTu.-p.et.< 

l - T!t"c(XCl-)1 A-~t-cci.-p.'fJ• 

ËpO"P"' 
È'f0«pli-p.'1• 

manque i - '(Otip'fJ - > <'i'Ov.p-.et. 
t'j'Oci.pxtt-v l'i'8opet. 

ipOap-p.et.< 
l'fOtJ.[rp.'f/> 

c..1 ).ea« w).o-p."'• manque manque dlc.J~tXCt. olwlot monqnc mon que 
w),,aci.-p.l?> 
Wp.oae< dp.c.Jp.oxtx 

-
VERDES A .. 1 SUFFIXES 

quelques clnsscs <le verbes. Nous rnppollorons ces nl t6r~tions dans des Observation$ complémen­
taires (p. 203 et suiv.). Si l'on retranche du rndicnl du présent toutes ces altérations, <'es verbes, 
en nppnrence in·éguliers, rentrent tians les règles de formation dont on a des exemples nu ta.blea1: 
précMent , c'est-il-dire forment leurs temps selon que Jour rndioa.l vcrbnl appartient 11 l'uv~ des 
six clnsses déterminées plus hnut. 

N. B . Pour être plus complet, il fnudrait peulr<ltre indiquer une septième chtsse : Radical verbal 
terminé par rr. Mnis le nombre des verbes de cette espèce est très-restreint; et, ùnns ces verbes, le 
o sc c la:\nc;c cu : o :1 s'as; imile nvcc ln lettre suivante. Exemple : ElJL(, je •uis (pour La·JL<), lvvull-'• 

;, re•tts (pour Ë<r- W·JLL). 



202 aesuMe DE LA 

I bis. SECOND TABLEAU DES TEMPS. 

1 TEMPS. 

1 
AUGMENT 

et 
REDODDLEnNT, 

Présent ac\tf • • • • qqfois un re­
<,loublement 

en '-

- moy. et pass. • id. • 

Imparfait actif. . augment ( •) et 
. qqfois rcùou­
blement en '· 

- moy. et pas•. 

Fntur 1 actif •• 

moyen. 

id • • . 

paS>H •. .•• • . •. •. 

Futur 1 actif ••• , 

moyen .. 

passif. - . .• •• 

A.ori..te 1 actif. 3ngment (•)· • 

moyen •.• . .• id • .•. 

p:o.ssil. • •••• id. . • . 

A.oriata ! actif. . • • • • Id. • . • 

moyen . ••.•• id •• .. 

passif. . .•• id •••• 

Pu fait 1 actif. . <edoub!. en •· . 

- moy. et pass • •• •. id . • • • 

Parlait t (actif). • . • , . id. • .. 

Pl.·q.-parl. t act . 3o~ment (•) et 
redonb!. en , , 

- moy. et pass •• •• • id • •. • 

Pl.-q.-p. ! (act.) • . ••• id • • • • 

Futnr a.nt,rieur • . redoubl. en •· • 

! 
RADICAL. SUF~XES.I Garacl!~~tiques 

TEMPS. 

5 
DESINf NCE 

d,• la 
rro PERSONNE 

EXEMPLES 

suffixes ~. •• dans les vet·· 
w, n, n, œY, bes dits verùes 
cra, "' n, etc. eu .. ). 

qqfois un des

1

1• ( seulement l'' ( •enlerncnt 1 2 3 4 6 
daos les \'er.: 1 'ï"w-a;c.-o-~c..,, 
hes dhs \er- 1 2 6 
bes en 1-'\)• u-OYj-~\ , 

• .. id. , . . . id. • l'œ•, 

id. • id. 

. • • id. • • • •• • id. . .,..,., . 
ao . • 

• oo • • . ~cu . 

· · • • • • • • eljeo. · 0 
• • • 

0 ~~~l 0 • o 0 • •• 

•• (contractè). 

•• (rou tracté). 

o 'ljCJO o • "'cu . 

• oa. •.. 

1 2 3 4 6 
yt- pw-ax· o-1-'a.l , 
1 2 3 4 G 

lyt-T"w-01C· o-v, 

2 3 ' 6 
lyt-y..w-cn.-o- l"''lV• 
2 ' li 4 

lv-aw1 011 ow. 
2 ' 6 

À\1 - oo-1-La.l , 
2 4 G 

GYj-a0-1'-a.t. 
2 4 G 

l.v-O')aO-I"'cu, 
2 4 6 

"';-o'ro·p..cu. 
'tlltC:_, , 

2 4 G 
't ln::-ou-~œl. 

~ 4 5 
·nn:-?jOO•ioL<Uo 
1 ~ 4 
t·À'.J • CJQ., 

1 2 4 
l·cr;"'l• O:Clo 
t 2 4 6 

• • • • • • • o CJtlo • o • • o • • l''l" 0 , , , , , , t•Àv-aœ-v-'l"• 
1 2 4 5 

• •• . • 0~. 

&-o~·oa.-v-"1"· 

1 2 ' 0 
• • • • •., • •• o ••• • &·Àu-6"-"'' 

o •• • • "'on o · Yo. 0 • 0 

1 ~ 4 6 
t·r.a.-e"'l-"· 
1 2 6 1 2 6 
''1?'l-"' ·-&lAM', 

1 2 6 
et &-À• '·o-v. 
1 2 G 

0 • • • •• • 0 • • 0 • •• • 14"1" ou O-IL'i•· . t·ra.1'-'l", 
1 !! 6 
t-8o-f4'i"' 

~ . ... • •• 0 • • 

1 2 G 
cl , -la.S-oi-L'l"'· 
1 2 4 G 
t-'tl.r::-'l·v. 
t 2 4 

l..t -ÀV·x.«, 
1 2 G 
':t-6 t h 1UI., 

1 2 6 
• ••• • ...... l .•• • • .. Àt -'l!Jj.loCll' 

1" • ••• • • 

1 2 tç 
": t-&u-v-« l. 
1 2 4 

': l""'t(Cr,"'(l, 

t 2 4 5 
U.t•À'J•&U-YJ 

1 3 4 6 
l·a-&n-Xtl·f, 
1 !! 3 

• • • • • • • • • •••• • •• • J.lo'l" •• . ••.• , ), t-lu-l'-'1"' 
1 2 6 

h:c·Ouï''l"· 
1 2 4 6 

0 llo 0 o o 0 o o 'l' ':, o o o o o o l1:t -"'tf!O!:.• • l• Yo 

1 2 ' 5 
• iL•' • • • , • •· 1 &.-lu-ao-i"&l. 



CONJUGAISON GRECQUE. 

NOTE SUR LE SECOND TABLEAU DES TEMPS. 

La première colonne donne tous los temps. Dans les cinq suivantes sont les cinq élé­
ments dont peut sc composer chaque temps au modo indicatif. Ln dernière contient dea 
exemples, au-dessus desquels des numéros indiquent chacun de. ces éléments. 

Dans ce Tableau, une colonne spéciale a été réservée nux sullixes et une autre b. la 
lettre de liaison o. En réalité, les sumxes sont des caractéristiques du présent et de l'im­
parfait ; mais ils ne sont propres qu'b. cer tains verbes. Les vrais caractérist iques de tern~s 
sont communes b. tous les verbes. Il faut noter d'ailleurs que ln lettre de liaison o ne se 
trouve guère que dans los verbes on w : les verbes en IJ.' ne J'ont pas au présent, ai oe 
n'est au subjonctif('n Ow, ta~w, eto.), mais ils l 'ont b. l'imparfait (t .. !6w, , l.o(oou,, etc.). 

Il. TABLEAU DES CARACTÉRISTIQUES DE l\IODES 

AUX TROIS VOlX. 

SUBJONCTIF ACTI F , l w, 'Il, (nllongemcnt de ln voyelle de l'indicatif.) 
MOYEN, P ASSIF. Ex. : ÀO-w·tJ.EV1 Àu- ·r,- -=t. 

OPTlllll .. , .. • , .. . 

INFUUTIF • ••••• •• • 

llrPÉRATil" •••• • •• • 

'• 

let, 

IL tous les optntifs qui ne sont pns spécifiés ci-dessous. 
Ex. : ).uo-<· fl.l, Àva o-<-tJ.<, ).uaa- <- tJ.<, '<pa-:to-•-tJ.', 

),uo-t- tJ.'I)V, ),UGO- L- tJ.'Il'• ).uaa-L- tJ.1jV1 '<pet-:tO- L· !J.Y,v . 

IL l'aoriste 1 actif, d'a"Près ln conjugaison éolienne. 
Ex. : ),ua t -<a. 

''~• nu présent et b. l'aoriste 2 actif des verbes en ~'-'• 
Ex. : ·nOt-tYj-'1, OE-(Yï- v, 

Et II. tous les aoristes moyens ou passifs, 
Ex . : 1v8e.- t.,-v, 'tV7ti~-Lli-" · 

.v, (pour tv), nu présent des verbes en w, nu futur actif 
de t OU!!. les verbes et Il l'aoriste 2 des verbes IL rn­
dien! terminé pnr une consonne (aoriste en o-v.) 

Ex . : Àvt-lv, Ol\at-<v, Àmt-iv. 

'• Il l'noriste l actif. 
Ex. : Àvaa-<, a-r;ja a-1. 

wx<, IL l'aoriste 2 actif des verbes IL rndicnl terminé par 
une voyelle, 
Ex. : a'<;j-va•, cpv-va<, 

.Au présent actif des verbes en ~'-'• 
E x. : .. ,ei-,a•, 

Et à ]'aoriste passif de tous les verbei, 
Ex . : ÀuO;j-va <, -rpan;j- va< .. 

a6a<, nu présent ct au futur ùu passif et du moyen, 
Ex. : Àut-Oa<, ),u0l\at-a6a<, 

Et à l'aoriste moyen, 
Ex. : ),uaci-Oa<, ytvi - a 6ai. 

les désinences. Voir le Ce mode se m~Lrque par 
Tableau du /)i3in•nce.. 
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HL TABLEAU DES DÉSINENCES. 

t o DÉSINENCES DE LA. ' 'OIX ACTn'E. 

DRSI~EliCES DES T(i:~PS PRiliCIPAUX 
ET DES MOUES l liDICATIP ET SUDJOliCTIP. 

SING. t re P~l\5, \ 

l' • •. pas de désinence, mais allongement 

Ex. : l.U·w. 

) 

de l'o tina! (verbes en ..,) , 

3o 

PLUL l" ,. 
3• 

Don 2• 
3• 

Sncc. ~e 

3• 
PLUR. 3• 
UOEL. 3' 

S!!IG. l" 
! • 

S• 
· rLua. l ' • 

i• 
3• 

DUEL. l" 
!• 
3• 

PEliS. 

---

! ' li' ' dans les vetbes en .,.,, 
Ex.: •l·y.l. 

l 
t• ,~, au présent des ''erbes en w, 

futur <le tous les verbes. 
Ex. : ).~,...,\ , 81.a&-v;. 

2' ~' au prêse11t des verbes en }A-t, 
palfait de tous les verbes . 
.El. : 'tl&,·ç. ).f).l.l)l.o.•ç. 

l 
t • ,, au présent ùcs \'Cr bes en lW' 

l 
{ 

fum r de tou> les verbes. 
Ex .. l Ut-,, &~,,_, .. 

!.' ot ou "~"' da_ns les v~rbes en f1'- • 
Ex. : 'tll1')·a~, la-'fl. 

3' •.• pas d~ désinence au p>rfait. 
E1. : l t).uxt. 

... fl'"· Ex. : l ilo-.,_, ... , 'tte, . .,.,., .. 
• •• u. . E~. : l.u,...,.,, 't llt-n. 

• , , 'tOY , 

'tDV. 
Ex . : ll..t·'to~, 'tl8t·'tn, 
Ex. : l~t-•o~, -;l&t-uv. 

DÉSINENCES PROPRES A 

l ' pas de désinences d ans les verbes co w, aux temps principaux. Ex. : lu•. 
!• e~ au prés. dc.s formes eu ·..,,, ct à l'aor. ! à rad. a voyelle. E x. : fv-h, !f0.-0\, ilv-t~. 
3• ... à l'aoriste t•r :.Lctif, t{ni change son a. eo o, Ex . : l.Voo-... 
•• 'tw • • • E:r. : l.ui.""'tw, l uaci·t ... 
• • 'ttoect'l OU 'r"tW'\1 , Ex. : l.UC'ci:- 'tw.aa.v, l.ucrci:· -..t wv. 
• • twv • • .Ex. : À.u(-tw.,, l '..lcrâ'"'I:W"f. 

~· DÉSINENCES DEL,\. VOIX I!IO'I"ENNE ET P ,l SSD1'1K 

Tl!l!PS PniNCIPAUX, TEMPS SECO~DAJn ES t:T OPTATif 

A L'i ~DICATIF ET AU St BJOliCTIP. (oo CSUJ•I~ l'D:~tri~le 1•4!fl1 q ui n 1,.:. d<J" IDc ueca des 
lemp.s ::ccondoirt..<~ \fe l'acllf). 

11ER S. 
-

-
-
--
---

..,. .. , • • Ex. : l.~o--.,. o.t, 't l9\ruu. 
cro.t, qui donne Jieu à une contraction à J'in· 

dicalif pr~seot des verbes en w et au 
futur de tous les verLe:'. E1.: -rt&t-oo.t, 
lil u-o«•, l~ (pour l"'·•«•), l.uO~o~. 

'tet. • • Ex. : l V&·'to.t, -; lG&.·•cu. 
}itto.. Ex. : lu; -p.,&œ, -; t&L-r'&&ll, 
cr8t •• Et. : )..j,.a-crSt, ·d~t cr8t . 
)l"':o.t . Ex. : li.o·G.,'tt.u, 'ti.Ot..,...'f«H. 
1.u8o~ Ex. : l~o··;u8ov , ·n0l-~.u8o-,. 
crOov. Ex.: l\.&·~r8o~ , ·d8t·cr8ov, 
.Sov. Ex. : lUt·oto.,, 'flk·oOov . 

}l"l''· . Es.: n ,J; . .,_.,.,.,, l";t& i"'~ll" • >.u -:. lrn ,'l . 
oo, qui doune ll l u â uue coul rJt!l on à 

l'imparf,u t et i l 'aor is tP. mo)en , e. t 
se sup pr i•uc à l'opt..1t•f. E x. : hll•­
cro, ll!r-crw (pour U.~ao...,c.); l~ot-o . 

'to • • • Ex. : ll·~ t·~o , h iOt ·• o. 
}it&o. . Ex. : il•JGï.~o. t6a., luOt-.,.,t"'. 
..e, . • Ex . : i.l Vt·oOt, h lOt-O'Ot. 
.. to •• l!:x. : n~o --, "':o, h iOt-v-to. 
.,.,eo .... Ex . : 0.'..1~·.,.t&o .. , è.-:- tOl~p.t??v. 
crOG~ . E1. : ll~t-o8ov, 1.-: iO,·oOo.,. 
o61jv . Ex.! l1.uL· • 6"l"' ' l n h -O'O "l .. , l.vol J l.')Y• 

DKSL~EiiCES PBOPPl!S J. i.'lliPIÎnATIP. 

SING. t• rtr.s. ! 1• • •· • . • an pr~seot, mais avec contraction. E1. : 1••• (pour lG•-••)­
J• •· . • •• {pour h) 1 l'aor. 1. Ex. : lüo..-, (pour l "•«-1•) · 

3• 
PLOR. 3• 
DOEL. 3• 

• • o8w • •• ~X. : lu(-~ ... 
• • riwO"II'\1 OU O'&wv. Ex • • lut.-crt...cv OU l.ut .. cr8~v. 
• • .,.,..,., . • Ex. : lui-otwv. 
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OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES 

1 DU BA.DICA.L VERD1lL. 

On appelle rcrdicalvcrbal ce qui reste du verbe quand on retranche les divers 
autrès éléments don t se composent les lemps, h savoir les augments, redouble­
ments, suffixes, caractéristiques de temps ou de modes, et désinences. Ces 
Oléments, en formant les temps et les modes, indiquent les différents rapports 
sous lesquels on peut envisager l'idée exprimée par le verbe, et re-présentée par 
le radical verbal. Ainsi, dans Àv-0>\uo-ru"'' le radical Àv ind ique l'idée de délier, 
ta caractéristique Onr;o le futur passif, et la désinence 1'-'"' la 1'" personne. 

C'est surtout à l'aoriste 2, au futur i" et 2• (actif ou moyen) que le radical 
verbal apparatt distinctement. Ainsi, 

L'aoriste 2 de ).r:r.vOcicw,, 

),r:r.f'6i<.vw, 

"/1 '/Y ~l<TY.Wl 

qui est t->.aiJ-o-y, indique le rad. v. ÀaiJ 

Î-).r:r.6-o-v, ).a6 

Le futur 2 de "rllrr"rw, 

1 cr de ~aivw, 
ür:r.vY••, 
xtpi<'Jvv.u..t, 

ixc<vw, ix'Ji 'Jp.oa, 
TiXTW1 

p.tp.vr)r;xw, 

X>1pvur;w1 

ë-r,w-v, 
TU7f-c;") , 

~r)-r;o-p.cu, 

ï>.cé-r;w, 

up-1-uw, 
i~op.cu, 

"ri~op.r:r.t, 

f11>Î<Tw 1 

xnpv~w, 

(3~ 
i).cr 

x<pr:r. 

ix 

Du reste, pour avoir le radical verbal, il suffit de le dégager des divers élé­
ments qu'il peut s'adjoindre au présent, et qui quelquefois le rendent mécon­
naissable à ce temps. 

11 . .ALTÉR,lTIONS DU RADICAL VERBAL AU PRÉSENT. 

CAnACTÉRISTIQUI!S DU PnÉSENT ET DE L 'IMPAnFAIT. 

Le radical verbal peut être altéré, au présent, par les éléments suivants: 
:_ t • Un redoublement en ,, distinct du redoublement du parfait ou redou­

nlemcnt en E (Voyez § 68, p. 88). Le redoublement en ' se trouve particuliè­
rement dans quelques verbes en 1'-' el dans presque tous les verbes en uxw. 

Ex. : .,.i-0'11-f''• ôi-àw- p.t, Ï·u"rn·p.t (pour uL-<T'!"'tl·p.•) , 1'~"'/vw-uxCù, n--rpwo--x w, 
~·-6ew-uxw, 7<'l"op.r:r.• (p. 'l'-'r f:'J·o p.r:r.•), rrl-rr.,.-w (p. nt-nn-..,) . 

-2° Divers suffixes (Voyez S iOO, p. 148 et suiv.). Les principaux sont: 

1. La lettre ~ (verbes en ,w, d.'(,)' ''(,)). 
Ex. : <i:vcr7xcé-,-(,), fut. ci:vcr~-xd.-cuu; o-w-1;-r.~, fut. cr.-,-CTIII. 
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2. La lettre 11 et les syllabes vu, we, w~. 

Ex. : TÉp.-~-c.>, fut. n,u.-w; ~Eix-wv-f-'1, fut. ~tiÇc.> (8e{x-ac.>); cf&p.-vll-p.l, 

fut. 8a.,u.-ér.-ac.>; h-vi-o-f-'a.l, fut. iÇop.cu (ix-ao-p.:u). 

3. La syllabe cxw (verbes en ullc.>). Les verbes qui ont ce suffixe allongent 
leur radical en y insérant une nasale, ou une lettre qui en tient lieu (p. ou 7). 

Ex. : ).cx~B-a~-••, aor. 2 Ê-ÀuB-ow; Àa.p.EI-av-o>1 aor. 2 Ê-).uEI-o~; À~'lx-av-c.> 1 
aor. 2 É-).ux-ow. 

REMARQUE.- Le verbe ~).a.ca-rlw-u {nor. 2 t-li).uaT-ov) n'insère pas do nasale 
dans le radical, parce que ce radical est déjà lon~;. 

4. Les lettres ux (verbes en cr/.w). Ces verbes insèrent un 1 entre le suffixe 
O'Y. et le radical verbal, quand il est terminé par une consonne; et la plupart 
ont un redoublement en 1. 

Ex. : 7~-r'w-ax.-c.>, fut. pw-uo-p.a.~; f-'1-f-'~ .,j-c;x-c.>, fut. 1-'~ri-aw ; tvp-(-cr/.-c.>, 

fut. tvp->i-uc.>. 

RKMARQUE. -En latin, les verbes en seo ou scor, dont le radical se terminë 
par une consonne, ont de même un i de liaison (Ex. : pac-i-sc-or), et l'un 
d'eux insère en outre une nasale dans Je radical au présent, à l'imparfait et nu 
futur: nanc-i-scor, nanc-i-scebar, nanc-i-scar, parC. nac-tus sum. 

5. La lettreT, ou la syllabe n. 

Ex. : Tvrr-T-w, fut. Tvr.-w; 8u-Ti-o-p.u11 fut. 8a-ao-f-'a.l. 

6. Un ancien j ou i, qui subit une métathèse au présent. 

Ex. : 'l'a.[w-w (p. 'l'a.v-h•), fut. 'l'"'w-w; 0'1l'dp-w (p. ar.ep-iw), fut. u1rrp-ô:J; 

ou qui a disparu, el, en disparaissant, a produit diverses altérations du radical 
(verbes en )J.w1 et quelques verbes en vw, pw, aao> et ~"'; -les verbes en au"' 
et en~"' indiquent le plus souvent un radical à·gutturale). 

Ex. : ~rl).).w (pour ~a.).-tc~), fut . ~cx).-w; Tc<acrw (pour '~'"'l-1w), fut . Tc<Çw; 
zprl~w (pour zpcx7-tw)1 fut. zpc<çw. 

- 3• Certains renforcements de la 1!oyelle du radical. Nous avons déjà vu (au 
n• 4) la nasalisatior~ du radical, dans les verbes en rl.vw; dans d'autres verbes 
a· lieu un renforcement do 1 et v, qui deviennent des diphthongues (u et Ev). 

Ex. : ÀEt7r-w1 aor. 2 Ê-Àtrr-ov; fEV")'-c.> 1 aor. 2 Ê- rpvTov. 

-Pour former les temps autres que le présent, il faut, en général, supprimer 
tous ces éléments (redoublements, suffixes, renforcements) el rapprocher du 
radical verbal les caractéristiques des temps: De cette façon, les verbes "l'IÎvr,, . 

cncw, fut. ·r>~w-Q'O-f'-"'1> et )."'1-'EI-c<vw, fut. ).yjo/ol-'a.~, parahronf aussi réguliers que 
lur.~, fut. moy. ).v-<ro-f'-"'t; f1Ài-c.>, fut. moy. rp1À>i-ao·p.et1. - Il y a exception pour 
le futur et le parfait de Àri1rr.> et de 'l''v7r.~ (ÀEi-/>o>, ).i).~ ~1ra.; 'l''vl;of'-"'1· 11'l'I''V7"')· 
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~Toutes ce~. altér.ations forment le~ caractéristiques du présent, qui sont 
auss1 (avec odd1t10n d un augment) celles de l'imparfait. 

Ill. ALTËRii.TIONS DU RADICAL VERB.lL 

AUX AUTRES TEMPS QUE LE PRÉSÈNT. 

C!\RACTÉniSTIQUES DE CES TE~II'S, 

. Le radie~!. v.erbal p.eu~ .encore subir, da~s.la. formation des autres temps, 
d1verses alte1at10ns qu1 s aJOUtent aux caractenst1ques de ces divers temps. 

1. C;uacték•istiqucs du futur prc~nlcr ct second (actil ct 01o,.cn). 

La caractéristique primitive était tuo (ancien rad1cal du futur du verbe Eifli. 
Pour former le (utltr t ••, on a relrancho l' t. Il est resté la caractéristique uo, 

qui s':tjoute nu radical et entratne, en général, l'allongemeul de la voyelle 
fin a le du radical. 

Pour former le futur second (propre à quelC]ues verbes à muettes et à tous les 
·verbes en lw, l'"'• vw, pw), on a, au contraire, retranché le c, puis on a con­
tracté tw en "'• qui est devenu caractéristique du futur second. Le radicai est 
resté ce qu' il étai t, exempt des altérations du présent, c'est-à-d1re bref (vif'-~, 
VEfl-W

1
- f'Év-w1 fl<v-w, - a'TÉÀ-Àw , a'TEÀ-w1 - TÉfl-VW1 TEf'-"w), 

~. Cnrnctéristiquca do futur l" ct ~ · do pas111U. 

La caractéristique du futur premier passif est composée dos deux syllabes 
On-co (don tl:~ première indique le passif, la seconde le futur). Elle entratne en 
général un allongement de la syllabe précédeute. Ex. : tptÀ>?-%cc.p.at . . 

La caractéristique du futur 2 passif est formée de celle du futur t •r, par 
suppression du 0; reste la caractéristique 'tla'O, devant laquelle !a syllabe du 

rodicalu'est pas modifiée. Ex. : Tv,r->iuof'"'· 

3 , CnrnctériMtiqucs de l'norlate t•r n e t li et JDo,.en. 

Ces caractéristiques sont: i• un augment (seulement à l'indi.:atif, car l'aug­
ment ne sort pas de ce mode); 2• la syllabe uu.. 

Dans les verbes en lw, flw, vw, P"'• le ua été retranché à l'aoriste ter comme 
au futur : mais, à l'aoriste, la syllabe précéden te, c'est-à-dire la dernière du 
radical, a été allongée par compensation. Ex. : i'-mflu., pour ;~, Efl-u" ; Ë-!1<Etlu., 

pour Ë-uTEÀ-ua. 
R.EMAnQUR I. - S'il y a ici un allongement du radical, qui n'a pns lieu 

au futur second de l'actif et du moyen, cela tient à une sorte de pondération 
des brèves et des longues : la caractéristique du futur 2 étantloniu.e a'e:~igeait 
pas d'allongement, tandis qu'un allongement devenait nécessaire avant la 
caractéristique de l'aoriste i•r, qui était brève. La même cause produira les 
)êmes effets à l'aoriste second actif, moyen et pnssit (Voyez plus bas, n• IS). 
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1\BHARQUE II. - Au lieu de la ca.·actéristique aoc, trois verbes en l'' o~t la 
caractérislique x!l à l'aoriste i or actif et moyen : -ri-On-1.u, i'-Bn-xoc, È-li'll·xa-/''tlY, 

• , • • ? • • • ôi-ôw-1''• Ëd-e.>-)(c:t, &-uw-"-"'1'"~~"; &-Jrf<t, 11-xoc, YJ-xoc-p.Yl•· 

4. Carae&ér1atlqae de l'aorlate ter pnssll. 

La caractéristique de l'aoriste 1" passif est (outre l'augment à l'indicatif) la 
"y\labe a., (On-v avec la désinence de la 1" personne du singulier). Elle en­
tratne, en général, l'allongement du radical. EL : È-,,).>i-On•· 

5. Coractérlatlqaea dé l 'oorlate 3 nax trola 'O'Ob. 

Dans les verbes à radical terminé par une voyelle, l'nor . 2 n'a pas d'autre 
caractéristique que l'augment (à l'indicatiQ ; l'aor. 2 actif ajoute seulement • 
au radical, lequel s'al\"nge, à cause de la pondération nécessaire des brèves et 
des longues (Voyez 3, Rem. 1); l'nor. 2 moyen ajoute p.m, sans allongement, 
cela n'étant pas nécessaire pour l'euphonie. Ex. : f-8.,-~, i-Oi-p..,~ . 

Dans les verbes dont le radical est terminé par une consonne, l'aorist~ 2 
actif el moyen ajoute au radical, outre l'augment, la voyelle o avant la dési­
nence fYl~, ce qui produit la terminaison op..,~, sans allongement du radical. 
Ex. : i'-1oc~-ov, i-Àc.<~-o-p.YJY. 

REHARQUR. -Dans les aoristes SElC011ds en ov, op..,v, l'o de liaison s'ajoute 
au radical verbal, de manière à faire partie intégrante du radical d'aoriste. 
Ex. : {-).cx~-ov, ).c.<~t-iv, Àc.<~i-aOcxt. 

Dans tous les verbes, quel que soit leur radical, l'aoriste 2 passif a pour 
caractéristique, outre l'augment à l'indicatif, la voyelle , (,-,., avec la dési­
nence de la t•• pers. du sing.). Ex.: É--rvrr-,v, i-x<l.-.,v (de xc.<iw). 

8 . Cn~octérlatlqaes da pari. et da piDS•qae•pnrl. nax trois 'O'Ob:. 

Une caractéristique commune à tous les parfaits est le redoublement, qui 
subsiste à tous les modes. Le parfait moyen et passif n'en a pas d'autre:· il 
ajoute directement au radical, augmenté du redoublement, la désinence 1-'"'· 
Le parfait 1" actif y ajoute la caractéristique xc(, en général avec allongement 
de la dernière voyelle du ràdical. Ex. : 71"&-'J'IÀ'Il-p.<~.t. 

Le plus-que-parfait actif a pour caractéristique, outre le rrdoublemcnt, un 
augment et la syllabe )(tt (xn-v avec la désinence de !a. t •• pers. du sing.).­
Le plus-que-parfait moyen el passif n'a pas d'autre caractéristique que l'aug­
ment et le redoublement : il ajoute au radical ln désinence p., v. 

'f. Cnrnetérlatlqae da fata.r nntéricnr. 

Ce temps, propre au passif, réunit les caractéristiques du parfait et du futur 
moyen (redoublement et syllabe ao), avec la désinence p.ct.&. 

8. Carnctérlsti'Juca da pnrlnlt 1 et da plaa-que-pnrfolt 2 netlf. 

Les caract-éristiques du parf. .second actif (et il n'y a ùe parf. 2 qu'à l'actiF) 
sont: f• Je redoublement à tous les temps; 2• la voyelle ex ajoutée au radical· 
'{Uelquefois altéré par un cbit.ngemenL de voyelle. Ex. : Tpi1r-N, Ti-rp1m-«. 
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Le plus-que-parfait 2 y ajoute un augment, el, au lieu de la voyelle a., prend 
la syllabe tt (tt-v avec ln désinence de la 1re personne du singulier) . 

..UtératioD8 du radical. 

Nous venons, à l'occasion des caractéristiques des temps autres que le pré· 
-'•·nt, de signaler plusieurs altérations du radical verbal : 

1 o L'augment (à l'imparfait, au plus-que-parfait et à l'indicatif de l'aoriste); 
2° Lo ndoublemu;t au parf., au plus-que-parf. el au fut. antérieur; 
3° Des allongements de voyelles qui se produisent en général: 
1. Devant les caractéristiques du futur t•• aux trois voix; 
2. Devant celles de l'aoriste ter aux trois voix; 
3. Devant cel·! es de l'a or. 2 act. des verbes à rad. terminé par une voyelle. 
4. Devant celles du pariait el du plus-ctue-parfait 1" aux trois voix; 
5. Devan t celles des adjectifs verbaux en -roç et en -rioç. 

6. Quelquefois aussi, mais plus rarement, ·devant la c~ractéristique du par­
fait 2. Ex.: 

<p<).i-w, 1''),,; • .,.6.), È.-<j>D>11·c;o:, 'i''):q-Onuop.r:z.<, rr&·<j>D.n-p." ' , <p<:>.n-nk, f<).n-Ti~•, 

~"-ivw, f-n-c;op.<t.<, t-rJn-c;"• Ë-fir;-)1, ~i-rJn-xr:z.. 

:>.r:z.,uEiti>w, Ë-).<1.6-ov, ).n'j'· Oriaofr:z.', ).nrr--roç, :>.mr--rio'. 

'!'"'""'• fut. 'l'"v-w, pa1'( . 2 nÉ-<pr;v-a. 
:>.avOi>w, aor. 2 (-).a.O-ov, par{. 2 :>.É-ÀnO·"· 

La règle de l'allongement devant les caractéristiques de temps souffre quel­
ques exccpGons. Ex. : 

i. -crTn-p.t, t'-rr-rY,-v, a"t"ct·8,;ao p. at, i-aTc(-9r,·J, l-ata.-p.C(t, a T«--rÔ,, aT«--r i o,. 

cdvi-w, o.ivi-aw , ~"Jë:-a~, ~vi-8)1'11 . 

.t• Des changements de voyelles qui ont lieu à l'a or. 2 et au parr. 2. Ex. : 

-rp~rr-~>, aor. 2 (--rpr:z.rr-ov, par[. 2 -ri --rpo;:-1:(. 
Àtirr-w, t-:>.m-ov, ).É-).om-r:z.. 

7i-1~o-fr:z.<, - i-7Ev-o-p.r.>, 7i-7ov-r:z.. 

5° Des assimilations et des accommodattons de COJ1Sonnes (Voyez § 1 t, 2°), 
fait particulier aux verbes à radical terminé par une muette, et qi.!.\ se rencontre 
quelquefois au· présent comme à d'autres temps. Ex. : 

nad. xpv6, Prés. xpim·T(,), Fut. pass. "PVf-Oriuop."'' Parr. pass. xi-xpvp.-p.r:z.t. 
-rvrr, n )rr-Tw, -ru'j'-6>\<rof"'• -rÉ--rup.-fl"'· 
~).a.rJ, ~) . .Xrr- rw, f-:>.wp- 0ri<rOfC«1 ~i-e'l.((f·fCU. 
~Euèl, 'f>z~J-6.) , ~Euc;-Onc;ofa.<, Ê'-~Euc;-,ua.,, 

6; L'addition d'·un cr entre le radical et l.es caractéristiques de quelques lemp• 
(futur, aoriste et parfait passif). Ex. : 

"1'-"tvw-cnw, -y>(,)·u-0-fJcro-p.r:z.<, i-7vw-a-Om, t-·rw- <r·fJ.CXL, 
xpi-w, xpt-u-!l.iuo-p.''-'• i- x p<-cr-Onv , Y.Îi-1..?'-a-p.a.t . 
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Ll~VRE IV. 

MOTS DITS INV A.RI.A.BLES. 

·§ 149. L.es inors dit·s 'invàHables sdnt ·: 

t ~ L'adve1·be, dont leidS·reès ne distinguaient pas l"inter·­
jection; 

2o La préposit-ion; 

3o La conjonction. 

S !49 his. 0DSEI\VATIONS GÉNÉRA-~S 

SUl\ LES MOTS Dl~·s INVARIABLES, 

DONT LA PLUPART ONT ANCIENNEali:N'l' APP,\1\TENU A LA DÉCLINAI'SOiS. 

\ . 
Une analyse allcnti,·e 1 démontre que la plupart des ad,•erues et des 

conjonctions, et même quelques prêpositions, sont d 'an;·ienne~ formes décli­
nahles, des sub~t;ntifs 6u dès adjectifs, i.jili, par eusage, se sont en quelque 
~orte pétrifiés à 'ëertaios ·cas. 

1. Advc1'bcs. 

Lorsqu'un mot 'tléèlim~ble n'est 'jias régi imm~diatement par un nom, 

}>ar un '' 'e rllc ou par un.e prépo!!ition, ·qu~i l sc t rouve à un cas indirect et se 
subt1rd01ine ·soit à un verbe, -'soit it 'un adjectif, ce mot devieut adverbe .: 
l'adverbe est en réalité une sort_~ de c·a-s <i bsolu. ; 

Quelquefois la forme casuelle .-st tellement évidente qu' il est impos, ible 

de la mécoonaitre. C'est ainsi qu'on trouve en grec un certain nom ure de 
subst'ahtifs ou d'adjectifs des d-ifférents genres (surtout du fén1inio ou du 
Ill!utre) ·au génitif, au datif et à l'accusatif. Les grammairiens expliquent 
d'ordinaire ces formes par des mots sou~-entenJus, ct cela sans néces,;;l~ 

ou même contre le génie de la langue, qui n'admettrait pas que les mols 

f . Les Grecs nous eo oul clvoué ' l'exemple: Aristole (ToJ•Ùfues, VI, 10) el Apoii•>UÎt: • 

Dyseole (nE?Ï Èn<pp'II!J.<i~wv, pul.tlié daus le 2' vol. des .inec.lotd de ]loUa) out saisi ;1 

ù&u.olé l• r•pporl <jul uhte euu·e certaiuCJ lcrwiuuison• adverl.tialcs elle> d cfiuencco casucllo.. 
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qu'on dit sous-entendus .fussent exprimés : ce sont tout simplement des 
formes advefbiales. Ex. : 

gén. vvx-roç (de nuit), que l'on explique par St~ vux-.6-..., 
'lrOÀÀo'ü (beaucoup), dans .Ja locution 

"t!J.&v "IToÀÀo'ü, que l'on ex plique pat· ôtit 'lro),),o'ü "Lfl-~fl-«"oç. 
f.LtXpou, o),(you (de peu), 

dans la locution OÀi'[OV Ô;'i', avec lesquels 
on sous-entend Ôtà t..r6vou ou zwpou, 

dat. ~~~ (par force), que •l'on explique ·par atv ~(Cf. 

ace. 

X~x). t:J (en cercie), que J'on explique )HU' lv XOx),~. 

"ITo),Ài{i , devant les comparatifs (beau-
coup), que l'on explique par ·tv 1roÀÀ<;i ;(p~p.an. 

lô(~ (en particulier), que l'on explique 
par l v lô(~ ï.l:'P~ · • .-

,u~~ (1t pied), que l'on explicjue ;par lv"~~~ bôif. f;., L, ... ~ : '\.•.:-.~ ' ' 

o(x·'lv (à la manière de), que l'on· ex:. . 
plique par 

:x_aptv (en faveur de), que l'on explique 
par 

1rpo'lxa (gratuitement), que l'on explique 
par 

p.axpriv (loin), que l'on explique par 
'r~V aÀÀWÇ OU T'I}VcX),ÀuJÇ (vainement) , que 

l'on expl ique par 
~ôu (agréablement), que l'on explique 

par 
<lmcf (teniblemcùt), que l'on explique 

par 

\ " xa-ra OtX7)V. 

• 1 1rpoç x_aptv. 

\ - . xa·w; 7<potxa. 
) \ ~ ~ , 

ELÇ p.Cll<fl!:o!V OCO'I, 

[oè6v. 
Xet'tèt .. ~v cHJ.wç ayova«> 

\ • 1 
XCX'tl% OElVI% 'TlYGt , 

Et ainsi de suite. 

lllais le plus sou veut la forme casuelle est moins saisissable, soit qu'elle 
appartienne it des mots sortis de l'usage ou rendus méconnaissables par 
)I)S altél-ations qu' il~ ont subies, soit qu'clle- mème soit tombée en dés ué­
:ude. Nous allons voir qu'en eCfet 'le plus grand nombre des adH•rbcs ne 
ont autre chose que des mots déclinables à l'un ·àe cès trois cas que le 

le grec a perdus, ct que nous avons signalés plus haut t, l'ablatif, le locatif 

ct l' inslrlllllclllal . 

Aux exemples que nous venons de citer, nous ajou terons quelques nou­
Yeaux e:.:.emplcs de ces mols devenus CÏ I)s adverbes à uu Je leurs cas ct qui, 
au premier abord, ne paraissent pas loujour~ .avoir été dciclinai.Jles. 

1, Voir leS IG , p. le. 



iiOTS DITS INVARIABLES. 

i. Adverbes formés de l' arcusatif. 

Ces adverbes sont très-f•·équents, soit au singulier, soit au pluriel. Ex. : 

eiX>.& (mais), accusatif pluriel neutre de l'adj. &:noç, se distingue par 

l'accentuation de l'adjectif pluriel neutre aÀÀa.. • 

ètv>Epov (en second li<m) accusatif neutre singulier de l'adjectif Ôtv-rtpo;. 

fÀa.ccov (moins), ace. neutre sing. de D.acrcv,v, compar. de D.a.ï.vç. 

e;! (bien), ·~~•satif neutre singulier de l'aJjcctif poét. lk 
~xta-ra. (moins), ace. plur. neutre venant du même mot que ~aaov. 
f,craov (moins), ace. neutre sing. de 1.crawv, corn par. d'un adj. inusité. 
p.aÀa., p.aÀtc-ra. (beaucoup, très-fort), accusatif pluriel neutre d'un adj. 

inusité. 
p.iiÀÀov (plus), accusatifsing. d'un adj. inusité (comme p.a).tc-ra.). 

oÀ(yov (un peu), accusatif neutre singulie•· de l'adjectif oÀÎyoç. 

_ • 1 "TCipa.v et 7tÉpa. (au delit) , accusatif neutre singulier, qui se ra ttache, par 
11~,~~ une irrégularité grammaticale, au subst. neutre 7tÉpaç. 

"TCÀ'I)aiov (près), accusatif neutre singulier de l'adjectif "Jt),'l\a(oç. 

1toÀV (beaucoup)·, accusatif neull:e singulie1· de l'adjectif 'TCOÀvç. 

7tpwTov, -rrpw•a. (d'abord), accusatif neutre singulier et pluriel de l'ad­

jectif 7tpw-roç; au superlatif r.pwnc-ru.. 
cratpet (clairement), ace. plur. neutre irrégul. de l'adj. aatp~ç . 

ao:pwnpov, ao:pw-rna (plus sagement, très-sagement), accusatif neutre 

sing. et plur. du compar. et du super!. de aotpÔç. 

-rax.a (bientôt et peut-être), accusatif plur. neutre irrégulier de -rax.vç. 

-raï..v (vite), accusatif neutre singulier de l'adjectif •aï.vç. 

-n)Àtcr.a (très-loin), ace. plur. neutre d'un adjectif inusité dont legé-
nitif "')Àoù est aussi devenu adverbe. 

-r~p.tpov (aujourd' hui), accusatif neutre singulier d'un adjectif inusité, 

formé de ·~ -~p.Ép'f. 

Les adverbes terminés par les suffixes .tov, ô,v, ôu. et cfim, comme 

CTXEÔov, CÏ:Y<XO"rV.Ôov, av),);>\(id>)V> ~('.j(;cfu, f<t7Ô!< 1 axeôim, CÏ:p.fe<Ôtl')V 1 

sont probablement d'une formation analogue et paraissent empruntés égale­
ment à d'anciens mols déclinables. 

Les substantifs s'emploient aussi adverbialement en poésie. Ex. : 

,Pwôoç, faussement; c'miv, en repos. 

Un grand nombre d'adjectifs, el même, en poésie, tous les adjectifs pcuvr.nt 
1'e mployer adverbiâlement à l'accusatif neutre du singulier ou du pluriel. Ex. : 

TL, en quelque ChOSe; OVÔEY 7 en rien; 
c1«xpvotv "/t).c((TMa, riant avec des pleurs, cpwv6iv t.te7ci.Àu., parler haut, ip.EfO EY 

(3).i11'm, · regardet· avec désir, i<Tpta'l'et vccietv, être établi en slheLé. 

Et l!urac t: a dit de ruêllltl: JJulce ridwlem, dulce loquenlem. 
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2. Adverbes formés d'un ancien ablatif. 

Ce so.nt, avec les ad verbes qu'a formés J'accusatif, les plus nombreux de 
DMUOOU~ . 

1 La désinence de l'ablatif singulier, dans l'ancienne langue aryenne, était a 
ou a long, qui est devenu en grec wç (primitivemEnt 6>T) et w pour le mascul in 
ctlo neutre, en latin od cl plus tard o long pour le masculin cl le neutre, ad 
et plus .tard u. long pour le féminin . Les La tins écrivaient primitivcmr nt à 
l'ablatif singulier masculin el neutre rarod, à l'ablat1f ~ing 11li cr féminin rectad: 
ces deux adjectifs à l'ablatif ont donné les adverbes 1·aro, recta, comme primus 
a donné l'advcr_bc primo, etc. En grec, l'ablatif s'est perdu dans la langue 
ordinai re ; mais l'usage l'a conservé dans les adjectifs, en leur a~signant une 
signifi cation ad1•crbialc. Ex. : 

èû"fiOwç (vra1ment), ablatif S ITJ~ulicr neutre de l'adjectif è<).lJ%>· 
a.v~> (en haut), ablatif d'un ancien adjectif. 
~pcxoswç (lentement),ablatif singulier neutt·e de l'adjectif ~poca.Jç. 

1 . 
EÙ7rp•7twç (convenablement), ablatifsing. neut. de l'adj. EÙ7tpE7t"~ç. ltl!. ~t.-• 
xoc),wç (d'une manière belle), a blat. sing. ne ut. de l'adjectif xaÀoç. 

xch~l (en bas), ablatif d' un ancien adjectif. 
O!J-o(~> ç (semblablement), ablatif sing. neutre de l'adj . 8p.otoç, 

op.wç (également) , ablatif singulier neutre de l'adjectif OfLoç. 

gfL~lç (tout de même, cependant), ablat. sin~ . du mèrhe adj. op.oç. 

O~T(o)Ç ~~ oeTW (ainsi), ablatif Sing. neutre du prOnOm "o&-roç . 

m.lv-rtdç (tout à fait), ablatif singulier neutre de l'adjectif 1tàç. 

mpcxnÉpw (plus au delà), ablatif sing. neutre de 7ttpcxv ott 1t!pcx, qui se 
rattache au subst. 7tÉpocç. (Voir page 212.) 

awppov~>ç (avec modération),ablatifsing. neut. de l'adj . cr6tcyp~>v • 
.. cxx.Éwç (avec vitesse), ablatif sing. neutre de l'adjectif -:ocx.uç. 

nJÀo-rÉp~>, -r·fJ/mci-t·~J (plus loin, très-loin) , ablatif sing. neutre d'un adj . 
inusité, dont le génitif ... I)Àoü est le positif de • ·l))m Épw, etc. 

~mptpuwç (merveilleusement), ablatif sing. neut. de l'adj. ômp:pu~ç. 

c1i.3e (ainsi), ablatif singulier neutre de 8ô~. 

Il es•t it remarquer que c:'est l'ablatif qui fournif aux langues néo-laline! 
la plo part de leu1·s adverbes. Par exemple, les formes latine; honcstn mente:, 
forti mente, dulci mente ont formé en italien onestnmente, fortcmcnte, dol· 
cemente, en français honnêtement, fortement, doucement, etc., etc, 

3. Ad~erbes formés (fun ancien instrumental. 

La désinence de l'instrumental singulier était a long, d'où est venu en 
grec «long ou 11 (que l'on écl"it souvent à tort '!1• comme si c'était un· datif 
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féminin). Celle de l'instrumental pluriel était blzys ou blly, d'où est venu 
en grec 

11
n, qui s'est employé indistinctement pom· le singulier et le pluriel. 

De là les formes aé.~erbiales en tl ou "1), comme : 

~(Tj"?t (avec force) , ~instrumental du substantif ~la. 
d'un ancien adj. 
d'un ancien adj. 

tlxlj (rnquelqne façon, au hasard), 
i}O"Ui(=ii (en repos), 
1!pt (avec force), 
xpuq.lj (en secret), 
MOpti et ion. ).rÎ.Op·~ (en cachette), 

voaqa (en arrière), 
87nJ (de quelle façon), 
oùoap.=ii (nullEment), 
7tav-r:at.."i) (de toute façon), 
7t~"t"IJ (de toute façon), 
"Ttlj (en ~uelque faç_on), 

d b ·r. ,J . L u su stanu tç. ,v., ~ i ' 
d'un ancien adj. · ~ 
d'un ancien adj. 
d'un mot inusité. 

. d'un ancien adj. 

d'un ancien adj. 
d'un ancien adj . 

de l'adj. 1taç. 

d'un ancien adj . 

Les formes en q>t ne sont d'ailleurs pas tout il fait sorties de la déclinaison 
grecque. On les trouve chez les poëtes ioniens, employées comme des gé­

nitifs ou des datifs au singulier et au pluriel : 

&7to c-r:pa-cocpt, pour &1ro a-rpaTov (de l'armée) ; lx Oso'f'LV• pour Èx Otwv (des 
dieux); c,ùv oxtaqn, pour c;Ùv oxtatv (avec des chars) ; f1.1J.' ·~oi cpcuvop.É­

vY1cpt, pour !pOCtvop.ivn (au Je,·cr de l'Aurore). 

!,. Ad11erbes formés d'un ancien locatif ou du datif. 

La désinence du locatif singulier était t. Cette d.ésinence étant devenue 
celle du datif singulier grec, ces. deux cas se sont confondus dans cette 
l::ngue : mais bien des formes adverbiales, qui paraissent ètre au datif, ont 
conservé leur ancienne signification, locative. Ex •. : 

J.rt.-t (près), locatif d'un mot inusité. 
àp.,_-1 (autour), 

OTjp.oci~ ( en public), 
lxt--r (là), 
l~-( (dans), 
xotv~ (en commun), 
o-t (où), 

oixo-t (à la maison), distinctdunom. pl ur. oix~t, et 
r.do-t (à terre), 
1ro-"i' (en quel lieu), 
lluÀo-t (à Pylos), 

~Àap.iv-t (à Salamine), 
Xcxp"- i (à terre), 

d'un mol inusité. 
- de Ô1jp.OaLo;. 

d'un mot inusité. 
de lv. 
de xoivoç. 

de 8ç. 
de oixoç. 

de 1ti~~v. 

de l' inusité 7tOç, 
de Dû).oç. 

de Ioc).tXp.(ç. 
d'un mot inusité. 
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Au locatif se rattachent les désine.nces en Ot de quelques adverbes 

80-t (de l'adj. 8ç), av-ro-Ot (de l'adj. aù-roç), 'l,).t6-0t (du subst. 'IÀtov), 
. 't'fjÀ~Ôt, et'C. 

J:'!otons, en passant, qu,e les locutions l;~ tirlcs luwr-i, domi, ruri, Luge/uni, 
Rom<~ (pour Romnï), ne sont, comn1e le sens Jfindi'que, pas autre chose que 
d:anciens locatiif-s. 

!'S. AdPerbes form(J:r tf w1 génitif. 

Ce sont ies adverbes les plus rm:es. Nous en. avons déjà vu o•pendant 
plus haut (p. 2·1·1 ). 1'1 faut y Joindre des formes dortt quelques-unes sont 
difficiles 1t expliquer e t qui vienneçt d'anciens mot~ sortis de l'usage : 

1tov, q.uelque part; aÀÀou, autre part; oÙor.<p.oü, nulle part; 7<o).),aÏ,oü, en 
plusieu rs endroits ; &.ÀÀaz.oü, autre part; O!J.o'ü , ensemble; ''llÀou, 
loin; ÊTCt7<ol.~ç, à la sm:face; tÇ'Ijç, é!;dr,ç, de suite; aT9v1)ç, l;a'~<\v'ljç, 

lÇc.dcpv'ljç, aussitôt. 

REMARQUE. - Un ce1·tain nombre d~adverbes sont formés du spffixe spé­
cial 0Ev, qui para1t être une a.ncier;1ne désinence casuelle, à en juger p:u;. les 
formes poéLi.ques suivant.es : 

iÇ ip.É-fkv 
l.x Gi-0Ev 

pour l; lp.oü; 
' -EX <70\J, 

Ce suffixe répond ?1 la question twde, ct s'ajoute à des radicaux de sub­
stantifs, d'adjectifs ou d'adverbes. Ex. : 

otxo-Osv, oûpav6-0av, op.6-0<.v, lxei-O<.v, lnu-Oav, ?7iro-Osv, etc. 

IL Conjonctions. 

Il en est des conjonctions comme des adve.r.bes ;· mais leurs rapports avec 
la déclinais0n sont en généraiJ]lus difficiles à expliquer. On voit cependant 

très-nette•;tent ces rapports pe.ur guelques;unes, par exemple : 

/J'tl (que, p;tœe que), accusatif neutre de er.; ":tÇ. 

8-re (quand) , /fç 'ts. 
~,ç (comme), 
iJ,ç-rE (de m~niè're à.), 
cr,çmp (comme), 
&nwç (comment), 

..... ..... ~.' ·• .. 

ablatif 11eucre de 8ç. 
/fç -:s. 

IJG7i<p. 
d' un anç.ien l)lot 

qui a donné à la langue l'ad­
verbc 87<ou e t l'adj . oJtoÏoç . 
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CHAPITRE 1. 

ADVERBES ET PARTICULES INSÉPARABLES. 

~ U)O. Les adverbes peuvent se diviser en quatre classes 
qu; nous parcourrons en indiquant les principaux. 

i • Adverbes de lien. 

De ces adve~bes, 'plusienrs ont à peu près la -même forme 
que les prépositions et un sens ana logue. Ex. 

1'1\ÉPOSITIONS. ADV~;nnES. 

tlp.<pl, autour de. àp.:ptc;, ries deux côtéa. 
a~&, 

. en haut. par, sur. ~ 
civ·d, au lieuJ}.e. àv'tlxpV, en face. 
, ' de. c(,I, en arrière. cx;ro, ,, 
ôux, par, à travers de (primit. ôtx~, séparément. 

des deux côtés de). 
i1ti, sur. ire( (s'emplnie arf<,erbialement dans le 

1 

sens de: par-dessus, en outre). 
dç, dans, ao'ec mouvement. . dedans', ao'ec ElCHoJ1 mou-

vement • 

f 
. . dedans, EVOOV1 sans mou-

iv, dans, sans moui,emcnt. IICII/ellt. 

l , ' au ded3ns,en deçà. EV"COÇ1 

l~, hors de. ix"t0~> lÇw, ep dehors. 
' XCl'tCl1 à, vers. ' Xet'rtu, <>n bas. 

fLE'tGt 1 avec. fLE•aC:u, entre deux, 
napcf, auprès de. .,.,. nocplÇ, rrocp~:<•6ç1 dehors (composé de 

' ·~ , ') 7ttxpoc 1 ~ 1 EX'tOÇ , 

nep!, autour de.- 7tirtç, à l'entour:. 
7tpo, devant. 7top~~,, en a'·ant, loin. 
7tpoç, vers. 7tp6a(•}, en avant. [ha ut. 
vnlp, au-dessus de. ilnEp6t, au-dessus, d'en 
ün6, sous. Ü1t«t0E, au -dessous. 

§ 15-1. D'aut.res eX:p1·iment ies divers rappot'ls de lieu au 
moyen de diverse:s terminaisons (ov , .e~h~ot, (n, - ÙE, crE, ~E, ot, -

etv, eE,- '1l ou ~) . Ex. : n ""' ~r 
1} w.J f 1 fP<A / 
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1, LE LIEU OU L ' ON RST1 ubi, 

n-ou, 11:oO•, ott? ubi ? 

OÔ, 87tOU, OÙ ,J!bi. 
lxei, lxeïe,, lit, iliic. 
oTxr.n, oTxoOt, à la maison, domi. 
aÀÀoOt, ailleurs, alibi. 
'AO·~v"t]<n, à Athènes, Atltenis . . 

3. LE LIEU n'ou L' ON VI ENT, unde. 

n o0Ev, Ù10LI? mule i' 

86fv, d'otJ, unde. 
lxEi6Ev, de là, illinc. 
oTxoO<v, de la maison, domo. 

aÀÀoOev, d'ailleurs, aliunde. 

A6~v-~0Ev, d'Athènes,ll lhenis. 

2. LE LIEU OU L10N V - A , quo. 

11:oi, ;roae , où? quo? 
oÏ , Brro,, où, quo. 

~à,illuc eo. 
olxovÔE, à la m; ison, domum. •:',<!J. 
aÀÀo<n , ailleurs, afio . 

'AO~vac~E, à Athènes, Athcnas. 
-,;: 

q, LE L IEU PAR OU L'ON VA, qua, 

~par où ? quai' 

--~, par oi::, qua. 
lxdv"!J , par là, illac. 

--

aÀÀ"!J, par un autre côté, alias. 

2° A.dverbes de t e mps . 

1epwt, Je matin, mane. -ra-re, alors, tune. 

à.j.i' Je soir, vespere. r.ori, un jour, ali?ttando. 

filfHfO~, aujourd' hui, (au. ·nifE-
T ensuite, deirule. Et 't'G(, 

r-~~. do..-~ ilp. ip~, hodie) . 7rpi-;, au paravant, priu.s. 

cxvp!O"J> demain , cras. -iill~. déjà' jam. 
x,Oi;, hier, heri. É-:t, encore, jam, rursus. 

v0v, vtnl, maintenant, mme. oVï7c,J, ltpas encore, ?tondu m. 

«pn, dernièremen t, modo. H jamais, 711111? tUJ171. ourrot'ë, 

r.o:i.).Cf.Ll âutrefois, olim. icti , \tou jours, \semper. 
a.ù-riY.«, bientôt,aussitùt, mox. lsucccssi vemen t. · 

3° A.dverbes de manière, de qualité, de quantité. 

§ 1 ~ 2 . Les ad verbes de m_anière et de qualité se forment 
d'adjectifs ou de substantifs dont quelques- uns sont sortis 

de l'usage. Ex . : 

aoq>wç, sagement, savamment (de aoq>oç) . e~ , bien. 
eù~"~p.ovw~, heureusement (de eù~"lp.wv) . ·Aaux'i'i, paisiblement. 
oihwç, ainsi (de o~Toç) . '~>C('I~·n p.e l, en masse. 
eù-r-ux_wç, heureusement (de e~wx.·~ç), p.iln 1v, en vain. 

etc. 4 xpug~·nv, en cachette. 

Com me les adjectifs, les adverbes de qualité ont trois degrés 
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de signiftcation, qu'ils mal'queut par diverses terminaisons, 
particulièrement oar I~ désinence de-l!accusaLif neutre .du sin­
gulier (pour le c?mp~ratif) et du pluriel (pour le superlatif). Ex .: 

0. ~ 
Positif. -"Coi11paratif. Supel"lmtf.·---- -~ 

.~ .... a~d5ç sngement, cro:pt~npov, o-o:pt~'tcncx. 
' ' 

tt!a'-pwç, honteusement, . 
CXlv-J'.IOY 1 , Tvztcr•tt • 

àcr~a).wç, sûrement, .Xc:potHcn pov, .Xco/otÀÉcr'tcx'tcx , 
't~).E, loin, ::.;,;. 

"tY1),o'tlpc•J, 't1jÀo~a•<-> . 

~ loin en avant, 7toppt.Jl-riptt>, 1\opptt)\~:t<n. ~ ..:,, 
lvoov, en dedans, lvoo•ip<->, , . ' tYOO'tC(Tt.) , 

p.a).cx, beaucoup; ;a)):bv, plus; p.aÀca-.cx, le plus. 
Œyxc, près; . L-a:~v: plus près ; Œyx.cc;-rcx, le plus près. 

Sur la formation do p.ët.).).o·J , ;.oc;ov, Voy.§ /~7, Rem . Il, p. 62. 

Les q.dverbes de quanlilé les plus usilés sont: 

" . ct ;ra~, 

! trop. 

une fois. 
7t~cchtç, coilJbi·cn tle 
7tO)J.axtç1 SOUYCnt 

<rEVTar.cç, cinq fois 

ao'r)v, abondamment, 
cHt,, assez. 
ô(ç, -rptç, deux fois, trois fois. 
fois (de m)croc;) . 

(de rtoi.),ot). 

(de 7tivu.), etc. 

4" Atlvcrbcs relatif: à ethers mouvements de la pensée. 

(affi ,.mation, négation, doute, interrogation, exclamaliott). 

§ f .'>5. Les principaux sont: 

p.iv .. . cf un côte; ~i .. .. de l1autre, adverbes Cjlli s''op•)oscnt sou-
l ' ' l' . .. 1 vent ·un a. au~.re .. 1\':La·· s,u.ppose toujours l'aclverb<.> ~.É (ou 

quelque conJOBCllOn, comme ~Ùi, p.iv-r.o.~), exprimé ou sous-en· 
tendu. M, employé .sans p.Év, a un s ens Dlus Vélgne •• .• r v llW.tS, or, 
et; c'est plutôt une conjonction qu'un adverbe. 
n, n p.-.. ;·,. oui certes. 
'1~. du moins. où, o?ix, où;_(', 

1 non'· ne J?as. 'l(.(é, certes. fJ:~, fJ:Ij où, où ~--~, 
". an, certes. 

-n, ;;fY.!, certes;. et interrogatif: oùOr.r!J.Wç,• 
~ nullement. 

;.p-x, P· -n a,'X, 
est-ce que? p.'YJ1cxp.wç, 

est-ce q~ez 
~. ou. ,. 

w, 
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f 
IO"l•>c;1 

peut-être. 
... 

} oh 1 · nizrx, "'• 
9'!ii, u-,, adverbe corn muni- . at, 

quant l'idée du oi 
conditionnel 

.. ah! héla5l 
aux t r,d, 

divers modes des rrc.(7rc.ct, 

verbes, sur tout à 
C:)ro7Ô-ror 

.r!X, ~ courage 1 l'optatif. ... ,..,., 
Pul'ticulcs insélml'ablcs. 

§ 1 ~4. Certa ines particules inséparables jouent le rôle 
d 'adverbes : placées au commencement d'un mot elles en 
111oclifient le sens. ' 

Les plus usitGes sont : 

'1° O. (ou ~ cle~ant une voyelle, ci.v), préfixe, qui a, en g~n.éral, 
un sens pnvallf. Ex. : a-r~ti'.oç, injuste; âv-r.Xt;~oç, indigne; 

2° :Suç, préfixe qui ~Hdique difficuLté, souffrance. Ex. : 
~ucr--rux·~ç, malheureux; 

3" V'll, préfixe priva ti f. Ex. : 'l+np.o, (pour '1 ·~-0:~< I'·oç), calme, 
sans vent ; 

4" O:.p•. , Ép~, ~.'lJJ , ~p·., 0(1.., ~oc, préfix.es augmentatifs1 usités seule­
ment en poésie. Ex.: O.p\-7tp<~hç, teès-noble, très-illustre. 

CHAPITRE II. 

PRÉPOSITIONS. 

§ 1 ~~ .. Les prépositiot~s sont d 'ancieus adverbes qui ont 
pris l'a force transi tive : quelquefois même dans la langue 
classique, surtout chez les poe les, ils sont employés intran­
sitivement, c'est-à-dire comme de simples adverbes. 

Quelques prépositions s'emploient comme adverbes, même 
en prose. Ex. : 

r-poç, préposition 
r.po, 

' ' f'lt'L, 

:, ver.r, 
devant, 
a,u tour de,. 
Ve/,'S, 

~tc. 

adverbe : en outre. 
en avant. 
à l'entour. 
en plus, 

etc. 
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-En général, cependant, les adverbes se distinguen~ des 
prépositions par l'addition de quelque suffixe. On la vu 
dans la liste comparative que nous avons donnée (p. 216) des 
prépositions et des adverbes de lieu. 

Il faut y aj_outer : 

«vw, sans. . 
Éve~Œ, à. cause de. 

'" , ' "~"Œc;, qyuç, pres. 
(/.. .. t • ,, " l ~p ;usqu a. 
p.expt 

Ëwç, jusqu'à., seulement pour 
indique.- le temps. 

r.ip!X el~oÉpÇ(v, au delà de. 
'itÀ·~v, excepté. 

Quelques adverbes de quantité s'emploieùt aussi comme 
prépositions avec le génitif: 

~.yrt.v, 

)\{tzv, 
trop. 

«o·flv, abondamment. 

ci1tç, assez. 

§ HS6. Les prépositions entrent souvent dans la composi­
tion des ·Verbes, dont elles déterminent le sens. 

En composition, la ·lellre finale de la préposition est sujette 
à s'élider, à s'assimiler ou à s'accommoder à la Jeure initiale 
du verbe. 

1 • Élision et con.traction. En général les voyelles final es 
de.s propositions s'élident devant la voyelle qui comtpence 
le verbe. Ex.: ci.r.-iyw (li.~o6, ocyc.)), f.1t-rlyw (bC, . ocyw). Cepen­
dant~oepC ne s'élide pas, <i.v.<pC s'élide rarement, et ~op6, devant 
l'augm~nt e, se contracte souvent en ou. Ex.: ~opou~rt.Hov pow· 
~oooibrt.Hov. · 

1 

Quand il y a élision et que la consonne de la préposition se 
trouve devant une voyelle marquée d'un esprit ru~e, la con­
sonnes~ change en aspir~e. Ex. : ucp·Œp~oa~w (u~oo, cip~oa~w ). 

2° Assimilation et accommodation. Le v des prépositions i-J 
et a-.lv se change en p. devant une labiale, Ex. : ip.-6cl.nw (iv, 
b!iÀÀW), 01J(J--'itt'lr'r(ù ( cruv, 'ltt'lt'rW); en r devant une gutturale' Ex. : 
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i"j-"jpri.rpw (iv, (pipw); en À devant une liquide. Ex. 
(iv-Àdnw). 

221 

De plus, dans avv, le v se retranche devan-t ~ . Ex. : au-~r:i 
(avv, ~c;)); il s'assimile au p el au a. Ex: uvp-piw, ava-acrC:l (avv, 
piw,- auv, acrC:l); enfin il se retranche devant un a suivi d'une 
autre consonne. Ex. : ali-ariÀÀc,l (avY, uri).),c,)). 

Lorsque la préposition r.ép~ entre en composition avec un 
verbe commençant par un p, le p se redouble. Ex. : r.ép ~p-piw 
(r.e~[ , piw) . 

CHAPITRE III. 

CONJONCTIONS. 

§ 157. Les principales conjonctions sont les suivantes 1 

t. • Conjonctions de coordination. 

' XCLI 1 

n, 
;;, 
7H&., 
0!., 

Gtii: C. 

• 1 
OVtE1 p.·r1-rE, 

qù~i, f.l"fl O!, 
y-:lp, 
X~11:0t 1 

1'-iv-ro•, 

<ir", 
o0v, 
-roiwv, 

FnANÇAIS. 

et, 

ou, 
mais, 
ma1s, or, 

Dl, 

<·ar, 
or, 
cepenJant, 

donc, 

~ùxo'Cv , _yoiiv , , 1 c'est pourquoi, 
t •; t'(O:?ovv1 -rotya:p rot 1 

et, 
que. 

••el. 

sed, 

U .Tilf 

autcm, vero, 

nec, neque (et lion). 

nam. 
atqui. 
/amen. 

er go. 

igitur, itaque, 
/ 
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d, 
g,y, 

iclv, 
~v, . 
f~~!, 

' ' Et p:r,, 

1rHv d p:~, 
du(, . xo:v1 

8·n, 
d d 
wç, tllC~E, 

Y va:, 

fvo: p:f, , p.~, 
l 'Jt'ti, 
' ' Çl~'tt, 

i~ttôf., 

ln!tOcXv, . 
O't'~, . 
o~o:v, 

ft~J;· , 

OJ>, wprEp, ~· 
cin, 

CONJONCTIONS. 

2" Conjone&iona de subordination. 

l 
l 
1 
1 
) 

SI, 

soit que, 

à moins que, siee n'est que, 

quoique, 

que. 

afin que, 

de peur que, 

puisque, aprês que, 

parccque, 
pmsque, 
après que, 

quand, lo rsque, 

tandis que, jusqu'it ce que 

comme, comment. 
en tant que, 

CHAP 1 THE III. 

INTERJECTION. 

li. 

si11e, 

nisi , s i non. 

etsi, etiam.ri • ... 
ut. 

ne. 
qu11m. 

qllla. 
quum. 

p ostquam . 

qrwm . 

dllm, 

sicul, ut, qrwmorlo. 
utpnte. 

§ :1.&,- bis. Les interjections (qJEG, mi'ï>«t, etc.) ont éLé 
r..lassées parmi les ad verbes (§ 15:J ). 
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DEUXIÈME PARTIE 

SYNTAXE. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

§ 158· Toute proposition se compose de trois termes sujet, 
verbe, attribt'l. 

Du sujet el de l'attribut peuvent dépendre certains mots qui 
en complètent le sens, el que, pour celle raison , on appelle des 
compléments. E:c : 

d:ycx.06ç cpO.oç ~iycr.ç fJ'l)rrcx.vpoç ivnv, un bon ami est un grand trésor. 

Sujet : cpO.oç. Complément du sujet: d[cx.06ç. Verbe: ivti. 

A ltribul : 8nvcx.vp6ç. Complément de l'attribut : p.i[et.ç. 
Le sujet et l'attribut peuvent être compris dans la forme verbale. Ex. : 

~w, je vis, qui équi11aut à i1r:, 6ip.t ~w~. 

§ 159· Quand .la dépendance où se trouve le complément, 
relativcmen l au sujet ou à l'attribut, se trouve marquée par des 
cas, le complément prend le nom de rég·ime. 

On appelle aussi régimes les mols dont la dépendance est mar­
quée par ùes preposilidhs. 

§ i5û bis. Au sujet, à l'attribut et aux compléments on joint quelquefois 
un mot ou un ensemble de mots qui s'en peuvent détacher; c'est ce qu'on 
appelle une apposit·ion. L'apposi tion se met au ·même cas que le terme•qu'elle 
complète. Ex. : 

A).i~«>dpo~ i>iY.Ycre -rov Aa.p•ïov, -ro·1 -rC>v TI;pcrwv ~«crt).i«, Alexandre vainquit 
Darius, 1·oi des P erses. 'fo> ,...,.· TI 2pcrwv ~cccrtli« est une apposition. 

§ 160· A deux ou trois exceptions près, les règles d 'accord 
sonl les mêmes en grec qu'en latin . Nous les rappellerons rapi­
demen l. Nous n'insisterons que sur les règles de syntaxe spéciales 
à la langue grecque, par exemple sur l'article, sur les régimes 
des ndjeclifs, des prépositions el des verbes, sur l'emploi des trois 
voix, ùes ·lemps cl des verbes. 



SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

CHAPITRE 1. 

ARTICLE. 

L'article se met avec les substantifs dont le scnll 

est déterminé. 

OL o{Y.aLOL av0pw'itot. 

§ 16'1. L'artide, qui manque à la langue latiue, s'emplo i~ 

en général en grec à peu près comme en français, c'est-à-dire 
devant les substantifs dont le sens est déterminé. Ex. 

oi ~ixa:tot &vepwrrot, les hommes justes. · 
o {3a:atÀë{J;, le roi. 

L'nrticlo tenant lieu d'un adjectif 1•osscssif, 

§ 161 bis. L'article indique si bien un objet déterminé, 
qu'il tient quelquefois lieu d'un adjectif possessif . . Ex. : 

'i'i).Et Toù; 7oni>, aimez vos parents. 
To~ O~•pv.n. i~iôu (XÉN.), il r evêtit sa cuira~se. 

L'article neeontpagne le sujet, non l'attribut. 

§ 162. En grec comme en français, le sujet se distingue 
nettement de l'attribut: c'est le substantif précédé de 
l'article qui est sujet. Ex. : 

6 x.il'.cz.-roç O·IJvcz.upoç knv, le travail (sujet) est (v(wbe) un 
trésor (att?·z'but). 

REMARQUE I.-Eu conséquence, le substantif attt·ibut, même accom­
pagné d'un complément, ne prend pas l'article en grec. Ex. : 

'A).iÇ«vOpO> t 'fG<U"UV EtvG<t dtO> uici,, Alexandre prétendait êtr~ le fils 
de Jupiter. 

REMARQUE Il.- Par suite de la même r ègle, l'article n'accompag-ne 
jamais, en grec, le superlatif employé comme aüribut. Ex:. : 

l:w~:o<:hl1> nv 'E)J.T,, wv CTO'fWTG<To>, Socrate était le pl~s sage des Gr-::cs. . 



ARTICLE OMIS .OU EXPRIM~. ns 
Article omis. 

r·ii, Oci.ÀM'G<X, ·i\),toç. 

§ IG3 . . En wec, l'article est omis, quand le suj'et est un 
substantif pr1s clans un sens général ou indéterminé. Ex. : 

y:;,, la ~erre; Of.À<XGG<X, la mer; ·i\),toç, le soleil; oùprt.·Joç, 
le Cl el; ôfvOpw~oç, l'homme; G.tJ.' ·~rûpq:, avec I.e jour; 
Ô toc vux.-r6ç, pendant la n uit; (J·ix.pt ~G~ip<Xç, jusqu!au soir. 

REMARQUE I.- Ainsi, l 'article se met dans la pht•ase: >i· xr~i~ .q Jrmrs· 
TtTwxvi" (Xf;N .), la neige qni est tombée; mais il se supprime d'Q.ns çe~le-ci: 
x_rwv irrtrrirrT<t (XÉN .), il tombe de la neige. · 

REMARQUE IL - L'article s'omet dans l es sentences et qevànt les 
noms abstt·aits. Ex. ·: · 

Av•i<pwi iun r.).oii• oç, contentement tient lieu de ricllêp§O (m'. à 
m. est richesse). i.\.t)(C(to~ iun ro~siç "l' fi., , il est jus te ·d'honorer 
ses parents . 1\l ov~rmi~ f'CI.'O"-~Er~, appeendre 1a rn usiq ue . 

REMARQUE III. - Quand le complément d'un substantif est indé­
t erminé et sans arlicle , l'article peut ê tre omis avec le premier sub­
stantif. Ex.: - · · 

;.sp1 >i i.iou rîv~rp.r:'t.ç, vers l e coucher du soleil. 
REMARQUElV. - Quelques noms communs, qui éqmvalen.tà·désnoms 

propt·es (§ l(H bis), se trouvent employé5 sans article. Ex:': 
0Eo;, Dieu; ~CI.O'tÀs-Jç, le grand roi; V.~rrv, Athènes (la ville par 

excellence, comme urbs, Rome) . ·- · 

~\.ÀÀoç, <XÙ'tOÇ, 1tOÀÙç, 'ltXÇ llv~c ou sans article. 

§ 164. Comme l'article indique un mot dont le sens est 
déterminé, le sens des adjectifs cx\rràç, aÀÀoç, 'lt'oÀÙç et 'lt'~~ se 
modifie suivant qu'ils sont ou ne sont pas accompagnés de 
l'article. Ex. ; b 

C:D.).oç, un autre; ô &.ÀÀoç , l'autre (-fJ ocÀÀ"YJ x._ciJp<X, le reste du 
pays); et au pltwiel: &.ÀÀo~, d'autres (alii); ol &.no~, les 
aull'es (ceteri) . 

11.ù-r6ç, lui-même (ipse); ô a.u-r6ç, le même (idem). Aù-ràç ô 
~a.G~Àe.uç, ·le roi lui-même; ô a.ù-ràç ~G(.G(Àe.uç, le même roi.. 

1toÀuç, nombreux; ô ~oÀuç, la plus· grande parlie de: et az, 
pluriel: ~oÀÀoC, beaucoup (mztlh); olr.oÀÀof., la plupart 
{plerique). 

,;ct.Ga. ·(ii, lou te leere; , ,a_Go: ·n y:;,, tou Le la te1-re. 
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htlcle dewan& le• noms propre•• 

'0 ~wx.prin~ç •. 

§ 164: bis. Les noms propres sont souvent, en gr~?.' rr~­
cédés de l'article, surtout quand ce sont des noms deJa c1tes 
ou quand ils désignent des ·hommes célèbres. Ex. 

à ~wx.pri..-flç, Socrate. 
Les noms de pays, de fleuves, de montagnes sont en général précédés 

de l'article. Ex.: il E)J.cé,, la Grèce; o Eù'l'rci.-rn,, l 'Euphrate ; o fl«p~«._,.ô, 
le Parnasse. 

CoJuplé~cnC• ~Cercalés entre l'areicle ct le substantif. 

'H Â~èç ~oul-IJ. 

§ 165. Tous les compléments d'un substantif peuvent 
s'intercaler entre l'article et ce substantif. Ex. : 

-n D.~oç ~ouÀ·n, l'arrêt de Jupiter; 
ol "ï.cf.lrt.\ èt.v0pw;.ot, les hommes d'autrefois; 
à p.E._(/gù -.6;.oç, l'espace intermédiaire; 
ol Ùï.O -.wv ~rt.G~lÉW•i Y.E(p.E'IOt vÔp.0\ 1 leS JOÎS établieS par leS 

rois, mot à rnot qui existent par les rois. 

Aa·ticlc avec les ndjcetifs démonstratifs c& possessifs. 

Où-roç à èt..v·hp. - '0 ip.èç èt..oEÀq>éc;. 

§ 166. Les adjectifs démonstratifs où-roç, Éx.{i.voç, ÔOE sont en 
général accompagnés de l'article, du moins en prose. Ex. : 

ou•oç 6 rNnp ou ô èt..·r~p ou•oc;, cet homme-ci ; 
ix.avoç à èt..·rhp ou à èt..v·~p Èx.Ervoç, cet homme-là. 

TI en est de même des adjectifs possessifs. Ex.: 
à Ép.èç èt..~EÀcpéc;, mon frère; à aèc; ~oüloc;, ton esclave. 

REMARQUE 1.- Les démonstr:atifs se mettent quelquefois sans article 
après les substantifs, pour indiquer un geste qui montre une personne ou 
une chose. Ex.: "/~~.q .;;rJ,, la femme que voici. 

RE?.Û.RQUE IL -L'adjectif démonstratif -rotoii-ro, peut être accompaO'né 
de l'article ou du pronom indéfini"''· Ex.: -rotoii-ro~ à «~np, ou -ro<oii-ro;

0

-r<> 
~~np, un tel homme. • 

Article a'•ec des adjectifs intcrrountl.la. 

T ' ' "' ' ·~-'1)'1 ?t'O~Cf.'/ AE'(E~Ç 000'1 j 

§ f GG bis. L'article se met aussi quelquefois devant les adjectifs intcJ'­
rogatifs. Ex. : 

T~v 1roi«v J.iytt1 t 8r.iv; do quelle route padcz- vou~'l · 



ARTICLE AVEC LES ADJECTIFS, ETC. 2.27 

Article n'l'ce les adjectifs «auallfieatUs d piU"tlelpes. 

Ol ~tÀ't"LG'rO~ av8pEç. 

§ 167. L'adjectif qualificatif et le participe se placent 
entre l'aeticle et le substantif. Ex. : 

ot ~iÀ-rLu'<ot &.v~pEç , les hommes les plus vertueux. 
Ot av~pEç ot ~ÉÀ't"Lû 'I"O\. 

, R_EM,~RQUE. - :tl~<~:is si l 'on veut insiste~ sur la pensée expr imée par 
1 ndJCCLtf ou le parL!c1pe , on les pl.{lce apres le substantif, en r épétant 
l'ar t icle . Ex.: 

oi /J.,iJpE~ o[ ~ihta-ro <, l es hpmmes qui sont les plus ver tueux . On di t 
de même : à if'à' C::oE).pô~ (§ 166)· ~t à C::ot).'l'à' à i,u.oç. 

La même r emarque s 'applique aux compléments du substantif, qui, 
au lieu d'être in tercalés ent re l 'ar ticle et le substantif, peuvent se placer 
apr ès ces ubstar.t if avec r épét ition de l'ar ticle . Ainsi l'on d it : iJ Atà; ~ovÀ>i 
(§ 165) et Yi ~ov).>\ >1 Â<Ô ç. - Do même, au lieu de oi in:à -rwv ~ctc;<).iw·, z,i-
1'-'vot vof'o t (§ 165), on ·peut dire: oi •Ôf'O< o1 ùrrà -rw> ~«u<Hon zEtfE>o<, celles 
à' enlre les lois qui sont établ1es par les rois, iJ À•yof-'ivn uopi«, ce qu'cm appelle 
la sagesse, et >i uo'l'{" iJ Àtyof'Évn, la sagesse, du moins ce qu'on appelle ainsi. 

tw}ol Ë<puyo•l ol H(IZ.'t"tw-rct.t . 

§ 168. Quelquefois l'adjecti f est employé, non comme 
qualificatif, mais pour indiquer une circonstance qui pour­
rait être r endue par un adverbe ou pae si conditionnel; en 
ce sens, l'adjectif n'est pas prècédé de l'article. Ex. : 

~Et/..o\ Ë<puyo•l ot a-rp~J.'t"tw-rct.~, les soldats s'enfuirent làche­
ment. 

Bib~J. •.ov CÏ.~E.~ç ,.è,., ~Cov, ~Ci'.ct.w; i~v, si Lu es juste, ta vie s'é­
coulera sans tro uble. 

R EMARQUE . - Il r ésulte de cet te r èg:le que le sens de quelques adject ifs 
est différ ent , selon qu'ils son t ou ne son t pas précédés de l 'article . Ex.: n iaxchn vijuoç1 la dernièi'O î le (l'île qui est à l'extrémité); et iux.é<-rn n] 

vi,rJo~, l'extr émité de l'ile ; 
>1 1'-iun >iiaoç, l'île du milieu; 1'-iun Yi viiaoç, le milieu de l'ile ; 
o 1'-o~ o• rrcdç, l'e nfant unique ; et f'O"o' ô -rr«ï~, l'enfant seul. 1 

/b •tic lo dans l e s a }lpositions . 

'E'(W à ")' ntJ.<llv, ùp.E.tç ol !..tyov-rE.ç . ...... ,. 
§ 16S bis. Souve1~t, ~peès un pr?~om p~r~o~nel , , on _met 

en apposition un aùJectlf ou un parüClp~ ~eec~de. de 1 art1ele; 
cette apposition équivaut à une propos1twn. mcl?ente. Ex.: 

'Eyw b -r/..·n11.0v,· moi, mal_heureux que Je sms. 
'"fp.E.ÏÇ ot Àt"(OV't"EÇ, VOUS qUi parlez. 

uAmO ~ , ô &.vOp01t:>ç. 
R EMAHQUJ:: . - Ou .LL-ouvc mêwe, placé_ a insi cu apposiLion, u~1 sin~ p lù 

su bstanLif au nominatif, pt·écéclé de l 'ai'Lu:le, comme en fmnçats. Ex.. : 
wArr<O<, à fi.vOf"';r~ç, ra- t'en, l' homuw l .. 
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Artlelc n..:cc les nonts de nornbrc. 

§ 168 ter. L'article s'emploie quelqu~fois devant. les r:.oms 
d~ nombre, surtout dans les évaluatiOns approx1mahves, 
comme en français (venez su1· les onze hetwes). Ex. : . . 

''E).iyov-ro ilÉo G(I..L àu.<D l. ..-à.ç ~w~Ei'.Cf. p.IJ pd~CI.ç d vCI.L 7 On d1salt 
que les P~rses 

1

étaient au nq_mpro d'environ 120,000 
(m. à m. v.ers les 120,000). .. 

1• Ellipses de substantifs. 

§ 169. On sous-e~tend souvent avec l'article des substant.ifs 
soit précédemment exprimés, soit faciles à ·suppléer. 

1. L'article grec, quand il remplace un p.om déjà exprimé, 
répond au pronom démoastratif français. Ex. : 

Ol TWli 'A.Onwx.iw'J vop.ot ~ai oi TWll Aa"l.~~cup.oviwv, les lois des 
Athéniens et celles des Lacédémoniens. 

'H ~eÇcci. 

2. Les substantifs qui se sous-entendent le plus communément 
ayec l'article sont les suivants: 

xeip, main. Ex. : n ~ôÇcci, la main droite (dextera). 
np.ipa, jour. Ex. : n Ûvn:pcda, le lendemain ; n 'ITfWTY) T (iV 

p.nvôç, le pre rn ier du mois. 
-rtxvn, art. Ex. : n àca),c:wx?l, la dialectique (c: -à-d. l'art de 

dis cu ter). ' 
'fÏ.l, terre. Ex. : -;, oixov~ivY), la terre (m. à m. : la terre 

habitée). 
xpovoç, le temps. Ex. : lifO TO~ auparavant, etc., etc. 

Le mot dvnp, homme, se sous-entend de même lrès~souvent 

avec les adjectifs elles parlicipes. Ex. : 
o xoJ,oç xdraOor;, l'honnête homme (m. à m. : l'homme beau 

el bon). 
,J no.,mpoi, les méchants; oi Y..oÀccai.ronc:ç, le:. fiutleurs 

2/ t:llipsts dll vari.icipts. 

Oi ixEé, ,; rrcûcxc. 
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§ 169 bis. L'article se construit aussi avec des mots inva,­
riables et forme ainsi des locutions où il semble qu'il y ait 
ellipse d'un verbe au participe. Ex. : 

cl 6x.eï, oi iv~ov, oi ix't'oç, ceux qui sont là, ceux qui &ont 
dedans, ceux qui sont dehors. 

olm:ikc, les hommes d'autrefois. 
oi iv <fi nÀtx!Cf, ceùx qui sont dans la force de l'âge. 
'" 1ïo:~riic -rVXYJç, les choses qui dépendent de la fortune . 

Idiotismes de l'artl<'le. 

§ iG9 ter. t'ellipse d'un verbe au par ticipe peut aussi (mais sans qu'il 
soit nécessaire de supposer cette ellipse) expliquer quelques idLotismes 
que forme l'article pi.LCé devant un adver be ou diverses prépositions. Ex ... 

n V.7v.v ,-rr~vd'~ , le zèle excessif ; 

n a0-.[xv. Eipn~"ll ' ln paix immédiate ; etc., etc. 

Pnrmi,ces idiotism_es, deux réclament une mention spédnlo. 

f. 'o 'ltavu. -
'0 "rtrivv (s.-ent. YEVO!J-Evoç) signifie l'illustre, le célèbre, J'habile. Ex.: 

oi 7t&vu a'P"'·~yo1 (TnucYD.), les grands généraux. 
1\Jwüa'fjç b 7t&vv (S. BASILE), le g•·and Moïse, l' illustre Moïse. 

L'article, au pluriel masculin, suivi de 7t<p1 ou d'clp.'!l[ et d'ùn nom propre, 
forme 'ùne périphrase qui désigne la suite d'un personnage, et quelquefois, 
par exteilsio'(l et avec emphase, le personnage lui-même, même seul. Ex. : 

o{ 1tepl 'AÀÉÇ-:.<vôpov, Alexandre et sa suita, ou simplement AlexandrP._­
o{ &p.'!'i 0<fwnoxÀÉa , Thémistocle, 

(Q·- ~ ~ 

Ernplol très-étendu de l'nrllcle neo(re. 

§ i 70. L'emploi de l'article neutre est très-étendu en grec: 

1 o L'article neutre s'f!mploie av~c des adjectifs et des parti­
cipes qui prennent la valeur de substantifs. Ex. 

• 
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't'à oc">-ll0Éç, le vrai' la vérité. 

'fà TUpaw~x.ov (pour .,j -rupavvtç), la tyrannie. 

'Jà kyop.evov, "'à Àey_6F.v, ce qu'on dit, ce qu'on a dit, ou le!! 
discours que l'on tient, que l'on a tenus. 

A1crx,p6v la-tt 'tO ~EÛÔEuÜilt. 

2" L'article neutre se met souvent devant un infinitif, qui 
devient ainsi un substantif 1_1eutre, peut se décliner·eHt·voir un 
attribut également an neutre. Ex. : 

a:~ax.pov ia·n -rà ~eu~ea6cn, il est honteux de meu tir ( turpe 
est mentiri). 

Tandis que les Latins ne peuvent employer substantive­
ment l'infinitif qu'au nominatif et à l'accusatif, et se servent 
pour les autres cas du gérondif ( mentiendi, mentiendo), les 
Grecs, grâce à l'article, mettent cette sorte de substantif même 
au génitif etau datif (-.où ~GOal, -r<;i ~euoeGOcn). 

Tè yv,îJOt uEIXU10V. 

3• L'article neutre pr.ut se mettre devant toute espèce de mot, et même 
devant une phrase entière. Ex. : 

TO ~/HÏÇ 8Tif.V ttrrbl, ~v rroÀrv À[ yw (DKMOSTJJKNE.) ' quand je dis vous, 
je dis la république. 

fl'f'-"rtlrro -rà yvwOt rrttf.vrov, souviens-toi de la maxime: ' Connais-toi 
toi-même. » 

To np tV' 'tà v uv. 

li• Placé devant un adjectif et un participe, l'article ne~;re à l'accusatif 
forme di versés locutions adverbiales. Ex. : 

• To 1rpfv, auparavant. Td viiv, maintenant. 
To À!p!~ov, comme on dit. Td 7rpwTcr, d'abord. -1S~ Enfin, l'article neutre s'emploie souvent, soit au singulier, soit au 

pluriel, a'·ec un. génitif, sans qu'il soit nécessaire de sous-entendre un mot 
Deutre (x.p~wx, etc.). Ex.: 

Td twv 'EÀÀ~vwv, les affai~:es des Grecs, 
d Twv ~tÀwv xotva, tout est commun entre amis. 

'; . 

~. Yolr le S 149 l>i1, p. !12, sor l'a<lnrho. 
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Article é<JDÎYalant au prouom démoa•trat.U. 

0 ~ev ... , o ~é. 

§ 17'1· Dans certaines locutions, l'article a gardé le sen1 
de pronom démonstratif qu'il avait à l'origine. (Voy. § 242, 
p. 307.) Ex. : 

ô ~iv ... , ô ~è..., l'un ... , l'autre (ht'c, ille). 

npo <o\i , auparavant (pour rrpo <ov<ov Tov xpovov, avant ce 
temps) . 

ô x.t~.t ô, celui-ci et celui-là . 
't'o x.~t .. 6, ceci et cela. Et ..-è x.t~.t 't'o b ôC·I)I!e (DÉ11r.), s'il a 

fait telle ou telle chose. 
A l'accusatif neutre, -ro f'È~ • • , -ro Iii, et plus souvent au pluriel -rè< f'È~ .. . , · 

TÙ Iii, il forme une locution adverbiale (semblable à celle du § 1 ïO, 4•), 
e t sig nifie d'un côté .. . , de l'autre .... 

'0 ~È dm. 

'o ~i, sans~ f'-É~ , a souvent le sens de o~'!o; ~6 Ex.: 

ô O'i: €tr.€, mais lui, il dit ..... 

ni li' vr.>i><ovo~, ils lui obéissaient. 

Tov à' Êx.Àve <l>oiôoç. 

C'est surtout en poésie que l'article ~·emploie pour le pronom démons­
tratif. Ex. : 

-roü li' t><Àve <l•oï6oç (HoM.), Phébus l'entendit. 

En poésie, on trouve -r~• et -ro employés adverbialement dans le sens da 
e'est pourquoi (m. à m. pour cette raison). Voyez S f49 bis, p. 211. 

' . 
<l>uÀch':'~Getl.t ~{C 't'ov ocv0pwr.ov. 

l Quelquefois même, avec un substantif, l'article s'emploie pour un ad· 

jectif démonstrat~:..~§~"J..Jiù. .. v~ tiv0p6mo~ (D!t?.r.), il faut 
prenâre gifrde à cet homme (Philippe), 

. Article mis pour un relatll. 

S t '1l bis. L'article s'emploie dans certaines locutions pour le pronom re­
latif~ mais seulement en poésie. (Voyez§ 2q2, p. 307.) 
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CHAPITRE Il. 

SUBSTANTIF. 

Des cas et de leur sens- cénéral. 

S 1 '72. La grammaire et l'usage apprennent quels cas doivent accom­
pagner tel adjee \if, tel verbe, telle préposition, ou, selon les expressions 
consacrées, quels cas go1wernent chacun de ces mots, quels doivent être leurs 
régimes. !\lais ce n'est pas le hasard ou le caprice qui a déterminé ces ré­
gin ;es. A l'origine, chaque cas avait sa signification propre, qui s'est de­
pu' s étendue et altérée par l' usage, mais qu'il est possible, la plupart du 
tf mps, de reconnaltre dans l'emploi qui en est fait . 

Les cas indiquaient un rapport de lieu, de mouvement pour aller vers 
on endroit ou en sortir. Ils ont plus tard désigné moins un mouvement 
physique qu'une opération de l'esprit; ils ont servi à marque•· des rapports 
·de temps, puis de cause et d'effet, etc., etc. 

Le nominatif indique le sujet. 
L'accusatif indique l'objet, le but réel ou figuré ; c'est le cas propre au 

complêment direct. 
Le gémtif marque la provenance; et de là les divers sens du génitif, sens 

possessif, partitif, qualificatif, etc. 

Le datif marque les idées d'attribution, de tendance, et, de plus, il rem­
plit en grec les fonctions de deux cas perdus : le locatif, qui exprir.nait la 
5ituation, le repos en un lieu, et l'instrumental, qui indiquait l 'instrument 
ou la manière. 

Usages particuliers des cas. 

S t '75. l:es substantifs peuvent, sans qu'aucun Jl!Ot les régisse, être mis 
.au génitif, au datif, à l'accusatif. Ces cas, qui sont souvent expliqués à 
tort par des ellipses, trouvent leur véritable explication dans le sens 
propre à chaque cas, sens plus ou moins rapproché de sa signification 
primitive. 

1. Le géoltll JDnrqae la proYcnance, J.a cause, lp partie, le prb:, ete. 
'--

Le gênitif grec réunit les fonctions de deux cas latins, le génitif et 
l'ablatif. - Le plus ordinairement il marque la provenanc~; mais il 
peut indiq a er aussi : 

'A)..i~u.v~poç b 't'OÜ <Pù(,.,.ou. 

t• la descendance de père à fils, ùe maître à disciple, et cela sans qu'il 
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soit nécessaire de sous-entendre. un substantif ou Üne prépo~ition. :Ex.: 
'A).i~"~~poç ô Tov •l•t).ir.rrov, Alexandre, fils de Philippe; oi Tov l:w­

xp•:houç, l es disciples de Socrattl (inutile de sous-entendre ùtoç 
0 • • ' ) ' 1'-~ 'Jl?'l'llC, ou f/.rro, &x, etc .. 

'EÀEu0ipou èl..vopoç icr·n 't'èi..À·I)0'i} /,iym. 
2• la pr~, la qualittb_ laJl)alière, c'est-à-dire ce qui appartient à 

une personne ou à une chose, ce qui en vient en quelque sorte. Ex. : 
ê17"ÀI'-" x_puc;oii, ulfb statue d'or; 
-rptwv n[l-z pw~ à8àç, une route de trois jours; 
ÉÀtuOipou ci.v8po; kn Tèt.).YJO~ ).i7m, il est d'un homme libre de dire 

la vérité ; 
71'Evi"' 'fipm où r:f/.v-ràç, èt.).).' ci.v8poç c;oï'oü, il n'appartient pas à tout 

le monde, mais au sage de supporter la pauvreté. 

EùScup.ov(~w Ci € 't''i}ç croq>l.cr.ç. 

3• ~se, rapport qui s'explique sans qu'il soit nécessaire de sous-
entendre toujou1:s i'v;z" . Ex. : 

ôi-xYJ 'l'civov, accusation de meurtre; 
tù8"tp.ovi~w .c;t -riiç c;oi'lcxc, j e vous estime heureux de votre sagesse; 
o;-èt,ç fJ.iricxç TOÜ rroÀi,u.ov "pov"'P"~"' -roii p.n nva ~YI·nj .,- :. t (THUCYD.), j'ai 

commencé par exposer les causes de la guerre, pour qu'on n'e11t 
pas à les r echercher. ------.....--./ 

C'est clans le même sens qu'on trouve le génitif dans les phrases ex­
clamatives. Ex. : 

0', Toii Oav,u.aTo> ! oh! quelle merveille 1 
Tiiç èt.vatodaç l quelle impudence! 

iloÀÀwv ÈTW'I oÙY. ~),0€. 

4• le t~a durée, c'est-à-dire en général le temps depuis lequel 

une chose est commencée. Ex. : 
7roÀ),wv È-rwv où-x ~).Ot, il n'est pas venu depuis plusieurs années; 
-;révTE o).wv ÈTWV1 durant Cinq annéeS entièreS j 
8dlYJç èt.opixono, ils arrivèrent de nuit o" sur le soir; 
;;'(::ç, au printemps; IJipou;, en é té; wwiç, Y;p-ipa~, de nuit, de 

jour, etc. 
·' 

"E~WY.OC CiO~ 't'WV XP"flf'.OC't'Cù'/. 

5• la pal'tie, c'est-à-dire ce qui se détache d' un tout. Ex. : 
o1 x ptl7 -ro! -rwv èt.vOp~>r.wv, ceux des hommes qui sont honnêtes; 

'' Eftco~ ' rw~iaç, Ephèse, ville d'Ionie; . 
i'Owxi c;ot Twv XPYII-'-~""'v, je vous ai donné de mon b1en; 
trimv Toii ·o!vov, boire du vi nf 
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~~ùi'lnvro :r:•v ).{O·.J~ (ARISTOPH.), ils ramassaient des pierres; 
[r.bm -.o~ oi~o,, signifierait boire le vin; uv).ÀÉ7tc0a.t -rovç ).Wou;, 

ramasser les 71ierres.] 
).vzo~ ;ôiv w-r••~ zp:r.;ôi, je tiens le loup par les oreilles; 
r.offw •ii> ,;i.tziaç iizm, être avancé en âge. 

REMARQUE I. -Rien de plus étendu que l'usage du génitif dans le 
sens p1rti ti f. C'est<\ ce sens q~e se rattachent les locutions suivantes: 

rroÀ).oi '!"W" 'AO"flv'7.io•v, beaucoup d'entre les Athéniens . 
...On:po; -ro>v èt.iJE).tpw~, lequel des deux fr·ère~? 
o1 i<71.0o1 .. ,;,, i<~op,;•r:••" • les hommes vertueux, m. ù m., les vertueux 

d'entre les hommes. 
,; ,.-).•iu•Yl ,.;;, 7~,, la plus ?~ande partie de la terre.! (Vo:yez 
ô iip.tauç '!"o;; X('o,ov, la mor tié du t emps. ( § 177 bts, 2°). 
àv~p -:oJv ivôo;wv, un homme illustre, m. à m., d'entre les illustres . 
-.;;w ~·l•iu•w" ir,-,i, il est t rès bien de ..... m. à m., il est parmi les 

meilleures choses de ... .. 
ir.i Tov•c:> zCI.tpoii, en cette circonstance. 
,1, ;oc?ii;o·o~ Y,)/JE~ è.r.~atodCI.;, il en en est venu à ce point d'imprudence. 

REMARQUE II.- C'est encore ce qui explique l'emploi du génitif avec 
]es verbes qui indiiJ.uent une idée de partage, de participation; Ex. 

p.E"~"ixm Toii xlpôovç, participer au gain; 
\. fAI••c•[ fJ.Ot Tw~ r.pa"/1-'"'w", je prends part aux alfa ires; 

auhn+op.:xt -roüoi uot rrovov (EURIP. ), je partagerai ce travail avec vous; 
Ou bien une idée de sensation, de dés·ir. (Voye·z § 205). 

REMARQUE HI. - De même encore s'explique l'emploi du génitif avec 
quelques adverbes de lieu ou de temps, ou même sans ces adverbes. Ex.: 

rroü •>i> 7>Ï>i en quel lieu de la terre? 
TYlÀoü '!"Clv V.7pw~, loin dans les champs. 
min: Tou Ë•ovç; à quel moment dè l'année ? 
rrop(-o> 7>Ï; ~).tzla;, dans un âge avancé. ----· 
wHo>, de nuit. 
oùx ii;tt oixo: ,.jp.,pwv, il ne viendra pas de di:t jours. 
aùToü,' là. 

IH11ov o rrvpoç î:moç; 
6' le prix, rapport plus éloigné du sens primitif, mais qui se rattache 

cependant au sens de provenance (Inutile de sous-entendre àvTL) Ex. : 
r.oc;ov ô r.vpà> w·no,; combien le blé se vend-il? 
ôo~CI.. XPYl/'-7.-rw·J oùz w~Ylni (IsocR. ), la gloire ne s'achète pas à prix 

d argent. 
De même au figuré : 

fAEil;ov,,, ilc(nov'' rrotEic9o:&, estimer plus, estimer moins. 

• Epxo11-rac ne~loco. 
7° le lieu, sans mouvement (sens du locatif). Ex. : 

i'p;xov-:u.1 rrEÔioto. ils vont à travers la plaine (HoM.). 
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il;e -ro<xoto -rov ÉTipoto (Hom.), il s'assit de l'autre côté. 

).IX,u~c(nt~ ,o,u.T~,~, prendre par les genoux. 
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).ia-u<u0C~:t ·;ovvo•v (Hom.), supplier en prenant par.les genoux, 
8• L'abondance et la disette, la supériorité, etc. (Voyez§ 20Gj. 

R~MAIIQUE. - :\ _c<~s di_ver~ ~n.lplois du génitif il fau t ajouter le génitif em­
ploye a~·cc le part~c1_p~ {d 1t gemtt( absolu €t correspondant à l'ablatif absfJ!tt clos 
des La~m~); ce gcmt1f se rattache à Pi1l~é'-dë temps ou de cause, et indique 
une co1nC1dence de temps et d' idées. (Voyez§ 230, p. 279.) ---

II. Le datlt marque les idées d'attribution, de tendance, 

de repos, ll"instrnment, de manière. 

Le sens propre du datif, c'est le but aiteint, le terme du mouvement; 

mais, par extension, il indique aussi la tendance, l'adjonction et l'instru­
ment. Ce cas remplit à la fois les fonctions du datif proprement d it, et de 
deux anciens cas, le locatif et .l'instrumental (voy.§ 16, p. 16). Il marque 
(tantôt avec, tantôt sans le secours d'une préposition) les rapports suivants: 

f • l 'attribution , ce qu' indique le datif, quand il est régi.me indirect d'un 
verbe transitif, ou qu' il est construit avec dfL(, etc. Ex. : 

o~Ololp.( ·m~ ·n, je donne quelque chose à quelqu'un. 
CSaae Ill. ot 7tupl ltxn1v (HoM.), ses yeux ressemblaient à du feu. 
anouMÇ<~> nv(, j e m'applique à une chose. (On dit aussi : a7touo&Ç<~> È·rrl -rtvt.) 

MeveÀa<p 't6v6e 1t:Àouv krelA._ap.ev. 

2• la ten.dd'flcc, la direction, l'utilité ou l'intérêt qu'offre une chOse on 
une aetio~sonne . . Ex. : 

1\hvë).&~, 'tovoE 7tÀoÜv iardÀIX!J.EV (SoruocLv.), c'est pour l\16nélas que nous 

a-vons entrepris cet te expédition. 
~Ç10ç ~v Ocmhou ""~ r.o1st {X1lNoPnoN), il était coupable enYers l'ê.tat d'WI 

crime r.:tpital. 

R r.MAnQUK I. - C'est par extension de ce dernier sens , et pour marquer 

l'intérèt aue prend à l'action la personne qui parle, que le pronom per­

sonnel s'emploie au datif en grec et en latin dans des phrases où il paraît 

explétif. Ex. : 

ÀllfÏé p.ot "'~v i7ttatoÀ~v (EscnrNK), .prenez-moi cette lettre . 
Tl0v7Jx.' ~fLÏY 7tclÀ~XL1 nous l'avons perdu depuis longtemps, m . à m. il 

est mort à nous depuis longtemps. 
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On dit de même en latin : 
Qui m.etuens 11it•et, liber mihi non erit unquam, (flonACE.) 

Et eu français : 
Prends-moi le bon parti, laisse là tous les livres (llOILEAU). 

'Uç ip.oi. - • U p.ot. 

RsuAnQUB II. -On trouve de même le datif des pron·oms personneis cm~ 

Ployé avec ln conjonction wç. Ex. : - .. 
wç ip.oi, pour moi, à mon avis; 

Et avec les interjections : 
or p.od ;;, p.ot! malheur à moi l ou hélas 1 
ovai crot l malheur à rous 1 

" , P. .... , .r\ .... , l -Ecnt <rot row.op.Ev(p. - ~ç <rUVEAOV'tt E 'ltWJ. 

lù>MAiiQUE III.- C'est à ce -sens que se rattache l'emploi du datif dans 

les locutions suivantes : 

E! aot ~ouÀop.Év~J> ~a.t, si vous voulez bien. 
ôuxiJavn •ov TCO'tCXfLOV ~ ocoç Èan, après avoir passé le fleuve, on va .... 

m. à m ., pour celui qui a passé le fleuve .. .. 
~ç avvûov•t dm:(v, pour le dire en résumant. 

MapaGwvt. - 'Ev AG-~vatç. 

3• le repos, le lien où l'on est sans mouvement, et par suite le temps. Quel­
quefois ce dernier rapport est exprimé par le dntir nvec la prépo~ ilion èv. F.x.: 

1\fa:paOwvt, à 1\Iarathon. • :~ Ôc;-;;; pa{~ , Je lendemain. 
iv 1\.0i.vcrtç, à Athènes. cpt'l'tV t:Sp'lttç, en trois heures. 
~ •ph·!l tSFCf• à la troisième heure. ill ~p.Épcrtç l;-~ xov•a·, en soixante jours. 

Ce datif est, en réalité, un locatif. (Voyez, pour cet ancien cas de la langue 
grecque, le§ 16, p. 16). 

T ' \ , 
U'lt'WV 'ttVIX U'/.'1)1t'tp(~, 

4• l'instrument. et la manière, rapports qui so"ht souvent rendus en fran­
çais d'une ma~ière analogue par la préposition à. (broder à l'aiguille, mar­
cher à grands pas, obtenir à force de prières, naviguer ù la voile); et qui 
s'expliquent en grec sans qu'il soit nécessaire dtt'sous-entcn rlre une pi·é­
position, (;uv, ou toute autre. Ex.: 

Tumuv 'ttY!x ax~7t•pc:>, frapper quelqu'un d'un bàton. 
~'11[1-toin -nvci. 9t:tv&T~>, punir quelqu'un de mort. 

T<îJÔE 't<îJ 'tp6mp. - iipoÉX,EL 't<îJ xaÀÀEt: 

RunQuE, - A ce double sens d'instrument et de ma11iùe se rapportent 
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pr?sque to11s l es emplois elu datif qui s'écartent du sens général et ordi­
nnn·e de ce cas, et qui servent souvent à marquer le complément circon­
slanciel. Ex. : 

"'"ii'~"" È7Év<To •ciiÔ• '~"~' '~"parr tf, cela ar ri va de cette façon. 
-;rpoizm '~"~' ;(c().).st, l'emporter en beauté. 
avôiv Ïr.p(l(c;c;o>, oi p.iv EV 'IOtcr-, oi ui. <po!J~,, ils n'agissaient pas, les uns danl 

un senti men t de bienveillance, les autres par ~ur,_ 
'rw anD.c:' c'r.'l'w) !'- ~>o<; (H ÉI\~o . };-'é tii.iit ar1:ivé avec sa flol!e:'" ' ·--~ 
"ù).t-Tc'r.,u.E>oç T~> a<pr/.r~> (Tuucrn. ), ayan t campé avec so11 armée: 
txv<oiç r/.p,u."ctv iôvroç (.f-IqM. ), s'avançant avec leurs chars (§ -184, 3, 

REM. lV). 
~~)J~,, à).i7~' ' -;-o.-o·i·~,, de bllau~onp, de peu, de tant, devant les compa­

ratifs ou devnnt les verbes indiquant la supérior ité. 
A'U l'ieu du datif, on me t aussi l'accusati f neutre: r.ol.oi, àl.i'lov, etc. 

ècvant ~cs C;\)?\:cssions compa1•ali Hs . 

Ill. lL'accus atil hulique l'objet, le but, 

L'accusati f indique l'objet, le but réel ou fi guré : c'est pour cela qu' il est le 
cas consacré pour le régi~1e direct des verbes trnnsitifs. Pour la même raison, 
il s'emploie souven t aussi, soi t pour le régime indirect de ces verbes, soit avec 
les verbes intransiti fs, et particulièrement avec les ·verbes de mouremenl. 
Ex. : r.ol.tv iiw-ct, aller à la ville'. 

Comme l'accusatir indique l'objet sur lequel s'étend une action quelconque, 
ce cas sufût pour exprimer ces rapports, sans qu' il soit uéccssaire de sous­
l!n tendro des prépositions. 

n 6ôo:ç wx.ùç 1\x.LIIÀE.t.Jç. 

Jllais on ne le trouve pas seulement avec les verbes : il se construit meme 
avec les adjecti fs et les substantifs. Il n'est nullement nécessaire de sous­
en tendre, comme le veulent quelques grammairiens, la préposition >:a-r&; 
car on ne la trouve jamais exprimée dans cP.s sor<es de tournures. Ex. ~ 

noôcx<; t!,xvç 'AztÀÀ•uç, HoM., Achille aux pieds léger.s, m . à m. léger 
relati v emeut aux. pieds 2 

• 

.I~>xpc.t~ç TO~vop.a, ayant nom Socrate, m . à m. Socrate relativement 
au nom. 

àv·~p Tà p.••i~>pcx typovTt<r't-~ç, homme qui étudie les phénomènes célestes, 
m. à m. penseur relativement aux ph~nomènes célesies. 

ltEMAUQUE I. - L'accusatif indique si bien un mouvement, soit du corps, 
soit de la pensée vers un but, qu'on le trouve employé seul, sans aucun 

mol qui le détermine. Ex .• : 
~. Nous verrons plu~ l•)io dt:s exemple:, de l'a[!~usJi-'f COiht,·ul t cvwLUt: 1éôi10c ioùircct r. . .:~ 

d~s vcrLcs ll'ausiuf3, iull'".1u!litifs cl p.asiÏI:, ("oir § 204, 3, p . 20:1, § 2QV ct § 2101 p. 26' cl 
l67), tt liUI'tunl cu1111uc euwplêmcut circoust.aucicl (§ ~09, P· 21J5) . 

1. Ile Ulemt en l.tiu : Us humer<11que d=o lir.:i/is (V lt.C..). 
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ai ô.,;, 'rlJ~ lEUO\It'JCl~ i, 7rE~O~ xap«, ,..;, ~EOp«XÉWH -r«ae 1
; (Sors.) Eh 1 toi, 

qui penches la tête vers la terre, reconnais-lu avoir fait ce donlon 
t'accuse 'l 

REMARQUE IL-C'est ainsi que le participe neutre de certains verbes a pu 
s'employer à l'accusatif d'une manière absolue. Ex. : 

~ttel)dU U\l'il faut j /~iw, altendUJU'il est p()rmis; etc, 

A.ceord du aubatantll attribut. 

'Erw xiûnp.a1 Àiwv. 

§ 17 fl. Le substantif attribut se met au même cas que le sub­
stantif sujet. Ex. : 

i:yw Y.Éi'.lll[.J.Ct.' Uwv, je me nomme lion (ego nominor leo). 
Il en est de même du substantif employé en avposiüon. Ex. : 

irrrro~ lrrzp.+E~ cxù-r~> oOipov, il lui envoya un cheval comme présent. 
'1E'fÛf«' ir.~iJJ<rt oti<t!«at"~ -rc;ï <rrp«-r~ (HERODo ), il construisit des ponts pour 

faire passer son armée (m •. à m. comme passage pour son armée). 

Le substautU complément m.la nu génitif. 

'II fl,o:; (3oul..-i) 0 

§ 175. Le substantif employé comme complément d'un 
autre substantif se met au génitif. Ex.: 

·h l11è:; (3ou),-i), l'arrêt de Jupiter. 

fiEMAnQUE. - Le génitif employé comme coomplémenl d'un 
substantif a tantôt le sens actif, tantôt le sens passif. Ex. : 

ô péôoç -r:&w rcoÀep.ir..w peut signifier la len·eur que' t·essenlent ou 
la terreur qu'inspirent les ennemis. 

0 

_ {3i~ ip.oü sig!!_ifie ordinairement malgré moi, mÔl à mot par 
a violence qui m'est faite. 

Ellipse• de aublltantU.. 

S l7~ bis. Nous avons déjà vu (S 168, p. 227) des ellipses de substantif~ 
avec l'article. ll y a aussi de ces ellipses sans l'article. Ex. : iv· ~àov (s.-er~L. 
~ .. <:>), dans la demeure de Pluton. 

10 De même en latin : Mc, 111c, adsum qui (eci, LII OJ/Ic COIIl!cl'lile (crno11, 
0 nutuli (Vu:oo)o 
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C::O!!J.!•lÇnl;cnts des 11ubstantih• dérh·és d'un ' 'Crbe. 

'I-l 't'Ov Gwv SciG~ç ·~p.rv. 
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t 7::> ter. Les substantifs dérivés d'un verbe qui peut avoir un ~omplé­
ment indirectgardentlafaculté qui appartenait au ve1•be d'avoir ce com-
plément. Ex.: · 

1 ft 't'lv Oto\; ôoatç ltf-1-ÏV (PLAToN), le don que Dieu nous a fait. 
~ iv 7toÀÉp.~> 'l'oiç cpO.otç ~o·~Owx (PuToN) , le secours qu'on donne à se& 

amis dans la guerre. 

Cll.A.PITRE Ill. 
ADJECTIF. 

§ ·J 7G. En grec, comme en iatin ct en français , l'adjectif cl Je pronotn 
s'emploient au neutre substantivement·. Ex. : -rà ze<).é~, le b2au (pulchnon).­
Ti; quoi? (q>licl?) . 

§ i7Gbis. Sur J'adjectif neutre attribut d'un verbo à l'infinitif, voyez§ 221. 

1. ACCOI\D DE L'ADJECTIF AVEC LE SUnSTAl.~TIF. 
KaÀè.v twov. 

§ 177. En grec comme en latin, l'adjectif s'accorde en 
genre, en nombre et en cas avec le substantif qu'il qualifie 
ou détermine. E.x.. : 

Y.cùàv ~wov, un bel animal. 
0 0EOÇ ÈG'nv ay~oç, Dieu est saint. 

L'infinitif étant considéré comme un nom neutre, l'adjecl1f 
qui lui sert d 'attribut se met au neutre. Ex. : 

6avr;('t'OV cê'lt'O'{>UjE'i'v ÈG't'tv cé6'uvV:'t'Ov, il est impossible d'éviter la 
morl. 

'0 6 \ .. t ~ ' ' 1 1 , 'it VOÇ Xat YJ .IJOOVYJ aYOp.OtO't'C('t'IX t:v't'tV. 

HEiuAnQUE. - En grec comme en latin, l'adjectif se rappor­
Lant ü deux substantifs de genres diff~rents se met au pluriel 
lllasculin, si ce sont des noms de personnes ou d'animaux; 
i( se met au pluriel neutre, si ce sont des noms de choses ou 
des noms abstrai ts. Ex . : 

~ ~'l.'i"fJP xaei il p:irrnp dyo:Ooi ela tv , le père et la mèee sont bons. 
o rr-~:~oç ·r.cd ir irÙovn d~op.otorard ianll, la pciue et le plaisir 

souL dw::;cs forl ùili'érenle::J. 
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keeptlons à ln règle 'l'nccord de l'ndjectll e• du substaotll. 

<I>O.e ri~vov. 

e i 71 bis. l' Par une figure de grammaire nommée syllepse 
(auÀ).n+cç), on fait quelquefois rapporter l 'adjectif, non au sub­
stantif qu'il délermine, mais à l'idée contenue dans ce sub· 
stan tif: l'adjectif se trouve alors à un autre genre. Ex. : 

'l'i).; 'I'Ézvo;~, mon cher enfant. 
Tpn1p<L> r.HoVCTC(L iç At"/VrrTOY Ëuxov xœ·rci ·rci M<vÔ>iacov :.:r'pe<ç, ov:< riO'cinç TWV 

"/E"/<ll'llfLÉ;~w;~ oùôiv (TuucYD). Les galères qui faisaient voile vers l'Égypte 
nbordorenl à ln boucha Mendésienuo (du Nil), sans rien ~avoir de ce 
qui était arrivé. 

2• Par attraction, l'adjectif prend le genre du sub~tantif dans certaines Jo­
culions partitives où l'on emploie plus régulièromrnt lo neutre. Ex . : 

0 ).omo, TOV ;r.pcbov, pour TO ).omov TOU xpôvov, le reste du temps. 

K ovCDov ·h veornç. 
' 

3" L'adjectif employé comme attribut se met souvent au 
neutre, en grec comme en latin , dans des phrases analogues 
à celles ou le fl'an çais ajoute le mot chose. Ex. : 

~oüpov "h vecirnç, la jeunesse est chose légère. 
Virgile a dit de mêmo : 

·Triste lupus stabulis. 
Et la Fontaine : 

Je suis chose légère, et vole à toul sujet. 
ÔJo TLlli Èurov iôiu êtpxo"Jr< ><e<t a"/o"JH, oi;~ Érrop.a/)u (PLATON), il J a ·deux idées 

qui sont choses dominantes. diri r:cantes, el suivies par nous. 

Il. COMPLi!:M.ENTS DI:: L'&D.JECTIF. 

f• Génitif.- ·A~coç im:x.ivov. 

§ 178. Les adjectifs qui régissent en grec le génitif corres­
pondent en général à ceux q'.!i régissent en latin le génitif ou 
i'ablatif, et à ceux qui en français sont accompagnés de la 
préposition de. 

L'emploi du génitif avec l'adjectif s'expliqua par les usages tle ce cas, qui 
sout iudiqu(·s plus Laut (~ 173, p. 232). . 
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Les adjectiis qui ~ en grec, régisspnt le génitif, sont ceux qui indiquent : 

t• la dépe.ndance , la .participation, la propriété, etc. Ei:. : 

xotvo;-, commun à; itpoç, consacré à; 
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~ particulier à,· ' . xotvwJoç elp.i•ox_oç, qui participe~; 
oiu ïoç, propre à; etc. 

2• l'abondance ou le manque, etc. Ex. : 

p.zara<;- l x~wl;, vi Je de ; 
n).npYJ> plein de; i vôok, qui manque de; 
Ép.rr).Ew; Ôt~cùéoç , qui a soif de; 
rr).otil7toç, rtche en; etc. 

A cette classe se rattachent les adjectifs composés de la particule pri­
nti>e i et ·i~ devant une vajelle. E::s:. : 

a ( ZV17TOÇ1 qttÏ n'a paS goûté de ; Ù;nl<OO;, qui n'entend pas, etC, 
3• l'habileté, l'aptitude. Ex. : les adjectifs en 1xoç (ô,Jo:axo:).txôç, capable 

d'enseigner , 1rop<anxoç, cnpablo de fouruir, etc.) elles suivants: 

Êp.7r<tpo;, qui a l'expérience de; ir.taT~f'wv, qui a la connais.."AAl08 de; 
ê<x).o:vaTo~, qui n'est pas plaint de; etc. 

4• le prix, l'estimG. E x. : 
_... ctl;to; i-c:"'i~ov , cl igne d'éloge.) 

à).l~ov c:.~71 ~ci,, qui peut s'acheter à vil prix; 
5• l'éloignement , la d ifférence. Ex. : 

U.Uo;, i rzpoç, autre que; r'itil.'fopoç, dijiérent de. 
f>• la cause . Ex. : 

« Ïno; """c;;.,, qui cause des maux; 
7° le lieu. Ex . : 

r<icro, , qui est au milieu de ; 
-y~i•w~ , voisin de, etc. 

-.·· 

8" la colnpn.l'aison (Voyez § 182, p. 244). ,, 
R EM,\RQUE . -Le géni ti f s'emploie aussi avec certà.ina participes em­

ployés adjecti vernant. ~x. : O•o;:pomw~ EÙ <iÔwç, habile dans la science des 
présages. '<{ 

Ho,·ace a dit de même:_ Sciens pugnœ. 

§ 179- Les adjectifs qui régissent en grec le datif correspon­
dent en général à ceux qui régissent le même cas en latin, el~ 
ceux qui en français sont accompagnés de la préposition à. Ex.: 

x.p·natp.o' 't'ji miÀtt, utile à l'Etat. 
i() 
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La plupart des adJeCtifs qui, en grec, régissent le datif, sont ceux qui i!idi­
quent attribution, utihté, ressemblance, opposition. Ex. : • 

OfOtoç, semblable à; uvp-f"m>, qui s'accorâe ·avec; 
' 1 à -rrapa-rrÀnutoç',"' aualàœue à·, iuo,, ega ; ~ 

ô o:ù7 oç, le même que; i>wrrioç, côn traire à; i x 9po,, ennemi de; 
Ôf'o7).wcruoç, qui parle la même langue que; 
xp>icrtf-0'' utile à; ,u.o,, ami de; n,w,, propice à; etc. 

S• A.cca8aC11. 

§ 179 bis. Nous a.vons vu plus haut (§ 172, Ill, p. 237) que le substantif 
peut se construire à l'accusatif avec l'adjectif; nous n'avons i~i qu'à rap_Ileler 
cette construction. Le substantif mis ainsi à. l'accusatif est un complément dé-
tcrminatif. 

- ... _... . - .... .:... ç..- · ·-

lll. ADJECTIFS E..UPLOl:ÉS SUBSTil.NTIVEUENT 

ET il.DVERBULElUEN'l', 

'0 aog>bç.- Tpmxïoc icpixwro. 

S 180. Les adjectifs s'emploient quelquefois substa-ntivement; ils sont 
alors, en gr,ec comme en français, précédés de l'article. Ex. : 

o crofo' le sage (sapiens). 

Quelquefois, ils tiennent lieu d'adverbes ou de locutions adverbiales. Les 
adjectifs numéraux qui indiquent le lemps s'emploient souvent de celle ma­
oière. Ex. : 

T'pt-ro:ïot Èfil<ov-ro, ils amvèrenl au bout de trois jours. 
Yipxono crxoTaiot, ils venaient dans les ténèbres (lbant obscuri, V mG.) • 

. REliARQUE.- C'est surtout à l'accusatif neutre que l'adjectif se prend adver­
bialement, surtout en poésie. Ex.: 

f-É'fa l<f".<~m, crier fort. 
Ml<j.vim .,,) . .;.,.""" (HoM.), riant d'un rire mêlé de larmes. 

Horace a dit de même: Dulce ride1~tçm, dulce loquentem. Cet emploi da 
l'adjectif neutre est fréquent en français 1• 

Ht. LE (JOlUPARATI.F ET SES (JOJUPLÉUE~T§. 

~ocpw-.epoç iv.oü Q'tt aocpwnpaç :_;. iyw. 

1 181. Le complément du comparatif se çonstruit de deux 
r~ .. çons: ~ 

1 • Avec le génitif (comme en latin avec l'ablatif). Ex.: 
ao<pwnpaç Èi'·oü, plus savant qu.e moi {sapi~ntio~ me); · 

{. Voyez notre Grammair1 française, § 214 bis, 
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~· Avec n et le même cas après..,...o ilevant (comme en latin 
avec quam). Ex.: 

crop(impot; Yi iyw, sapientior quam ego. 

L.opwu:pot; n crwppovicrrepot;. 

RE~Al\QUB I. -En grec ainsi qu'en latin, quand l'objet de comparaison esl 

un adjectif ou un adverbe, il se met au comparatif comme l'adjectif qui pré-
cède. Ex.: · 

aocpw-r <poç -n awfpovi a-r:E poç, plus savant que prudent (doctior quam prt:.. 
dentior). 

R EMARQUE Il.- Pour comparer l'état antérieur el l'étal actuel d'une JY.lr­
sonne ou d'une chose, la langue grecque se sert du comparatif el du super­
latif, avec le génittf du pronom réfléchi. Ex. : 

iuvTCJv wp.uOiaTEpot yiyvonut (Isocn.), ils deviennent plus instruits qu'ils 
n'étaient. 

OTE omoruroç Q'(J.1Jt"OV naOu (XÉNOPn.), à l'époque de votre plus grande 
habileté. 

flBliARQUR III. -La langue grecque admet, après les comparatifs, des tour­
nures encore plus abrégées. Ex. : 

-roi:i U).ourou r.upiX,w ~<hioYaç Ü.vâp"> (AmsTorn.), je rends les hommes 
meilleurs que ne les rend Plutus. 

Xa),mwri pv.ç 'Ai.Et;iv/Jpou vixuç ivÎY.'I)aE Kai'aap (PLUT.), César remporta des 
victoires plus difûci les que celles d' A lcxandre. 

• Er'll '/EJ'ovw• rrÀdw Éb~op:!rxovra. 

REatAHQUB IV.- On sous-euteud quelquefois -ii, après un comparatif, Stl.l'l.oUI 

avec les noms de nombre; ou bien au contraire on ne marque le com~·o.. ~a til 
que par cette conjonction. Ex. : 

Ë-r'll yE[OYwç r.).tiw i!!/Jop.>\zonu(PLAT.), tlgé de plus de soixante-dix ans. 
'li[ÛUç oî·uuov fxm rà lupov xiput; -tir.<p (pour il) 'AOmv.iovç (HitROD.), 

il est juste que nous occupions l'autre aile, plutôL _que le.;;ALhénièns. 

~Ofj>ÎCX. fUÎ~W\1 !À · Y.O'S
1 

a•10pu>ï.O'I. 

REMARQUF V.- On trouve sou veut apt·ès uu comparatif les locution,~ 
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~ xoc-rlx avec l'accusatif, n ~J~ avec l'infinitif. Le comparatif ~insi construit 

répond souvent à notre locutio:française, trop pour. Ex. : 

aolj>(œ f1-tfCwv ~ xœ-t' ~v6pw1rov (SoPH.), sagesse trop grande pour un 
homme, m. à m. plus grande que selon l'homme. 

v-ti~wv ~ ibGn ÀÉym (DiM .), plus grand qu'on ne saurnit dire, ou trop 

grand pour qu'on puisse le dire. 

lloÀÙ OU 'ltOÀÀtîi ÈÀac:;crWV, 

Rr.MAP.QUB VI. - Avec un comparatir, l'adverbe de quantité est marqué 

par un adjectif neutre à l'accusatif ou au datif. Ex. : 

1toÀ~ t/..tfaGwv ou 1toÀÀt;i l),tfrrawv, beaucoup moindre, 

Adleetlfa qul eontlennent une Idée de eomparaiso11. 

"AÀÀoç lp.oü ou aÀÀoc, ~ i.yw. 

§ 182. Le complément çles adjectifs qui contiennent une 
idée de comparaison se construit comme celui des compa­
ratifs(§ 181), mais surtout au génitif. Ex.: 

«11oç ip.oii ou·~ iycil, un autre que moi. 
lnpov -roii â1'1)Boiiç ou ·~ -rà â1·1l6iç, autre chose que la vérité. 
oûoëvoç Üunpoç ou Ôëu•ëpoç, qui n'est inférieur à pei'sonne. 

De même les adjectifs ÔmÀ&rrtaç, double de; 7toÀÀct1tÀcfatoç, multiple de. Ex.; 

a-tp&nup.œ 'ltOÀÀotr.Àrtatov 'tou f}p.E'tÉpou (Hi!nonoTs), armée beaucoup 
plus nombreuse que la nôtre. 

'1'. LE SUPERLATIF ET SON (;OllPLÉ!UENTo 

"Yt\;m"tov ôivôpwv. 

§ t83. En grec comme en latin, le superlatif se construit 
avec le génitif. Ex. : 

ù~ta-rov Uv~pwv7 \e plus élevé des arbres (allissima arborum ). 
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R~MARQUB I.- Le superlatif construit avecC:.i.l on, oa~~. Orr!è), ~ a la signi­
ficallon du superlatif latin précédé de quam, re plus. possible. ifx':": 
C:.,~ota'tOY ·n, une chose qui est le plus agréable possible (quamjucundissimum). 

'!lç OU o";t -rc-f.;r.taTc:t. , le plUS Vite possible, 

'E ~ '). , ' < v 'totç p.a tcr-ra cù p.oç. 

REMARQUE II. - La langue grecque marque encore le superlatif par la 
locution tv 'toÏç p.cfÀta-ra, accompagné du positif, ou lv -roiç accompagné du 
superlatif. Cette locution correspond au superlatif exprimé en français par 
très, des plus, et en latin par ut qui maxime. Ex. : 

lv 'toÏç p.cfÀt<r-rcx W!J-6ç, un homme très- cruel, ou des plus cruels. 
lv 'toÏç 'l<ÀEÏa"tctt v~~ç (Tnucyn,), une flotte des plus n'ombreuses. (Cet~ · 

locution répond à celle-ci : vljeç lv -roiç p.cf'l,ta<a r.oÀ),ctC.) 

"1. El\IPLOI PARTICULIER DE QUELQUES A.DJECTIFS, 

OU IDIOTISl'llES DES ADJECTIFS. 

§ i34. Certains adjectifs forment des idiotismes, dont les plus remar­
quables et les plus usités sont les suivants : 

i . AÀÀoç, antre. 

Nous avons déjà vu que à:ÀÀoç a un sens un peu dilférent selon qu'il fst 
construit avec ou sans article (§ 16Zl, p. 225), et selon qu'il se construit 
avec le génitif, comme les comparatifs (§ 182, p. 2/ot..). 

1\BM.A.li.QUK I. - Cet adjectif entre dans quelques locutions où il semble 
nécessaire de sous-entendre le verbe elp.{ ou quelque ' 'erbe déjit exprimé 
dans la phrase : oô8~v aÀÀo 7î' ,( à:ÀÀo 7î' à:ÀÀo · .. , ~ ; Quelquefois même 
on supprime la conjonction ~. Ex. : · 

oôa~v &no f.tOt ôoxovatv ~ fstiôea6at, il me parait qu'ils ne font que men- ' 
tir, m. à m. ils ne me paraissent pas faire autre chose que mentir. 

Ti à:'AÀo ~ lm~o<iÀEuaav . (THUCYD.); leur conduite est-elle autre ch os tl 
qa'uue agression? (rn. à m. qu'est-ce autre chose qu(l ils attaquèrent)? 

U,).).o Tt n Èp~lT~>j VOUS intCJ!rogez, n'est-Ce pas? 
tJJ.).~ >L -rc.:v-rc.: fJ.t"/~> (PLAT.); ne disiez-vous pas cela? 
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RBNAJ\QUB II. - Cet adjectif prëte aux mëmes constructions que le latin 

alius. Ex. : 

., 

a'Hoç p.tv. ... tThÀoç ô~, s!;;nifie l'un .•.. l'autre (alius .•.• alitts) ...• 
cm.ot a»ft~•tpt,«IT~EN), les UnS décrétèrent une chose, les autres 

une autre (alii aliud decrcverunt). 

2. "A.Çwç, digne. 

·A~toç se construit avec le génitif pour indiquer le prix d'une chose~ et 
par suite la valeur d'une personne. Ex. : 

7.0ÀÀoÜ tt~toç clv~p, homme très-estimable, m. hm. qui vaut un grand prix. 

La locution aÇu;v la•tv signifie: il est juste, il P.St convenable (m. à. m. 
digne de prix). Ex. : 

aÇtov la'ttv ci'lltÉvott aÙ•ouç (XÉNOPH.), il est juste de leur rendre la li­
berté. 

OÙX aÇu;V ia'tt 'tOÜ'tO 1l'OtEÏv1 Ce n'est pas ]a peine de faire cela (non 

oper;e pretium est), 

3. Alrt6c;, môme. 

RBIIIAl\QUE 1. - Nous avons vu que cet adjectif a un sens un peu dif­
férent selon qu'il est employé avec ou sans article (§ 164, p. 225). 

REMARQUE II. -Nous avons vu également qu'il se construit avec le datif 
(S 179, p. 242); de là cette locution qui est très-usitée: 

T'tÙTu (pour -ru c:cv-rà) 1rciuxw 'l'tv{, éprouyer la même impressio.n que 
quelqu'un. 

Rl:lilAI\QUR Ill.- Av-rôç s'emploie quelquefois dans le sens de seul. Ex. : 

«v•è< ,a: «v«-y?.auiT<XTIX EirrEiv (DÉat.), ne dire que les choses les plus 
nécessaires. 

REMARQUE IV.- Cet adjectif s'emploie assez fréquemment avec le datif 
marquant l'instrument, la manière, dans le sens d'un a?iectif possessif. (Voyez 
§ 173, IJ, 4•, Rem., p. 237.) Ex.: 

av-raï; -rak •ptnp•rn~ >11'-iç "~'"ciuaEL (XÉNorn.), il nous suùmergera avee 
nos galères. 

f'l'liX '1'1 TW'J rrolcf'iW~ 1l'À>ÏIIoç IXÙ'tOÏÇ orr).otç t'>.ot6E~ (Tuo.;m.), il prit un 
grand nombre d'ennemis avec leurs armes •. 

REMARQUE V.- Aù:oç s'emploie adverbialement k l'accusatif neutl'e 
dans la locution: av':'Ô -.ovTo, précisément ainsi, m. à m. c'est ~ela même. 
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4-. Ll'ijÀoç, é't'idcnt.- 5. 4îxo:toç/ Juste. 

Les trois adjectifs 8-ii).oç, 'Pr.r:~tpoç, évident, et 8izcr.toç, juste, construits avec le 
verbe tlfi et un autre verbe, peuvent, par attraction , se rnppo~ter au sujet du 
~econd verbe. Ce second verbe se mel à l' infinitif avec cfiz«toç, au participe 
a vrc 8n).~• et rpu.vEpo•. Ex. : 

8izcr. t~i ÈO"f-'<11 zt~cl'v"J<vEtv TOVTO'J Tàv xiv8vvov (PLAT.), 1! est juste que nous 
courions ce danger. 

8ii).oç ou 'fCt.'JEpoç i un v àp.o:p<ci.w,w, il est évident qu'il se trompe. 
Ln construction régulièrfl de ces phrases serait : cfizcr.t~v iun11 np.êZ> zt"Jôvnum 

- Ôii)m ou rpuw:po"J iu~tv o:ù, àv "~-' "'P'"-ntv. 

6 . Elç, on. -7. • Exo:aroç, cbaenn. 

Kcr.O' ËvOt , zo:O' Ëzcr.u-ro~ , forment deux locutions qui signifient toutes les deux 
l'un après l'autre, chacun en particulier. Ex. : 

zr.1.0' Ë>cr. -rC•v o1ze•••~ 7rpouzcr.)ûTC.ct (PLAT.), il ·appelle tous ses esclaves 
I:un après l'autre. 

• E•tpoç, aut?·e (quand il s'agit de deux) est le compat'atif de er,, un (comme 
alter esl le comparatif de alius), et il se construit avec le génitif comme lous 
les comparatifs. (Voy. § 181 et 182, p. 2a.2 et 241~). 

9. wlaoç .... . xo:l, lo Dlllmo que. 

iuoç ..... xcr.i correspond à la locution française le m~me que, égal a. Ex. 

Îv'l p.oipcr. p.b~>n zcr.i ti llci.).cr. n ç no).e l-' i~?t (Ho~I.) , celui qui r esle a 
une par t égale à celle du plus batailleur, en lalin, eaclern atr;ue. 

i~·o: xcr.i éz.iTtu iul-';b (TuucYD.), nous sommes comme des suppliants. 

1 0. <l>ave pbç, é"ldent; 

Voyez plus haut 8iiÀoç, n• .f.. 

11. <l>îÀ~ç, cbcr. 

On trouve souvent en poésie l'adjectif rpiÀoç, employé dans le sens pos· 
sessi f. Ex:. : 

.. 'l'D.ov ~-rop peut signifier, selon la personne à qui ces mots se rapporlw! 
mon cœur, ton cœur, 110n cœur. 

i'D.cr. 1vïo: W.vno (Hoa~.), ses membres étaient bris6s. 
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CHAPITRE IV. 
PRONOMS ET ADJECTIFS-PRONOMS. 

1. PRONOMS PERSONNELS. 

·lv 1ûv 'f<.Àcf.;, irw ~ë ~o:xpuw. 

§ 185. En grec comme en latin, le nominatif des pronoms 
personnels ne s'emploie que lorsqu'on . veut insister davantage 
~ur la personne qui est sujet. Ex. : 

crÎI [-tÈY rûcf.r;, irw ~È ~o:x.piJw, vous riez el je pleure (tu t·ides, 
ego fleo). . 

xo:l uv ofn o:irrov, vous le verrez aussi. 
REMARQUE I.- L'adjectif a.1JTo:; fait fonction du pronom personnel de la troi­

~ième per;;onne, mais seulement, en général, aux ens obliques ; au nominatif, 
il garde presque toujours son sens ordinaire : lui-méme (ipse). Ex. : 

e<v-ro; Ê<fYI, le maitré l'a dit, m. à m . lui -même l'a dit (ipse dixit). 

REMARQUE II. - On l'emploia dans le sens de ll'i , au nominatif, avec les 
nombres ordinaux. Ex. : 

nl.Ot -rpi-ro' (J.VTrfç, il vint lui troisième. 

RBliARQUE HL -Nous avons déjà parlé des pronoms personnels employés 
d'une manière explétive au datif. (Voir Je § 173, 11, 2°, Rem. 1, p. 235.) 

REMARQUE IV. - Dans les prières, les pronoms personnels se placent sou­
vent entre la préposition et son régime. Ex. : 

1rpà> ~ii~ vt r.o.-rpàç Î><auvw (SoPH.), maintenant je vous supplie, au nom 
de votre père. 

Yirgile a dit de même : Per ego has lacrimas. 

REMARQUE V. -A près les verbes dire, p~étendre, etc., le pronom de la pre­
mière personne se substitue souveQL, en grec, aux pronoms de la 2~ et de la 
a•_personno. Ex. : 

J.i"l''' l on 1rÀovuui ·ti , ~ Vous dites que vous êtes riche. 
" " 1-' Il d' ' '1 . h A&"/" rt qu r est ne e. 

II. ADJECTIFS POSSESSd!S. 

'H vpuipo: 't'Wll croptcrtGlll TÉXliYJ. 

S i85 bis. REu. l.-Comme les adjectifs possessifs équivalent au génilif Ùc! 
pronoms personnels, ils en tiennent quelquefois lieu : ils peuvent être sul.-is 
de mots qui se rapportent à ces pronoms, dont l'idée est contenue dans l'aa­
jectif possessif. Ex. : 

11 Ûf'lTipr-. ~w» O'OfiUTwv Tix.~>~, votre habileté à vous autres sophistes. 

• 
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'Eïtt EÙvo!c;. lpw -r~ v9. 
RB~IARQUR II.- De m)me que Je substantif, employé comme complément 

d'un. autre substantif et mis au génitif, a tantôt Je sens actif, tan!Ptle sen,11 
pas~tf (Voyez§ 175, p. 238), do même les pronoms possessifs ip.o, et <ro;- peu­
vent se prendre dans les deux 5ens. Ex. : il <TTJ tv~ot« signifie en général: (la 
bienveillance que vous me lemoignez); c'es-t le sens actif. Mais cet adjectif se 
prend passivement dans la phrase suiva·nte : in1 t1nolrt Èpw -rf. cf. , jll le dirai 
par bienveillance pour vous ( c'est·à-dire par suite de la bienveillance dont vous 
êt0S l'objet, que j'ai pour vous). 

Dl. PRONOMS RÉFLÉCHIS. 

'kyvoëÏ Éa:u<oV . 

§ 186 .. Le pronom réfléchi de la troisième personne est 
~et.u-.oü, icw-.-ïiç, ~cr.u-.oü, ou et.u-.oü, cr.u-.'ï)ç, cx.u-.oü. Il s'emploie au 
génitif, pour l'adjectif possessif de la troisième personne 
(acptnpoç), quand l'objet possédé est dans la mème propo­
sition que l'objet possesseur. Ex.: 

ci.y":Joei io:v-rov, il s'ignore lui-même (non novit se). 
,~ p.iv ia:v-roü <b..vo: 1iO:<'hp qH).eïv ûwee, <ci à" o:v-rwv 9a:\i),a: p.ccreïv, 

un père aime ses enfants, mais il hait leurs défauts (pater 
amat suos filios , at eoritm vitia odit). 

REMARQUE I. - Il y a enlre l'emploi de É<w-roii et de «v-roii la même 
âiil'érencc qu'en lat in entre l'emploi de suus ou de ejtts 1

• 

RE)IA!\QUE li.- Le pronom réiléchi de la 3• personne remplace souvent, au 
moins au pluriel, celui de la tr• et de ln 2• personne. Ex. : 

cr,; >i,u.âç ù.vEpitrO"-' ÉotvTovç (PLAT.), il faut nous interroger nous-mômes. 
RE:.L~-1\Q llE lli.- Le génitit du pronom personnel de la 3• personpe («v-roii) 

s'emploie quelquefois po~r le pronom réilécbi É«v-roii . 

RE)L\IIQUK lV. - AvTo' ""0' É«vTo~ -forme une locution qut signifie lui 
seul. Ex. : 

TovTovç «~-roùç x«O' É«vtoù, i~C:,).tr:ç notna«tn (OÉM.) ! Puissiez:-vous les 
anéantir seuls 1 "-

RE~IAI\QUE v:- Les pronoms r.éfléchis s'emploient quelquefois au pluriel 
pour Je pronom de ré'ciprocité ù.).).>\).wv. Ex. : 

iJp.=i> Ct.vTov' hvntop.tv, no~~ nous frappions les uns lesautres. 
• ..... 1 

IV. PRONOi'IS INTERROGJt.TIFS. 

'r' A' ·• -~ ïto~stç j - EY< o 'n -;;omç. 
§ f 37. Les pronoms interrogatifs o;iç, nimp?ç, no<o;, r.Oao,, etc., servent 

à l'interrogation directe. Ex. : 
,., 7rOIEtç; que failes-vous1 

t. Voyez notre Grammaire latine, § ·188 et 188 bis. 
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Les pronoms qui servent à l'interrogation indirecte sont les relatifs 8c;-rtç, 

61toupoc;
1 

61toioç, 61toaoç
1 

etc. (composés des précédents et du relatif 8c;). Ex.: 

).lye 8 -rt '1tOtEiç1 dites ce que vous faites. 

Les premiers sont usités aus~i dans le second cas ; mais les seconds ne le 
sopt pas dans le premiet. 

REMAnQU!> I. - Quelquefois, le pronom interrogatif se met après l·e 
verbe dont il est le sujet ou le régime. Ex. : 

lem ô' oÔ-roc; -riç ; et cet homme, quel est-il? 
ôpriattç ~~ -ri; et vous ferez, quoi? 

RE~IARQUE II. - Les Grecs aiment à rapprocher deux pronoms interro­
gatifs, sans les séparer par la conjonction xai. Ex. : 

Tiç -r(voç ar~<Oç ia·m; (DÉM.) Quel est le coupable, et de quoi est-il 

coupable? 

fuMAnQUB Ill. - lls insèrent même quelquefois le pronom interrogatif 
au milieu d'une phrase non interrogative. Ex. : 

'H aor{a. -r(ç lcr·nv,; -rivoç lmcr-r.Xp.~ea. .Xpx_m; (PLAT.) Ln sagesse, quella 
cst-elle? et par elle, à quoi savons-nous commander? 

V. PRONOllfS INDÉFINIS. 

IloÀÀoÙç &.v 'ttÇ root. 
S t 88. Le pronom indéfini "'' correspond souvent au mot fran­

çais on. Ex. : 

1toÀÀo~ç .Xv Ttç fôot (D!iu.), on peut voir beaucoup de gens. 

RDJARQUÈ I. - Le pronom indéfini -rtç se met quelquefois avec la 
!• personne du singulier, d,ms des constructions semblables à celles où la 
langue française met le pronom indéfini on. Ex. : 

To;tuE 7tiiç Ttç (1\niSTOPH.), Allons 1 tous, lancez des traits; ou qu'on 
lance des tra.its! 

REuAnQut: II. - Ce pronom s'emploie souvent dans des phrases interro· 
gatives,,à la place de la fr• personne, dans des constructions semblables à 
celles où la langue française met l'infinitif. Ex. : 

llo! -r<ç 'P~Y'!l (~niSTOPH.); Où fui~ ? 
.Uo! -ttç -tpÉ~·'l•cu (AaiSTOPn.); Que deve~ir? m. à m. où se tour-

nera-t-on? . 
!\~...BQUB lU. :- Ce pronom est quelquefois emphatique, cc.mme en 

fr.à_f!ç:~is: Ex. : ·t' 

~}'·tya,~~.~~~i~'~~ ~l (~s~HYLE), cer.}~s v~us êtes qt!.e~q~'un de puissant. 
1'j'J;(.liÇ TIÇ EiVIXt (J!;uniP.J~ VOUS VOUS vantiez d'être quelqu'un..' 
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REMARQUE IV.- Il parait explétif avec t(ç et 1ri<ç On dit • l 
• · - 1 · . . • uç Tl>, que -

qu un, ""-> -r1ç. c wcun. J'vials en réalité il donne à ces mots 1 
é . 1 · _ . . • • un sens p us 

géu ta, ?omme .aux l elai tfs oç, ~a-n,, etc. {Voy.§ 194, p. 252). Il a 
quelquefots, à lut seul, le sens de O>TL> oiiv, q1,i que ce soit. Ex.: 

-rotç GIV'\'OfV"tiXç TtfJ.wpÉÏV TIVIXÇ (SoPn.), ch1ttier les meurtriers, quels 
qu'ils soient. 

fi EltARQUR V. -A la différence de -ri, interrogatif, -r1ç indéfini est enclitique 
(Voyez p. 69, § 55, TIElt.; et p. 333, § 273); et, comme tel, il se met tou­
jours <~près un autre mot. 

§ f89. Le pronom ~vto.t 1 quelques-uns, est composé des deux mots Ëv, 

(pour Ëvrcm) oi, il est des gens qui (sunt qui). Ces deux mots se trouvent quel­
quefois séparés dans des phrases où ils sembleraient devoir être réunis en un 
!eul mol. Ex : .q iémv c:iv tyvot« (PLAT.). l'ignorance de quelques-uns. 

VI. PRONO~lS ET ADJECTIFS DÉl\lO~STI\ATIFS . 

• Oro::v rovro Àiywp.ev, rii&e Àiyop.Ell. 

§ 190. 0'&-roç, celui-ci, désigne un objet déjà connu ou présent àl'esprit. 
•ost, ~elui-ci, y appelle pour la première fois l'attention. Ex. : 

lhiXv orou•o ÀÉyv>p.Ev, oroôe ÀÉyop.tv1 quand nous disons ce qui précède, 
nous voulons dire ceci (ce qui suit). 

La différence est la même enlrc -rotouôe el -rot~v-roç, entre -:-ouoa8i: et -ro.,oü-ro•· 
(Tot~v•o> el -:-ouoü-roç sont composés de -roio>, -rciuo, et de oV..o,). 
'ExEi~o; , celui-là; ind ique un objet plus éloigné. 

"(.\1 ., , 'o, Oo Et p. ptcr't·~ç. 

§ HH. REMARQUE I. - "Oot, avec le verbe à la i« personne, ùent quel 
qucfois lieu du pronom personnel lyw. Ex:. : 

8ô' ef[L' 'OpÉu•71ç (EumP .), je suis Oreste. 
".Q ocnoc; •. 

S 102. REliARQUE II. - O'&Toç sert quelquefois pour appeler. E1t. 

oÏ•o~. ou;!; oÔToç, hé 1 l'homme! (lwus tu!) 
Ko:t 'to:u'to:. 

§ iUo. REMARQUE III. - Kui -:-"ii'"-• et ce~a. ferro~ une sort? d~~o~ 
cution conjonct ive, en grec comm<:J en françats, en !atm, atque zd. · · 

.\u '• ~ -u 'v xu>IXÀ:;; (Opetli!Y o Ztoç, xctl 'tiXÜ•a lvo1rÀov (Luc•~r(), 
'\' ' 1· ~~7jVIX• & , :• • , 

Jupiter porta 1\Iinerve dans son cerveau, et cela tout armEe. 

Toü'to p.év .. ,., 'tOU'tO Ôi.. .. 

REMA•IQUE re - Toü•o ~Év ... . , •;OUTO oL .. - 'tctÜ'\'Cit fi-ÉY .... , 't(l'jr(lt ôL .. , 
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s'emploi.ent de même conjonctivement et signifient : tant6t ..•. , tantôt .••• ; 

d'un c6té .... , de fm1tre •.• . 

WIJ. PRONOliiS RELt\.'I'IFS OU CON.JONC'I'IFS. 

~0 • 
~, oçn~. . 

§ Hl4. ·On distingue, comme pronoms relatifs ~u conj?nctits, oç, oarrep, 
• · lequel 'o- ~·emploie pour désigner un objet partiCuler. Ex. : 
GüTI;', qu~, ' ' • · 

OE(rrovç 8ôs Sç T~ cdv(yfi-(XTa ~Ôtt, Cet OEdipe, qui savait résoudt:e les 
oracles. 

"OçTlç s'emploie d'une manière plus générale. Ex. : 

r.).«i~·" t.~ -r..i;r.ot, o;nç Îdf., tel qui rit, pourrait bien pleurer. 

··o· e· )- 'C. ' , V EOL <j>L , QUGLV 1 O:.ï.OVV'I}GY.EL V~OÇ. 

§ 195. Le pronom conjonctif se met au même genre et au 
même nombre que son antécédent, et au cas que r égit le 
verbe ou la préposition}:! ont il dépend. L'antécédent peut se 
placer après le conjonctif, et même s'omettre. Ex. : 

ôv Oeot <ptÀoüGtv, liï.oOv·~Gw vÉoç, celui qu'aiment les dieux 
meurt jeune. 

wv -rèt.ç ~o~o:.ç ~·I}Àorç , f'·LI'.oôi -.èf.ç ï.p:l.~e~ç (IsocR.), imitez les 
actes de ceux dont vous enviez les honneurs. 

·o 7~ " ~o , , , 
V ELUEÇ OWO pcr. 1 OU't'OÇ EG't'LV, 

REMARQUE I. -Quelquefois le substantif qui sert d'antécédent so 
rattache au conjonctif, dont il prend le cas, par attraction. Ex.: 

·o~ e[ô:,. fJ."3p(/., ou-roç Ê<rn", voici l'homme que vous avez vu. 

Tè ~wov ovï.ep &.vOpwï.ov x.Ct.Àotip.ev. 

. REMARQUE II. - Quand le conjonctif se trouve éntre deux noms dif-
férents, c'est avec le second qu'il s'accorde, par attraction, soit en 
genre, soit en nombre. Ex.: 

To ~wo~ o>rrep li.•Op~mo~ x«).oüftE~, l'animal que nous appelons hommB 
(ammal quem vocamus hominem). 

On trouve même, par syllepse: 
il nùorrowl'l'l'Oi'1 o! ciat~ (TaucYo.), le Péloponnèse, qui est.~ 

"0 T ç pour ou'Ooç. 

REM.A.RQUE III.- Le pronom conjonctif 5, s'emploie quelquefois pour 
~e P.ro~om d,émonstrat.if. ov-ro;, e~ cela surtout dans les loculions ô, y.iv .• , 
~• ~' (l un, l autre), z«t ~>, et lm, mais lui. .. Ex.: 

7i à' o>, dit- il, . 



PRONOMS CONJONCTIFS. 253 

noÀttç DJ.n~iÔ"ç ét.ç p.i~ à~atpti Elç i/.ç 8i -r6Ùç 'fV'lÙ.Ôa0 l!oo:Tci.ytt (DEi\!.), 
parmi les v illes grecques, il détmit les unes, et fait rentrer 
d~ns les autres les exilés. 

'A a· • · o' ,, ,, '1 W'/, W1· O"t"OV pOU?' OT~. 

REMARQUE( IV. - Les locutions èdJ' t:J~, v.~o· o-rov (pour ov 7t~oç), m. à m. 
~n échange de quoi , correspondent quelquefois à on, parce que. Ex. : ; 

xcl.pt~ o[où. 'çot ù..o· t:J~ ou v_.,o' o•ov {J10<ç , je vous sais gré d'ètre venu, ! 
m. à m. p:1rce que vous êtes venu. : 

JI 1 fi 1 • i 
Aywv r.pévg<.tç otr.<.p cppcr.GWGt. ~ j 

!l.EMARQU~ V . . -, En grec comme en latin 1 , le pronom conjonctif oç i 
SUlVI. du SUbJOnCtifS emploie, pour i~a OU orr6Jç , suivi d'un pronom démon- · 
strabf. Ex. : 

tl. 'Y"" r.pia(bç o"trr!p cpp<l.aw-;, {THuc.), amenant des ambassadeurs l 
chargés do clil'e , pour dire, m. à m. qui disent (subj. ). 1 

n ' , '" '")''Y- . ll.'l"t"f.Ç Ot ; 't'f. fJ-f.AH., , , ll.A ,a p:IJ <.,WGL,, 1 

R EMARQUE VI. - Lorsque deux proposit ions incidentes se suivent, 
avec des constt•uct.ions différentes, il ar rive ou que le conjonctif est 
négl igé dans la seconde proposition, ou bien qu'il est remplacé par un 
démonstr at.if2 . Ex.: . 

1° n G('"o ZÇ o[ç TE p.ih t TiÏç ÉG(VTW> ,Pv;r.-iiç 1 ù_').),c( p.n T Ù. CT~l[J-fJ.TV. ,.),i -:"TOnEÇ /;wat 
(PLATON), tous ceux 1J ui ont quelque souci de leut• âme, mais qui vivent 
sans prendre souci de leur corps. 

2o A , - , .. ' "' ,. • JI • , ' 

p OU> 7fJ.U;e<: Y.'jOL aa. Et~G(t, W~ a~ "f~'rl> %<XL E~~ aot GIVTOÏÇ xp-(ic;(}at ; 

(PLATON). Regardes-tu comme t'appartenant toutes les choses sur lesquelles tu 
commandes et dont il t'est perr11io n'user ? 1 

'E ' T '<p tf ye ... 
REMAnQU il VIL- On trouve la .locution elliptique 'E'!'' <;i 1e, suivie de l'in­

finitif, avec lo sens de :pour, avec la condition de. Ex.: 
Ei iyi~ov Ècp' ~ 7< rrpù.nm ~li (MÉNAl\'llRB),si vous étiez né pour ôtre heurcu:s:. 

Celle construction a quelque raprort à celle de o[oç n (§ 198). 

::Ex.É7t't'é't'll.L lmO't'éOOÇ r.ÀÉO'I to·llb . 
1 ~. .... 

§ 195 bis~ Dans les proposition~ intetrogative~ indirectes, 
au lieu d'employer (comme le fmt la langue latme) les pro­
·noms interrogatifs suivis du subjonctif, la langue grecque 
sè sert en général des pronoms conjonctifs iknç, o!oç, à;.o"Loç, 
io;.éooç, ô;.o't'epoç, et de même des adverbes conjonctifs o;.ou, 
loiwç, etc., suiv·is de l'indicatif(Voyez § 217, 2°). Ex.: 

::Exér.'t'é't'll.t àr.O't'époç T.ÀÉO'I tvx_~E t 1 Tl examine qui est le plUS 
fort (observat ute1· plus valeat). · 

.&ttrncelon du conjouctU. 

Ml 'r 11 t: 
f.fJ.'I'Ilf'-ll.L W'l <.7tpCX.c.,ct.. 

§ 196. Quand l'antécédent est au génitif ou au datif, et 
1 Voyez G•·ammairc la tine (cour s superieur) , § !9j . 
,: Voyez GJ'atll~llliro latine (cours supérieur), § 2' 6 bis, R ""'· I et II. 
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que le conjpnctif dépend d'un verbe qt~i r égit l'accus~tif, ~e 
conjonctif se met souvent, par attraction, au cas de 1 ante­
cédent. Ex. : _ 

p.ip.·r1111.(l.t t~v Èï'p(l.~(l. (pou1· -rov-rwv G. .••• ), je me sou-yiens _de 
ce que j'ai fait. . 

z.pwp.(l.t ~~~llo tç otç f:xw (pour ~tbl!otç 1-L . .. ), je me sers des 
livres que j 'ai. · 

~ T • d' ' l '1 l 't ( > ' '' ) Éc, wv Etr.E, apres ce qu 1 a c 1 pmw Ex. -rou-.wv (/. ... • 

REMARQUE I. - Plus rarement l'attraction a lieu dans le sens inverse , 
du conjouclif sut· l'antécédent. Ex. : 

• • - • ~ ~ · • • f.l )' ( r· , ? A~;~.%tuG<tp.ovtt;~t ;ruvrwv w 'J o~ov-rut rrtrrpr.t7r.t.at ;rct.p(J. t'~at .~wç- pou rru.VT« (,} "J 

àioncu) , les Lacédémoniens ont obtenu du roi tout ce qu'i ls 
demandent. 

REMARQUE II.- De même,par suite d'une attraction inverse (Voy. 
REM. 1) et de l'ellipse de tlp.i (Voy. REM. Ill), on a pu dire oùo.:voç <i"Tov 
oùx iôEiTo (pour o\.ÔE~ ~~ oTov), il n'était r ien qu'il ne demandât . · 

RE~IARQUE III. - o [oç prend quelquefois aussi par attraction le cas de 
son antécédent, quand le verbe Eif-Li , dont il devrait être suivi, est sous­
entendu. Ex. : 

' oie:> c-o< dvôpl, à un homme tel que t oi (pou.r è.~8p1 o[o; crù tr). 

vm. PRONO.ltlS 'ET ADJECTIFS CORRÉLATIFS. 

§ f 9 7. Toi oç, ntoù-roç ont pour corrélatif oloç (tel ... que) ; 
-roaoiJ-roç oaoç (aussi {J'rand aussi 

b ' 
nombreux que) ; 

't'l!Àtx.oç ~ÀtY.Oç (mtsst âgé que) . 

OùÔÈv orov àxoum. 

Mais, comme pour le relatif oç1 les antécédents peuvent être 
mis après, ou sous-entendus. Ex. : 

OGOL av&p<ùi'Ot, 't'OGIXÙTIX~ j''IW(J-CtL (ARISTOTE), autant de per­
sonnes, autant de sentiments (quot capita, lot sensus) . 

où~È.v oiov àx.oum (p our -rotcù-rov olo•1 ... ) , il n'est rien de tel 
que d'entendre. 

01>oaovç f:x~tç <ptÀouç (EscmNE), avec autant d 'amis que VOJ.l_s 
en avez. 

RBMAII.QUB 1 •. - L'antécédent ams1 sous-entendu donne lieu à d~s <iO.!I• 

structions où l'on trouve à. la fois ellipse et attraction. Ex. ': . . . .. , 
. \' (. - ·: ~ .. 

>tOÏç ofo<~ -i)!LÏY X,<lÀl~ ~ ÔlJ!Loxpœ'tfcx {X iN.), la ùémocra!i~ est d(!.·nge-

t. Voyez, pour des c~nstruoliona soJJÙ>.l.o.blc,a C!J ~~~i!J, ~otre G1·am~1~i,:~ taiint court 
aupc1·ieur. § !46. hû. · .. · · · · - - ·· • 
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reuse pour des hommes COmme nOUS {pour TOÏ' 'fOtOV'fOt~ ovc;·v orOl 
'~!J-EÏÇ /.cr!J-tV), . 

X1XpC~t<r6œ t o1~J ao_1 àvôp( (XÉ.'I.), faire plaisir à un homme tel que vo,ts, 

(pour avdpi TotovTt:> o!oç c;V cr). 
oùdtvi C::r<:> ovx ùpin.u, il n'es~ personne à qui il ne plaise (pour o·ié'f.!,: 

iaTtv 0-rcp .•• ) 
'E 1 y , ' " 1 1 ' fMt.Y..apLI.,OV <XUT'IJV, Ot(l)V 'ti:.X.VWV {:~.up·~v<.V. 

R EMARQUE II. - OÏoç, Saoç, sans antécédent, tiennent quelquefois lie4 
d' une conjonction et de l'adjectif 'totov>oc;. Ex. : 

~ 

Èf-Lv.xc'<ptl;o~ "-ùTY.Y, oiwv Tixvwv hupna•v (HÉnoo.), on félicitait la mère 
d'avoir de lcls tenfants (pour cin .-ot ovTwv .. . .. ) . 

axi,Pat oit:~ ovn ofoç tJv É7l'EtTc( fLOt f-LÉf-L'J''fl (XÉN. ), considérez qui vous 
êtes, pour venir faire des repruches à un homme tel que moi. 

0 ,, Àl 
ta lwpa ·~! 

R&~anQUK III. - Plus souvent oÏoc;, l!aoç, sont exclamatifs. Ex, : 

o~IX xtcpaÀ~ (Ésor&) 1 Quelle tête 1 

Olov dx.6c;. 

RENAnQUB IV. - ..,g_t~ au neutre, s'emploie adverbialement dans le sens 
de comme . .Ex. : 

<"" oÏov d x6c;, comme il est naturel. 
_. ---

REMARQUE V. - Ocov, au neutre, s'emploie aussi adverbialement et a l'!! 
sens de at~tant que, comme i 'l'' oaov. E~.: 

oaov t;%c('7"-< sous-eni. (éa.!v) , autant qu'on peul conjecturer. 
_Voyez§ 233 ter, 6, p. 294, _quelques idiotismes formés par oaoy, 

ë 198. 'fotOVTO~ wu-re, TOl~V!O~ ;[oç, OLO~ -re1 et OLOÇ seul, Se COn• 

stroisent avec l 'infinitif,et signifient tel que, capable de. Ex.: 
To~ouToç icr .. ~v wan ebrû'v, c'est un homme à dire .... 
-rmoGToç oioç )_uamÀeiv (XÉN.), qui est à même d'être utilt 
oloç TÉ ÈcrT~ ~pliv ToùTo, il est capable de faire cela. 
oto~ -rip.vm à~ovnç (XÉN.), dents de force à couper. 

Au neutre, otov -ré iir·nv signifie il est possible. 
On dit de même ToaoiiToç r:.rrT<, et 'l'oaoiiToç oao,, avec l'infinitif : assez 

grand ou assez nomb?'eux pom· ... 
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E>cwp.a:cr'toç ocro~;. 

S l39. "Oaoç s'emploie souvent après les aJjectifs qui exprimetlt l'éton­

nement et l'admiration. Ex. : 

6ŒUfLilO"rov 8aov ~v ?j r:poxo1t~ ŒÙ-rov, il est étonnant combien il a fait de 

progrès. 
REMARQUE. - L e plus ordinairement, dans ces sortes de constructions 

(où kn est sous-entendu), l'antécédent s'accorde par attt•àction avec 
ouo;. (Voyez§ ·1961 RE)f. II et Ill). Ex.: 

61lvp.~.c•iJ OCYj -n. n r:po'l.orril O:ÙToii, ses progrès furent prodigieux (c.m 

lieu de 0Ct.vp.Ct.uro~ iun> oa'l ~~ . .. , il est étonnant combien grllndl 

furent ses progrès). 

«!1-·'l;t,.tlvc~ &c~> r:ÀEiov b «yaOoç ·itx~o-E t -.èv xaxov (PLAT.), on ne saurait 
dire combien l'homme de bien l'emporte ra sur le méchant. 

CHAPITRE V. 

DU VERDE. 

1\ÈGLES D'ACCORD DU VERDE AVEC SON SUJET. 

Ela{ 'tWEÇ ot. -~, 

· § 200· En grec, comme en latin et en français, t;'~T7erl)è~ 
s'accorde en général en nombre et en pers<Mrutavec son sujet; 
et quand le sujet se compose de plusieurs mots au singulier, le 
verbe se met au pluriel. Ex. : 

ti .. i 'rllltç oi, il y a des hommes qui ..... 
i'lw xo:i uù ippwf;.dJa, voui et moi nous nous portons bien 

(ego et ttt val emus). 

· To urpo:rimt~ov dvex61pow. 

REMAnQUE 1.- Il y a exception, en grec comme en latin, 
quand le sujet est un nom collectif : bien que ce nom collectil 
soit au singulier, comme il éveille une idée de pluralité, le verbe 
se met souvent au pluriel. Ex. : 

To arparim.t~ov à.Ytxwpovv (THUCYD. ), l'armée se retirait. 

Il en est de même en latin : turba ruit ou ruunt. 
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. Tà ~wcx -cp{X.é:t. 

REllrARQUE li. - Une exception propre à la langue grecque 
est celle-ci : après les noms neutres au plurielle verbe se met 
en général au singulier. Ex. : 

-r~ ~wcx. -rpÉJ:.EI, les animaux courent. 

"Err'ttv of~. 

R EMARQUF. Il[. - En grec comme en français, des verbes au singulier, 
cmploy~s impersonnellement, se construisent avec un suje t au pluriel (et au 
duel). Ex. : 

lcr-rtv orç ooxti , il est des hommes auxquels il semble. 

ôfôo>mu ù ·f,p.ovtç 'lluycd (EumP.), il a été r ésol u do lamentables exils. 
lcr-rt Ôtnti.l ~(~, (PLAT.), il est deux existences. 

En général, dans ces constructions, le verbe se met en gt·ec au commen­
cement de la phrase, comme toujours en français : il se trom•e des gens, il 
se rencontre des gens qui .... Cependant quelquefois, en poésie, le verbe au 
singulier est mis après un sujet au pluriel. Ex. : 

f.IÛ,ryaputç Cp. vo t -.ino-.o:t (P1NoAnB)1 on entend, m. à m., il se fait co­
tendre des hymnes mélodieux. 

1 y ~ , 1 
ÔI.JC cxvup<: E:fJ--7-X. OV'tO, 

REMARQUE IV. -Enfin, quand Je sujet est au duel, ou se compose de 
deux substan tifs au llingulier , Je verbe prend souvent le pluriel, au lieu 
du duel. Ex. : 

av? ri.~ôp ; i p."-xono, deux hommes combaLtaient. 
Mi~w• zcû tJ.uzoùp7o; ~~p.ov' t~fr;a·,, i\linos et Lycurgue firent des lois. 

JI. DES VERBES Tl\ANSITIFS ET JNTI\ANSITIFS 

A LA VOIX ACTIV E,·' MOYENI\E ET PASSIVE. 

§ 201. Nous avons vu(§ 62, p. 81) qu'on .clivi~_e_Ies verbes 
en t1·ansiti(s et int1 ansiti(s. -- ·-

1o ùn àppelle ve-rbes transitifs ceux dont l'action passe du sujet 
sur un complément; le complément est, soit à l'accusatif, 
soit au génitif, soit au dalif. 

2• Ou appelle vc1 ues intransitifs ou nemrcs, ceux qui n'ont 
· aucun complément, ni direct ni indieect, mais qui peuvent 

êlre accompagnés d'un comiJlément circon~tanciel. 
l7 
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La significallon transitive et la signification mtransitivf 
appartiennent toutes les deux à l'ac~if et au moyen. 

Verbes transltif!i et intransitifs à la -vol~ ucth•e. 

§ 201 bis. Les verbes à la voix active sont en général 
transitifs. Quelques-uns ·cependant sont intransitifs. Ex.: 

Etp.[, je suis. 
tTp.t, je vais. 
~co~p~w,je verse des larmes. 
ùcttw, je pleure. 
e·r~G~W, je meurs. 

·~xw, je suis présent. 
~x(vtù, je marche. 
TpÉx.w, je cours. 
'ltÀÉw, je navigue. 
voaw, je suis malade, etc. 

D'autres, comme en français, peuvent se prendre tantôt 
dans le sens transitif, tantôt dans le sens intransitif. Ex. 

Sens transittf. Sens intransitif. 

!x.w,j'ai,je tiens; je me trouve . Ex.: t0 Ëzw (en latin lenr. 
!wbeo). 

-;;p&-.-rw, je fais; j'agis. Ex.: o0 -;;p:I. -:-Tw, je fais ùicn , Je 
réussis. 

i),Cf.tivw, je pousse; je m'avance, je vais en avant. 
Les verbes tranSilifs qui peuvent ainsi s'employer dans le sens mlran3itil 

sont assez nombreux en grec. Pour expliquer ce fait, les grammairiens ct les 
lexicographes croient souvent devoir sous-entendre un pronom rélléchi : daus 
\'usage, ce pronom ne se reneoatre jamais. 

RE~iARQUE i.- Plusieurs verbes intran~itifs deviennent tt-ansi tifs en 
composiLion. Ex. : 

~ 
<ip.i, je suis ; . 
rroÀep.iw·w, je fais b. guerre; 

REMARQTJE II. - Quelques verbes 
en composition. Ex. : 

n epiEtp.!, je l'emporte sur; 
:<aTa;;-o).<p-iw-w, je dompte. 
transitifs devi<mnent intransitif:l 

~i<D.w, je lance; ip.C2n,.,, je me lance, 
Ôitlwp.t~ je donne; . Èmôiôw!-'-'• je fais des progrès. 

REMARQUE III. - Il y a- desdemps de la voix active qui ont dan~1 
certa!~s verbes: le se~s intransitif, quanâ les autres temps ont 1~ 

86011 
transitif. Ex.: EIH~~. Je me tins (nor. 2); ni•pr;a, je suis en fr,ite. 
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Verbes mo;:rcns. 

§ 202. Dans la. ~oix moyenne~ l'effet de l'action marquée 
par le verbe revwnt sur le sujet. Ex. : · 

1·i:;"'~ ~v"'ccrpv. XFvcrovç, devant délivrer la fille de Chrysès.-Xovcr>?' 
).vcrop.tooç o.:,{II.TPC< (HoM.), Chrysès dnvan t dél ivrer sa fill e. . 

lw.nl~r,), Je pr·ète à intérêt.- 6e<ni~op.e<c , j'empl'unte (proprement j e 
me fars prêter). · ' 

. RE~IARQU.E I. - !l y a .retour ~e !_'action sm· le sujet, quand elle a 
heu po1w lm, pa •· lut , ?'elatwement c1 lm, devant lrti ou sur lui. Ex.: 

r.opicrv.cOI/. i n , se procurcl' quelque chose· 
).ov~;<~.cO(I.c -:-à cr&•p.v., se baigner , m. à m . se'laver le corps : 
r;P"-; ncO(/., /..P~.u.v.rv., gagner·, m. à. m. fair·e de. J'argent (pour soi); 
•~Ôv~ crOcu /.,<To»«, mettre une tunrq ue (s ur sor); 
TiOtcOn TYJV ,Pi.-poo, déposer son vote; ·riOt~;OI/. t "" orr).v., faire halte 

(m. à m. déposet· ses al'mes); 
rr•pi r.o)./.oii r.o<tïcOcci n , faire. grand cas de quelque chose (dans son 

.esprit), etc., etc. 

Homèr e fait dire à Achille (Iliade, I X) : 
xovpYl• ô' où (7-p.h) 'A(v.p.i,u:Jo'Jo; 'krpdôv.o . .... je n'épouser ai pas la 

fille d'Agamemnon, fils d'Atrée. 

Et plus loin : 
f!Y)Ï.Evç On·J f-LO< trr"' v. 7vvv. fz<~. '/v.f-Li ctcrETv.t aùTck. Plus t ard Pélée lui­

même me donnera une épouse. 

REMARQUE II. - Quelquefois la voix moyenne ne fai t que marquer 
plus fortement que la voix active l'action personnelle elu sujet. Ex.: 

aipiwo•, je prends ; ccipiop.cct- ovf-L:(L, je choisis; 
ti.r.oÔEiz"vp.l/.t Y"~'f' Yl"• j 'expr•ime mon opinion. 

H EMARQUE III. - A la voix moyenne, il arr·ive souvent que quelque~: 
temps ont le sens transitif et cl'antr·es le sens intransitif. Ainsi, l'aor·iste 
1•' des verbes moyens à sens transitif a tonjour·s ce derniel' sens. Ex.: 

iTpo,P:.,u.·r,", j'ai Lour·né (pour· moi ou de mon côté). 

l'l'fais l'aoriste 2 a souvent le sens intransitif. Ex.: 
irpzrro,u.r,~, j e me suis tourné. 

Rt::MARQUE IV. - Cel'tains verbes moyens n'ont que le sens intr·ansi­
tif. Dans quelques-uns le sens r éfléchi est encore sensible. Ex. : 

lrrEi1op.at, je me pt•esse; Ë~op.:x< , je m'assieds; 
rrv.vop.v. <, j e cesse (j e m'anète); tirrix.op.:x<, je m'abstiens. 

RE~! ARQUE :V.- Dans certains verbes, qui n'ont que la .voix moyenne, 
le sens reiléchi est plus effacé. Ex. : 

7;"/"op.':l-t, je deviens; ;dp.cct, je suis étendu ; 
tpx.op.a<, je vais; 1-'J.x.op.:xt, je combats; 
ii.)J.op.v.t, je saule; ~ovÀEuw, je donne un conseil; ~ovÀE"4o· 
r.1!.wi~op.cct, je lutte; fL<Xt,jemeconsuU.~,jedélibè~·e,.e~. 
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R EMA.R QUE VI..:_ Quelques verbes moyens peuvent ~voir des aoristes 
de forme et de signification passive et prendre au parfait moyen le sens 

passif. Ex.: , . . • ·· · ét 
cûpiop.«r-oüruxr, j e choisis; û).Ôp:tlv, j ai chOISI; ~piO'tlv, YlpYlp.xc, J at é 

choisi. · 
' 'crbcs lncomplétement trnnsltU. employés au pnssif. 

BocuLÀsuop.iv·l) . 'itOÀLç. 

§ 202 bis. Les verbes incomplètem-ent transitifs ne s'emploient en la tin 
au passif que comme impersonnels (ex.: slttdelur, nocelttr, etc.); en grec, ils 
s'emploient souvent au passif, comme s'ils étaient tout à fait transitifs . Ex.: 

. ~v.cnÀtvop.ivYJ rrÔÀrç (PLAT.), ville gouvernée par des _rois. 
rro).ep.oiiv<«t ùrro Twv Tnv x.6,p«v rrtpcoczovnblV (Isocrt.), J]S sont attaqués 

par les peuples voisins-. 
---

· ' 'erbes Impersonnels. 

§ 202 ter. Les verbes impersonnels ou uni personnels sont: 
Ë~Ecm, il est pe1·mis; ~Et, x.yh, il faut; à'itox_p·h, il suffit; p.ÉÀEL, 
c'est un sujet de souci; etc. 

Ce sont des verbes incomplètement transitifs; ils peuvent 
·avoir un complément indirect. Ex. : xp·h p.oc, il me faut. 

R EMARQUE • ....,... L'emploi du verbe passif pris impersonnellement, si 
fréquent en latin, l'est moins en grec. On trouve cependant ; Hy••v.c , on 
dit; ~dhti9'fl''" Tri' vol'-'!'• il a été prêté main forte à la loi. 

Ill. UÈGLES DE COiUI•LÉiUEN'f OU DE RÉGiltiE. 
1 o ComJllémcnt dil·cct. 

TUïw't'(l) -rlv:Z . - 'rUr--rE-.at "t'~c; . 

§ 203. On peut appeler 1;m·bes tmnsitifs proprement dits 
les verbes qui ~dmettent un complément direct à l'accusatif. 
Ces verbes ont un passif. Ex. : 

· 't'U'it't'w 't'Lvii, je frappe quelqu'un; 
. -.u'it't'E't'oc~ 't'Lç, quelqu'un est frappé. · 

REMA.RQUE. On a vu (§ i73, I , 5•) que, dans le sens partit.if le com· 
plément direct des verbes transitifs peut se construire au géulti f. 

2• Complément indirect. 

I. Complement indirect des verbes transitifs proprement dits. 
§ 204. · Les verbes transitifs proprement dits ont leur 

complément indirect, les uns au génitif, les autres au datif 
les autres à l'accusatif, soit avec, soit saos préposition. ' 

1. Complément indîrect au génitif. 
mp.7t Àocvct.t 't'tv à. ÉÀ7tt0oç. 

Ont leur complément indirect au génitif les verbes tran­
sitifs qui expriment une des idées indiquées par le génitif 
(Voyez S 173, I, p. 232), comme: 
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1° l'abondance ou la privation. Ex. : 

'ï'(p:'-À'Ill'·\! je remplis de; Ex.: ;np.'-Ài'lct..t "nvà éh!~o~, 
remphr ql?-elqu'un d'espérance; 

~r.ov-npw, je prive de; 
'ï'ct..uw, je fais cesser, je mets fin .à ; Ex.: ,.ct..,.Jm .. mà. l:gpzw~ 

:IsocR.), réprimer l'insolence de quelqu'un (m-. à m. 
le faite cesser ùe son insolence). 

Y.wÀuw, j 'empêche; érypw, ~r.o-rpi,.w, je détourne de; 
É),w0épw, je délivre de; etc. 

2o le p ,-ix, l'estim .. e. Ex. : 

wvoüp.ct..t , 'ï'pict..p.'Xt, j'achète; 'ï'wÀw, je vends; Ex." : !'·éY&.Àwv 
XP'Ill'·&.-rwv wvd G0ct..C -rt , acheter · quelque chose pour de 
grandes sommes d'argent; 

ci.~tw , j e juge digne de ; x.pfvw, je condaillL.e à;· etc. 

3° la cause. Ex. : 
Oct..up.fi.~w , j 'admire; Ex. : 01Zu l'.7.~m -nvà. 't''l)~ ci.pé't"Ïl~} admirer 

quelqu'un pour sa vertu; 
ÙtwY. (J> ; j e poursuis ; Ex.: ot éx0pol éÙCw~ct.v IZÎ.rrà'l -r~p1Z'N!Ùoç , 

ses ennemis l'accusèrent de tyrannie; . 
o:i-rtG>p.ct..t, ypcl.<pop.ca, j'accuse; éÙÙct..tp.ovl.~w, p.ct..x.ct..pl.~w ,j'estime 

heureux; (llÀow-w, j'envie; ct.. tp€w- w, je convaincs. 
REMARQUE. - 0et.vp. ci.~w se construit en général, comme on vient de 

le voir , avec l'aecusatif de la personne et le génitif de la chose ; quel-
quefois cependant c'est la personne qui est mise au génitif. Ex. : · 

ùp.w~ Oet.vp.i<~w F:i (XÉN.), je m'étonne si vous, m. à m. je m'étonne 
de vous si ... . . 

4o Enfin ont lem complément indirect au génitif la 
plupart des verbes dans la composition desquels entrl~ une 
préposition régissant le génitif. Ex. : 

'ï'oofv:·llp.t, je place avant; '-po-rtp.tl>, 'ï'pox.pfvw, j'es lime supé­
~ rieur à ; r.poct..tpoüp.ct..t, je préfère à, etc. 

2. Complément indiTect au datif. 

~toovct..t iG0'l)-rct.. 7'-rwxêfl . 

Cette classe se compose en général de verbes qui indi­
quent attt·ibution, adaptation, ressemblance ou comparaison; 
le complément indirect des verbes qui leur correspondent en 
'français y est ordinairement marqué par la préposition à.Ex.: 

. . 
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ài~wp.r, je donne!; Ex. : cMollrt& ia8irca n-rwx~' donner un 
vêlement à un pauvre; 

llp.otéw-w, je rends semblable à ;· tvéw-w, j'égale à, etc. 
Il fnuL y joindre ceux dans la composition desqùels entre une prépo-

sit'on qui r égit Je datif. (Voyez § 208). . 

3. Cvmpldment inù·ircct à 1 accttsati(. 

Dans celte classe sont les verbes qui r égissent un double 
accusatif, l'un pour le complément direct, qui est le nom de 
la personne, l'autre pour Je complément indirect, qui est le 
nom de la chose . . Les principaux sont les suivants : 

cMcéaitc.l mcé tc, j'enseigne quelque chose à quelqu'un, pro­
prement: j'instruis quelqu'un sur quelque chose (en lalin 
doceo). On dit au passif: ~~oivu,..ae -.Cç ,..t, quelqu'un 
est instruit sur quelque chose. 

Y..pur.-rw w11Z -rt, je cache quelque chose à quelqu'un. 
cx.ht"~ ou ipw-rw -.w<i -rt, je demande quelque chose à 

quelqu'un. . 
1iOc6J ott ind~op.cr.c mci. Tc, je fais quelque chose à quelqu'un, 

mot à mot: je le traite d'une certaine manière. 
1ipci.uuw tcvci tc, j'exige quelque ch.ose de quelqu'un. 
inrop.cp.'.r/Juxw md n, je rappelle quelque chose à quelqu'un. 
t:i.rroutëpw mcé n, je prive quelqu'un de quelque chose. 
iv~uc.1 nvcé t c, je revêts quelqu'un d'un vêtement. 
ix~uc.J ;cvcé tc, je dépouille quelqu'un d'un vêlement. 
dcpcr.,pë::, md,,, j'enlève quelque chose à quelqu'un. 
l.tyw 't'eva Tc, je dis quelque chose de quelqu'un. 

U. Compl6ment des verbes lncomplétement transitifs. 

1. Complément au genitif. 
A7rtop.cr.c, im8up.w tcvo;. 

§ 205· Le g~nitif se m.et en général avec les verbes qui exp rio 
ment une sensahon (excepte celle de voir). Ex.:· 

arrtopac, je touche, oumpcr.lvoucr.t J' e sens , T 1 ) 1 

reuop.rxc, Je goûte, etc.; . 
e.t avec quelques verbes qui expriment certaines opérations d~ 
l'âme ou de l'esprit. Ex. : 
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ÉrnOup.w, ~e désire, ÔÀtywpw, je néglige, 
f'-lP-"'11f'·cu, ~e me souviens de, Àet.v07.vop.et.t, j'oublie, 
p.ÉÀEt p.ot, Je me soucie de, p.s-.e~. 1J.i:),ç•. p.ot, je me repens de. 
RE_MARQUg I. - On trouve avec le génitif et quelc1uefois avec l'ac-

::usattf: 
Ct.lüOu~op.Ct.t , j e sens, j e m'aperçois de; 
p.vnp.ovtvw, je rappelle , je me rappelle ; 
'f'pon <~~, , j e me w ucie de. 

REMARQUE II. - 1Jhov~l el uzpoC!p.CI.t, j'entends, nv~oc< .. op.at, j'apprends, 
se construisent en génét•al avec le génitif de la personne et avec l'ac­
cusatif de la chose. Ex. : 

uzovusc;O' ip.?v •nv Gi),,iOot,;,.v (PLAT.), vous entendre~ de moi la vérité. 

7ù·h0w, Ùiou.CI.t -.wéç. 
§ 206. Se construisent enco~·e avec le génitif les verbes. 

qui expriment : · -
1 • une idée d'abondance ou de disette; Ex. : 

û ·hOw, y i p.w, je suis plein de; Ex.: .,.),h0w -.wéç, j'ai 
. quelque chose en abondance, ri....oÀe~.uw, je jouis de; 
Ùiop.at , hopw , je manq ue_de; Ex .: Ùiop.CI.t ·nvéç, je manque. 

de quelque chose ; 
Ùé'~, il s'en faut de; Ex.: ÔÀlyou ùs-r , il s'en faut de peu; 
cpëCùop.et.t, j 'épargne; Ex. : cp&iÔap.CI.t c;('t'au, je mén.age_!a 

nourriture· · · 
' ' x.p·0~w, j'ai besoin, je désire; 

2" une idée d' élo~qnemant ;. Ex. : 
a. .. ix.w, je suis éloigné de; 
Ùw.<pÉpw, je diffère de; 
x.wpaü p.tJ.t, je suis séparé de; 
EZr.w , je cède, je m'éloig-ne de; 
oc'-Éx_ap.et.t, je m'abstiens de; 
.,.w)op.e~.t, j e cesse de; 
&.t'·CI.P"cl.vw, je me trompe, je m'écarte de, etc. ; 

3" une idée de parbicipation, d'origine; Ex.: 
ELf'.l, .ylyvap.o:.t 1 je suis, je viens de, je fais partie de; 
f'.E-.É)'_w, je participe à ou de; 
x.oww·1iw-w, j'ai part à; 
p.E-rtJ.Ùi~wp.t , je donne une part de; 
r·E-.CI.ÀCI.yx_a'lw, je prends une part de, etc. ; 

4" une idée de p1·ise de possession, de comrYI.:ence?nent)· Ex.: 
c;-.ox.cl.~ap.o:.t, je vise à, rx.op.at, je me tiens à, je 
&px.op.o:. t; je commence, touche à, 
-r:uncl.vw, j'arrive à, j'obtiens, ~v-rix.ov.CI.t, je m'attache à, 
Àrt.p.bcl.vap.~t, je me sais_is de, 'ltEt?ll.o(J.CI.t-wp.o:.t, j'essaie; 
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5• une idée· de suplrio1·ité, de domwation ou d'inféri.orité. Ex.: 
apxw, je commande, dpurrevw, je J'emporte sur, 
{31X(nl.ev~Jl, je règne sur, i}aawp.at, je suis inférieur à, 
·hroü~,, je conduis, v'Irepw, je viens après. 
'-?ct.Tiw-w, je suis maître de, ·nyev.aveuw, je commande à, 
Ùta<pipw, -;;epwcrtuw, je suis supérieur à, <.pwnuw, je prime. 

6• Enfin se construisent avec le génitif les verbes dans 
.}a composition desquels entre une préposition régissant le 
génitif. Ex. : 

èl.dxap.aL, je m'abstiens de, r.<XT'IlyapÉw- w, j'accuse, 
êÇirxop.a~, je sors de, x.e~..Ta<ppavfw-w , je méprise, 
-.paizw, -.epLyiyvap.<Xt, -.epietp.~, je l'emporte sur, etc. 

2 . . Compiément au datif. 

dx.oÀouew -rtvt. 

§ 207. Le datif se mel avec les verbes qui expriment : 

1° une idée d'at{?·ibution, de rapprochement. Ex. : 
<ix.aÀauew, je suis. Ex.: cX.x.oÀouew -rwt, je suis quelqu'un; 
dfLi, iJrcdpx(J) ' je suis, rc).-flauiÇc.J , Je m'approche de, 
evxop.ca, je prie, op.tl.w, je converse avec, je fréquente , 
{i{VO~Il je devienS, Ë;-;ov.~~, je SUÏS , 

xotv~Jww, je communique (avec le génùtf de la chose elle datif 
de la personne). Ex. : %otv~Jww -rtvi nvoç, je com rn unique 
quelque chose à quelqu'un. 

2• · une idée d'utilité, de convenance ou de dommage. Ex. : 
xp&lp.ar, je me ~crs de' dpiv%fJ), je plais à' 
cipn{fll' {3o'f)ew, Je porte secours à, ei%w, je cède à 
X1Xipw, -Mop.tXr, je me réjouis de, cl'o%w, je parais: 
rrpinw, je conviens à, 
"eï, il est besoin de ~ c~s.deux derniers verbes Re construisent nvec legé-

'). l l . . m ltf de la chose et de la personne (ott (LOI -rovTou 
~ê êt, 1 es a SOUCl j 'ai besoin de cela). 1 

xp'IJarp.euw, je suis utile à, àpriÇofL<X'• je m'irrite contre 
f~ovw, j' e11:vie, . p.tixop.cx.t, je combats, etc. ' 
1'-ep.cpov.IX~, Je fa1s des reproches à~ 

3" une idée ùe 1·essemblance. Ex. : 
fotx.IX, je ressemble à, · 
bv-oÀoyw, bv-ovow, je suis du même avis que. 
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:Euvlhmvw -nv{. 

§ 208_. .Le datif se met toujours avec les verbes dans la 
~omp~s1hon desquels entre une préposition qui gouverne 
le datlf (iv, he, 7>(/.p'l., 7>péc;, Gu'' , ù~é). 

Quand cette préposition se construit nussi avec d'autres 
(!as que, le datif, elle garde, en accompagnant le verbe , le 
sens quelle a lorsqu'elle est seule avec le datif. Ex. : 

Gu·~~~mvw "~vr., je dîne avec quelqu'un. 
i;;~y<Àw 't"w{, je ris de quelqu'un. 
Gup.<pÉpw, je suis utile à quelqu'un. 
'it"CI.p(l.x.iO'lw(/.~ ·n ·d, je suis assis à côté de quelqu'un . 
.. r. p.o\ 7>poG·/pw; que m'importe? 

REMARQUE. - Souvent le datif accompagne même les verbes dans la 
composiLion desquels entrent des prépositions qui, seules, r égissent un 
autre cas que le datif, comme Ei> et ènri. Ex.: 

i,u.oi ot<ro; Eicr i6n (SoPH.), la pitié a pénétré en moi. 
èon ),i.ym n~i, contredire quelqu'un. 

3. Complément circonstanciel à l'accusatif. · 
'Hv(l.~ àÙov. 

§ 209. Le co1n~lément cil·constanciel d'un grand nombre 
de verbes intransitifs se met à l'accusatif, sans qu'il soit né­
cessaire de sous-entendre une des prépositions <.I.e;, 7>péc;, x.(l.-.i 
ou 7><-pL L'accusatif est amené par la seule idée de mouve­
ment, de di?·ection vers un objet 1• 

tÉv(l.\ àoov, se mettre en route. 
x.opèv ÉÀ0ip.<'l(/.~ [pow· ÉÀ0ëtv] (HoM.), entrer dans un chœur 

de danse, se mettre à danser. 
'it'Àav aJ..À(I.GGœl, naviguer sur mer. 

REMARQUE I. - Il faut noter que le grec n'observe pas la différence 
qui exi~te en latin entre les noms communs et les noms propres con­
struits avec un verbe de mouvement, les uns se mettant à l'accusatif 
avec une préposit.ion, les aut.res sans préposition (eo in uTbcm, co Rom am) . 

En ,.énéral, en grec, la préposition Ei> e5t exprimée, soit. avec les noms 
comm~ns soit avec les noms propres: mais elle est souvent. supprimée 
avec les ~ns comme avec les autres, ainsi qu'elle l'est guelquefois;même 
en latin. Ex.: Eo nts; eo domum; /bitis Jtaliam (VIRG.); Siticntcs ibiuws 
A(TOS (VIRG.). 

Ainsi l'on dit en grec: 
u~(.(( EÏ> 'AOn~a,, aller à Athènes. 

1. Voyez§ 173, ll l, p. 237 et§ 211, p. 268. 
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REMARQUE II. -:-Le sens de l'accusatif (mouvement réel ou llglll'<.l) 

explique les divers emplois de l'accusatif, pour mat•quer le complément 
circonstanciel des vet•bes intransiti fs et des verbes passifs, et pour ex­
primer les rapports de q11alité, de distance, de lie11, de lemps, de ma­
nière, etc. Ex. : 

VOCTEÏ~ VOC"OV, être a[ccfé d'une maladie 1, 

~tic-OCt.t 8inc-tv, faire une prière. 
OC"fl. np.Ct.p;nxfi.C"L, toutes les fautes qu'ils ont commises (en latin, quidqnid 

p'eccaverun t). 
Qr.rrixtt 'P'"' crrc(Jt"'' il est éloigné de. trois stades. 
•ptt; Ô).ov; p.iïv"'~ rrCt.,oÉ,u.nvt-,, il est resté trois mois entiers 2• 
?J.).'lziv ,;,, 8c:<zTv).ov, avoir mal au doigt. 
or.i rrn7ai piovcrt p.ilt xc.d "/û.).o:, les fontaines répandent du lait ot du miel, 

mot à mot: coulent en lait et en miel. 
n:-.Œ-,.'o),vp.rrt"'' remporter le prix aux jeux olympiques. 
tu"So:tp.ovt i:v rrû.~'"'' être heureux en tout. 
ri x.pnc-o,u.at -rov•':'; pour quel usage m'en servirai-je? 
~e<incv .~~ v.v; tiv •porr~v, aller de la même manière. 
ov8iv 7rp~tpx.op.rt.t, je n'avance en rien. 
,à rrr-w•ov è~ipx,op.at, d'abord je sors . . 
~rr"flnOnc-Ct.v .c:<, ;wi'rt.).c:<ç, on leut• coupa la tête. 

III. Complément dea verbes passifs. 

§ 21 O. Le complément des verbes passifs se construit en grec. 
de deux manières, que le complément soit un nom de personne 
ou un nom d'objet inanimé : 

'0 /l(Xpûoç illt%!19-11 im' 'AI.e~(iv~pov. 

}o Il se construit avec ù"'o et le génitif. Ex. : 

èJ Âapoïoç illt%'h8n vi(' 'AÀe~ci.11?fpou, Darius fut vaincu pa1 
Alexandre (Darius victus est ab Alexandro). 

ccirroç Vit' op.bp(J;II %Cl'rCl%ÀU~O(J-€110Ç Osocn.), pays inondé par les 
pluies .(Locus imbribus madefactus). 

i. De 111ême en latin: Vicere oilam. Seroire un>ilulem.-Dc même en fr11nçnis : • D;mn~.% 
votre IO.Dmeil, grands de la terre. • (Bossuet). 

2. De même en' latiu: Tru ulua~ longou. Vi11intl afl7103 n41WI. 
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2o Il se construit avec le datif sans préposition. Ex. : 
-ro:ùTo: ci.r-onTiÀëüT"t c;o~ (XiN. ), ces choses ont été accom 

plies par vous . . 

vocrc:> cp9éf.pEv9C<t (Tnuc.), être consumé par la maladie. 
REMARQ~E L - C'est sul'tout le pm•félit et le plus-que-parfait dc3 

' ' CI·bes passifs qui sc conslru is(:nt ainsi avec le datif. 
R EM ARQUE li. - On trouve aussi le verbe passif construit avec des pré­

positions indiquant le point de départ comme 1tpo~, gouvernant le génirif, 

et lx ou l ~ . On met de même en français la préposition de au lieu de la pré­
position par. Ex. : 

-roue' op.o}oy<Ï'rcn rrpoç mh·n~v (XÉN. ), cela est reconnu de tout le monde 
· (m. à m. de la part de tout le monde), 

ft Tt crot l~ È!Aou ?ot•>p·~O·~, si qLtelque présent t'a été fait par moi (m. à m. 
de ma part). 

RE~tARQUE III. - Les verbes intransitifs qui indiquent ·une action subie 
par le sujet peuvent se construire, comme les verbes passifs, avec Ô1tÔ et le 

génitif. Ex. : 

xrxxw~ 7tck·;.m [mô -rtvoç, être maltraité par quelqu'un (m. à m. souffrir 
du mal par le fait de quelqu'un). 

REMARQUE IV. - Avec les verbes qui gouvernent deu:t accusatifs, comme 

c'est le nom de la person::~e qui est r égime direct (Voir§ 204., 3, p. 262), 
c'est lui qui devient sujet au passif, et le régime indirect reste 1t l'accusatif. 
On trouve cette construction même avec les autres verbes. Ex. : 

ôtoJ.auTc<t ni~ ao'l'io:~, on lui enseigne la sagesse (m. à m. il esl inslruil 

sur la sagesse). 
è<7'roa-rep'll0tiç -rt, ayant été privé de quelque chose, 
i xxorrd; -rov; ~'PO'ù!'-ov,, nyanl les yeux crevés, 

ne mGme en la tin : docetw· philosophiam; suffundilur ora rubùre (Vr na.); 

fJ:ac/us membra labo re (HoR.) t. 

REMARQUE V. -Les adj ectifs verbaux ayant souvent la signification 
passi V tl (Voyez § 2·15), leur régime se construit comme celui des verbes 
passifs, mais surtout avec l e datif. Ex.: 

C:.pt).>?Tir-< crot .;, mD.tç, la ville doit être aidée par vous. 

On dit de même en latin: " T·ibi adiuvanda est civilas. ' 

t. Voyez notre Grammaire /aline, ~ 231i . 
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CHAPITRE VI. 

E.l\IPLOI DES TEMPS ET DES 1\IODES 

'1 •• Section. - EMPLOI DES TEMPS. 
§ 211. On a vu (§ 63, p. 82) le sens général et l'emploi ordinaire des 

divers temps des verbes grecs. L'emploi de ces temps donne lieu à quel­
ques remarques, dont les principales sont les suivantes: 

1 • Présent. Les différents modes du présent servent aussi à l'imparfait, 
surtout le participe. Ex. : 

'l'OV> wip.ovç, ovç o n~d,. iÇ ipx_ii; :Z:oi).w~ zv,uiov; 0e•o 8û:, itJCI.L (DÉMOSTH. ), 
les lois dont Solon, au moment où il les établissait d~s le prin­
cipe, jugeait l'autorité nécessaire. 

2• Temps qui expriment le passé. Quatre temps expriment le passé: 
l'imparfait, l'aoriste, le parfait, le plus-que-parfait. 

Mais il y a entre eux des nu!!.nces: 
i. L'imparfait indique, outre l'idée du passé, celle de simultanéité avec 

une autre a<:tion. Ex. : ùrrii~ ~.· .q).~e,, j'étais absent quand vous êt es venu. 
REMARQUE I. - Quelquefois il se confond avec l'aoriste, temps avec 

lequel il alterne sans qu'il y ait des différences de sens appréciables. On 
trouve plusieurs exemples de ce fait dans le i•' chapitre de l'Anabase do 
Xénophon. 

REM. II. - D'autres fois il semble. se confondre avec le plus-qua-par-
fait. Ex.: 

'l'à 'f'P~~iw~ o p.o! ovn 6Eoi {O~o~ il;o't"Üt!OV 
i; ip.Ev (HoM., lliade, IX, 492). 
Pensant que les dieux ne m'avaient pas donné d'enfant. 

RE~IARQUE III. -Certains imparfaits peuvent avoir le sens de notre 
conditionnel. Ex. : 

;;;,,, ixpii~, il faudrait; il aurait fallu (en latin, oporlebat) . . 

2. L'aoriste marque une action déjà accomplie: il s'emploie pour lt 
récit des événements passés, en général sans relation avec une autre 
action. Ex. : 

Ge-.riee~.~e, il mourut. 
REMARQUE l. -Comme l'aoriste marque une èpoque indéterminée 

(~~p,r;•ov), il s'applique aussi à l'énonciation des {ails d'habitude, et par 
suite aux sentences. Ex. : 

~- p.i~ T Cl.tdÙH7<X! zoupe~.> t.Làç ur;r;~~ LOUG'CI.Ç' 

TO~ ôs p.i·/ wvYJG'f/.v 1 ""' T
1 Éxlvo~ Evl;«p.Évo!o (HOMÈRE, Il-iade, IX). 

Quand un homme respecte à leur approche les filles de Jupiter, 
elles le prennent sous leur protection et prêtent l'oreille à ses 
prières. · 

REMARQUE II. - L'aoriste ne marque complètement ,le passé qu'à 
l'indicatif et au participe : à l'impératif, au subjonctif et à l'infinitif, il 
in:lique uniquement, comme l'indique son nom, un moment indéterminé 
de la durée. Ex.: 

rv:Z(I! .atcr.VT(w, COnnaissez:VOUS VOUS· même j waT< 1!'0!ijr;f/.!1 pour faire j 

p.-Q Tov•o ;roLM?l>• ne faites pas cela. , 
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REMARQUE TII. - L'aoriste s'emploie quelquefois dans le sens de notre 
plus-que-parfait.. Ex. : 

Küpo,v fL<TErrip.,Pet.To È-x •ii; Gr.p;;çii; ~- aùriw a7.Tpét.rrYI'' Èf(~iYia!v (XÉN.) Il fit 
vcnJrCyt•us(lc Jeune) du gouvernement dont il l'avait fait satrnpe. 

3. Le p4r[ait indique, un état présent résultant d'une action antérieure, ct 
sC'mble quelquefois être l'équivalent du présent. Ex. : 

ftpYix", j'ai dit; tvpYix", j'ai trouvé; TETÜEaTet.t, c'est fim. 
Aussi quelques parfaits sont-ils devenus de véritables présenls. Ex.: 

p.ip.vn,tt7.t1 je me souviens (de 1'-'fLvnaY.ofL"'• je me remets en mémoire); 
dxTYifL7-t, je possède (de xTw,ttet.t, j'acquier>s); oiôa, je sais; ôiàowx, 
je ct•ains. 

4-. Le pl'l1s-que-par{ait indique une action passée, relativement à une action 
également pas~ée. Ex. : 

\ ' ) ) 'n • ' T) n ., 'l d 'l . i ArrE ·YI ,1J•;EtV OT YI ,OE 1 ) 0 BIS par() quan 1 Ylll\, 

5. Enfin, l<:! futur antérieur exprime à la fois le futur ot le passé. Ex.: 

tp pr/.ar,·, oTt f E /h i 71"0tô tv, xv.i r.mrr/.~ t•v.t, dites ce qu'il me faut faire, 
c t la chose aura été faite (aussittJ / dit, aussitôt (ait). 

§ 212· 
pies sont: 

2• S~ction . - Ei'IIPLOi DEi!i'"ltiODES. 
J, Les DIOdes dao• le111 proposition• simple•. 

Les modes qui s'emploient dans les propositions sim~ 
1. L'indicatif. 3. Le subjonctif. 
2. L'impératif. 4. L'optatif, 

On peul y joindre l'infinitif elles adjectifs verbaux(Voyez § 215). 
REMARQUE I.- L'indicatif de l'imparfai t et de l'aoriste peul s'employer avec 

«v dans un sens analogua li celui de l'optatif (Voyez§ 21.4). 
l'vlême ~an s fh , lïndicaLif de cel'tains Yet·bes, à l'imparfait, a le sens do 

noL re con di Lionne]. Ex.: i'Oet, iu-n·,, il (mal-mit (en latin, oportet) ; r.poa· 
iixe, tix~ç ~1, il conviendrait, etc. 

RE~LARI)Uil Il. - L'1mpcral'i( se met avec ou sans négation. Ex. 

11"f'ét.Tn, fais; p-IJ ... pc<rn, ne fais pas-. 
RKMARQliR III.- L'infinitif s'emploie quelquefois pour l'impératif, surtoul 

en poésie. De même quo l'on dit en français : Faire telle chose, voir en tel en­
droit, pour: Faites telle chose, voyez m tel endroit; de même on a dit en grec 
l eaO"t pour lpxov. Et il n'y a besoin de sous-entendre ni xtbiw, j'ordonrte, 
PX ' · · · · 1 ni aucun autre verbe : cet infinitif forme une propos1llon pnnctpa e et se con-

ttruit avec le nominatif. Ex. : 
o"pawv wv, Auip.>JÔE>, 1'-ét.xfallat lÜOM.), combats maintenant avec con­
flance, ô Diomède. (Voy<>z encore § 225 bis et ter). 

~lwf'.E". - M·IJ "t"oü-.o 7to~·hG·Qc;. - TC cpw; 
§ 213. Le subJonctif s'emploie: . 
1 o quand on commande ou quand on defend. Ex. : 
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twp.Ev; allons. . 
p:n .-oti"t"o ... o~·hG·{l;, ne fa1tes pas cela.. 

2• dans les phrases interrogatives ou dub_itatives. Ex.: 
...-( <Pw; que dirai-je? 
.-1 ~ot·h~; que faut-il qu'il fass~? , 
tirrw,~ttll n cny&>p.tll; parlerons-nous ou g~rderons-nous . te 

silence? (De même en latin: Eloquar an s1leam ?) 
-ri. iJp.iv yMrrcx1 (DÉ~t.); que vous arrivera-t-il? 

REMARQUE. Le propre du subjonctif étant d'exprimer le doute, on le trouva 
en poésie pour indiquer le futur avec ou ~ans U.v . Ex. : 

i~!lr.w 'l.td rrc.<v•« ~~-i~op.rxc (HoM.). Je parlerai et jo dirai tou t. 
où 7J.,o r.w Toiou; i3o~ V.vlpu; où/ii iowr"' ( I·Io~t. ), jo n'ai jamais v~1,et il 

n'est pas à croire que je voie jamais de pareils hommes. •. 
oùx ;;~ aoc xp.xiap.r xi~upcç (HoM.), ta lyre ne te servira guère. 

Tovro p. Y! yivono. 

§ 2·1 .4· L'op tati( s'emploie: 
t• sans la particule !iv, pour exprimer un souhait. Ex.: 

-roüro p.n yéYotro. Puisse cela .ne pas arriver! 

2" avec la particule. èi.v, pour indiquer la possibilite. Ex. : 
Ti &v .;,-p-ùoïp.î cre; comment pui~-1e vous être utile? 
tirrocç &~, on peut dire, T3oc; Ü.v, on peut voir ... (w latin: videas, reperias). 

REilARQUR I.-Comme l'optatif avec "-~ indique la possibilité, il s'emploie 
dans les assertions un pllu adoucies. Pour la même raison, il s'emploie pour 
commander avec ménagement. Ex. : 

ov;c âv ).É'JO'fL'• je ne saurais dire. 
noniauc' âv Toii•o, veuillez fai~e cela, ou vous devriez faire ccia. 

REMARQUE IL - En poésie, l'optatif s'emplo:e même sans t.. pout• in­
diquer la possibilité. Ex. : 

p<'iu G<oç ·/ü.~of" cv.~,cv.c (Ho111.), un dieu peut bien facilement sauve~ 
un homme. 

Nous verrons plus loin (§ 220, p. 275), que l'optatif s'emploie aussi sar.s 
iJ.~, dans les propositions subordonnées. 

REMARQUE Ill. - C'esl encore parce que l'optatif indique la possibilité, qu'il . 
s'emploie, sans la particule &~, avec la conjonction si, si. Ex. : 

tt"' u.~ptalv p.oc lloi, (DÉM.), si quelqu'un me donna il le choix . 

.REilAIIQUE lV. -L'optatif, accompagné de la particule &v, offre une grande 
analogie avec le conditionnel français. L'idée du conditionnel est encore rendue 
en grec par la même particule âv et par les temps secondaires de l'indicatif. 
!\lais il y a une nuance de sens entre ces deux tournures : 
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E' .... *\ ' ' , JI 
L 't'OlJTO AE"(O~Ç, C/.p.Ct.?'t'C(.'/0\Ç ri.'/.' . 

t • L'optatif accomp~gné de "~ indique un fait considéré comme incertain, 
... nnis possible. Ex. : 

•i ToiiTo ).i -rotç , V.p.v.pT!J.~otç :;v, si vous disiez cela, vous vous tromperiez. 

Eï '' Eixo:c;, i~i~ouc; âv. 
2° L'indicatif des temps secondaires, accompagné de V.v, indique un fait con­

siMré comme impossible, ou comme n'ayant certainement pas cu lieu. Ex. : 

tin •i.r.•>, icW)ovç Ü.11, st vous aviez eu quelque chose, vous l'auriez donné. 
On r emarquera que-, dans les deux cas, pour les raisons indiquées, on 

met l'optatif ou l'indicati f avec û . . 
rRE~Lmoun V.- La particule f/.11 peut s'cmp\.oyer même avec l'infiuitif ct le 

participe, et comm unique de mêmeàcesmodes l'1dée du conditionnel. Ex.: 

oÏo•Tv. t Ï<•v.f'v.x.iuv.cOv. t ch, cv(l p.<i.x,ovç r.poc ).v.6ovr<ç (Xf:N.) , ils pcnscnl 
qu'ils pourraieul reprend re l'offensive, s' ils trouvaient des al.liés. 

rJCf3lwç Ùn ox7LV'JV'JT! ; zcû ~"JG<.btwa~Op. svoi .. / Ô:v, d o!, Lt·' .n.,.".., (PL~\T .) , qui 
donnent la mort avec facilité, et qui rendraient la vie, s'ils le pouvaient. 

ADJECTIFS VEllllAUX. 

T tflYil:Éa ècniv -f} dpo:d ou T!fl'f)Tiov ùrr1 dv dpEd~ 

§ 215. - I. Les adjectifs verbaux en -.éç sont de véritables 
paeticipes passés passifs (Voyez§ 65, p. 83), et se construi­
sent comme les-part icipes en tus de la langue latine. 

li . Les adjectifs verbaux en -ri->ç peu vent se construire 
de deux manières : 

l o avec sens passif, et avec accord de l'adjectif et du 
sujet. Ex. : 

-r\p:fl-rÉC(. Érn lv -~ àpE-r·h, la vertu doit êtl'e honorée. 
2o avec sens actif et au genre neutre (sing ulier ou pluriel): 

quand il a ce sens, l'adjectif-verbal, au lieu de s'accorder 
avec le sujet, a un complément qui se met au cas gouverné 
par le verbe. Ex.: . 

-rLp:fl-rÉa'l oz~ "Lf':fl-rÉC(. ÉG-rl -r·~v èt.pe-r-hv, il faut honorer la vertu. 
<i..x.oÀouO·fl-rÉo·l -rcil:ç v~p.oLç, il faut obéie aux lois. 

REMAHQUE I.- L a premièt•e constt·uction répond ·à l'emploi ordinaire 
du· ptu·ticipe passé en elus, da, d1~m de la langue latine. Ex. : Cole11da est 
·virtus (Voyez§ 2'10, RE~!. V). · 

La seconde est propre au grec ; mais, par imitation du grec, elle se 
renconlt•e aussi dans l'ancienne poésie lal ine. Ex. : 

JE ternas quoniam pœnas in morle timenclum (LucHÈCE). 
REMARQUE II. -- Dans l 'une et l'autre construction, le nom de la 

perEonne qui fait l'action se met au datif : c'est une sorte de complément 
indirect. Ex. : . . 

r.ci.crt T<fl>lTÉv. Èa-rb .;, ùps-ri,, la vertu doit être honorée par tous. 
nâcrt TLfL'r.TÉ~• Èatl -rY.'J ~PETri•, m. à m. pour~ous il ~a ut honorer la vertu. 
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' Quelquefois cepe,ndant, quand J'adjectif verbal en TÉo'J est employé avec le 
sens actif, le nom de la personne qui fait l'action so met à l'accu~atif: l'ad­
jectif verbal en TÉov équivaut alors à Jti (~l faut) suivi d'un iuûnitif, dont ce 
nom serait le sujet. Ainsi l'on peut d1re: 

rrc<vur; TL(.lnTÉo'l nlv «pe-:-nv (pour rritna> ~ti Ttp.êi.'l ..... ) 

On lit dans Platon : Ü.vtv rrot(.li,oç où -rrpo€:aTa ~twTio,, il ne faut pas que les 
troupeaux vivent sans berger.- De même dans Isocrate: où ~ov).eu-rio, Tovç "1' 
voiiv ixo>-rar; Toir; xc:cxw; rppovoinnv, ils ne faut pas que les~hommes de sens obéis­
seul aux insensés. 

Quelquefois les deux constructions sont réunies. Ex. : >ip.iv vevaTiov €>.-rri­
tonc:cç (PLATON}, il nous faut consentir, dans l'espoir que .. . (pour np.êi.ç ô,ï 
vtvttv ..... ). . 

Il. LES MODES D.t.NS LES PROPOSITIONS COJIIPOSÉES. 

§ 216· Pour former des propositions composées, les propo­
sitions simples peuvent être groupées de deux manières : 

Ou bien elles sont jointes entre elles par quelque conjonction 
(xoci, ii, àUci, el, ou, mais, etc.), mais de manière à rester indé­
pendantes: ce sont des propositions coordonnées. Dans les propo­
sitions coordonnées, l'emploi des modes suil les mêmes règles 
que dans les propositions simples. 

Ou bien une des propositions est dépendante de l'autre : la 
proposition dépendante est dite subordonnée, el l'autre s'appelle 
proposition principale. L'emploi des _modes dans les proposilions 
subordonn_ées donne lieu à quelques remarques nouvelles. 

t. lndlc:aC.U. 

E).éÇocv on ci.rti6ocve tl>lÀmrro~. 

~ 2,1 7. L'i ndicatif_~~rnet en grec : · 
1 • dans les propositions énonciatives, comme : dil·e que, 

annoncet· que~ savoir que, etc. (après w~ ou o·n). Ex. : 
D,è;(/.'1 o·n V:.;;i0(/.'10 <])(À\;;;;oç, ils direntquePhili ppe était mort. 

),{.y,Lç OU ),{.y,\ o·n 't'OÙ't'O ';;QL'nvw. 

REMARQUE I. - Dans ces s.:>rtes de propositions, il y a souvent en gTec 
tJn r.hange~ent de personne: la -fr• personne se met, dans les propositions 
subordonnees, à la place de la 2• ou de la 3', le style direct se substituant 
au style indirect. Ex. : 

Ài'l"> ou ).iyu tht TovTo rro1>itrw, tu dis que tu Je feras, ou il dit qu'il 
le fera. 
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REMARQUE II.- D'autres fois, par suite de l'union de deux tournures, 
le substantif à l'accusatif, sujet d'tme proposition infinitive, reste à ce cas 
devant une pro po si lion conjonctive, ou J e dent le sujet de la proposition 
principale et ~e met alors au nominatif. Ex.: 

1° AYI).o~ 'li~ Küpo~ o7t D.v;;<ï7o (a tt lieu de Kûfo~ ).v;;ûrrO:tt), il était évident 
que Cyrus était af"Jiigé . 

2° A-ij),oç 1ï~ o Kiipo> on D.u;r<iTo (au lieu de A·n)m ;,~ Ôn o Kùpoç i/.v;:et'7o). 

REMARQUE III.- La conjonction wrrT& se construit avec l'indicatif ou 
avec l'infinitif. (Voyez§ 234/er, û.) · 

REMARQUE IV. - On met encore l'indicatif après les conjonctions de 
temps (oTE, ·h>ixa, inron, c:,;, irr&l, i1mô>1, etc.), lorsque le fait est énoncé 
sans aucune idée de doute. 

AiyE p.ot -r(ç f.G·n. 
2° L'indicatif se met, en grec, même dans les proposi­

tions interrogatives dépendantes, qui entraînent en latin le 
subjonctif (Voyez§ 195 bis). Ex.: 

ÀÉ.yé F·ot .. r.ç kn, dis-moi qui il est \die mihi quis sit) . 
ÀÉ.yé oOl'l ·i\;mç, dites d'où vous venez (die unde venias~. 

REMARQUE l. - Lïndicatif s' emploie en g r·ec dans certaines plu·ascs 
subordonnées qui entraînent le suLjonclif meme en ft·ançais. Ex.: 

r.Clp' Èp.oi GvÔÛ; p.u;Oo'f'opû Ôc;7tç p. Y! ixCl~oç ic;n~ i'aC< r.ouïv ip.~i (XÉN.), 
parmi les hommes qui sont à ma solde, il n'en est pas un seul 
qui ne soit capable de faire tout ce que je fais. 

ovx i'rrn·, orrnç rrrln' EvÔCltp.ovE<, il n 'y a pas d'homme qui soi& heureux 
en tout. 

R EMARQUJ]; lL - Le futur de (indicatif se ·met encore avec la con­
jonction cirrw>, lorsqu'on veut indiquer moins le bnt où l'on tend (§ 2·19, 1°) 
que la manière dont on doit agi1• (~r.w; signifi e afin que et comment). Ex.: 

f'r.pClrrrrov Ôrr6>; ~~>\OHV. Tt> -~l;n (TIIUCYD.), ils avisaient aux moyens 
de faire veni1· du secours (ct non: ils faisaient en sode de faire 
venir du secours) . 

'Opêi." Ôit6J> G"6l%17E"t"Clt iJ rro).tç (THUCYD. ), chercher les moyens de 
sauve1' la ville (m. à m. voir à sauver la ville). 

Cette derniè1·e tournure (é.rii." ,),6,,) était tellement usitée, que le verbe 
a paru peu nécessaire à exprimer, et a élé quelquefois sous-enten~u . Ex.: 

orrw> ot;~ i'a<aO• t.~ tQt -;il> i).E.,O<plOt.ç (XÉN.), monti-ez-vous d1gnes. de 
la liberté (m. à m. voyez comment vous serez dignes de la lib~rté) . 

2. IWI)éraCil. 

§ 218. A la différence du lalin et du français, le g rec emploie quelque­
fois l'impératif dans les propositions subo!'donuées. Cela s'explique par 
une anacoluthe ou pln·ase interrompue. Ex. : 

oiaO' ô cîpii.?'ov(EURIP. ) ; sais-tu_ co qu'ilJa~l~ que ~u fasses_? (il y a.là 
en réahté deux pl:.rases : CÎpClao·J .... otaO o n ; feus ..... ~a1s-tu quo1?) 

:1, SubjoncCif. 

§ 219. Le subjonctif s'emploie souvent 
sitions subordonnées: 

dans. les propo-
18 
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~x.or.ê't't't ër.wç p.-IJ ô:v.CI..P'ct..v·l)-rE. . 

t• Il se met après les verbes qui indiquent un but et qui 
~ . expriment'le désir ou la crainte, après les conjonctions ïvCI.., 

ao.wç, oï.wç p:h, Ëwç, r.piv et l'adverbe p:h (pour oï.wç p:n). Ex. : 
· GY.oï.<."t<<. a .. wç p:n &.11.C1..p<c1..v·l)-r<., faites en sorte de n~ pas 

vous tromper. . 
' ' · REMARQUE I. - Le verbe de la phrase principale est quelquefoiS 

sous-entendu. Ex. : 
orrw> vp.f.<> p.>i è;Gt.rrc<-rliv?J (PLAT.), prenez garde qu' il ne vous tromp~. 

REMARQUE II.- Le verbe de la phl'ase subordonnée se n1et quelquefoiS 
au subjonctif, 8ans conjonction, après le verbe f-ov).o,u.Gt.t . Ex. : . . 

~oûhvO; TO o).o~ ;;pii.yp.GI. V.rpi:>,U.E1 (PLAT.), \Onlez-vons que nous laJSSIOilS 
là toute l'afl'aire? 

o ·n èl..y p.ÉH·~ç ÉpErv, hwxÔTm. 
2• Il s'emploie avec la particule &.·1 et les conjonctions qui 

en sont formées, comme Èà.v, lmo-;w,, etc. (parce que cette 
particule y ajoute une idée de cloute). Ex. : 

a':"'. è1..v, pD.À·~ç Ép<.rv, Êï.LG%.Ôï.g, faites bien attention à Ce 
que vous pouvez avoir à elire. 

ywhtSmJ.t -roiho, f.à_., f.Gf/,·1)-r"<., C<?la se fera, si toutefois vous 
le voulez bien. · 

uEwç &v <CI..li-;CI.. Û~CI..ï.pa./;wv':"at, tpu),r.~.i'.·n '' i(.(/.';"CI.ÀEi•m, il laisse 
des gardes jusqu'à ce que l'on ait achevé cette né­
gociation. 

REMARQUE I. - En poésie, on trouve le subjonctif, àvec ou sans iV.1, 
dans les phrases qui indil)uent une supposition. Ex. : 

'f'PGI.""f'P.•O' ~ %; 'J Ew,u.;O' È'f,' -hp.inp', .;; %' p. i 'Jo>p.<'J (Holii.), nous r éflé­
chirons SI nous devons r en tr er chez nous ou r ester ici . 

.... • KEbo'. p.b id.v?f'-'''• .;; %E> ir."'"• .;; %< p.i>!? .. .. (H oM. ), nous Je lais­
serons ltbre de veni1· ou de r ester (m. à. m. qu'il vienne ou qu'il 
reste) . 

~EMAR~~E II.- Le subjonctif se met sans fi,, m_ême en .prose, dans 
~cs. propos1t10ns s11:bordonnées qui i~d.ilJUent un doute. Ex.: 

· èmtÉ1Gt.t (l.vT~vç iû).wvt, C:r.ot (3où).wn(l.t, il leur dit d'aller où ils 
voudraient. . 

Oui'. rxw Oï.WÇ GOt dï.w. 
a• 1! se met_en~ore dans,.J~s propositions interrogatives dépendantes, 

! lo1·squ ?n veut lllSJster sur 1 Jd.ee ~le d_oulc (nous avons vu plus !Jan t qu'on 
pourratt du reste employer l'JndiCattf, § 20, 2•, p. 2ï:l). Ex. : 

oû% ize.' ô""'.'"?' E~nw V. ,o;;, (PLAT.), je ne sais comment vous exprimer 
ce qne Je pen~e. 

4. ~i)faci.f. 

- § 220. L'optatif s'emploie souvent, sans la particule a.v, 
dans les propositions subordonnées: 

to Il se met avec <l, si. Ex.: El-t-oC-ro ;:oL·hGm, s'il faisait cela. 



MODES DANS LES PROPOSITIONS COMPOS~ES. 275 

lleo::p:;jv Zvx toot(l·'-·. 

2o L'optatif remplace ordinairement le subjonctif, quand 
la pr?positi?n principale est à un temps s-econdé\ire. Ex. : 

Jteo::p·"iiv Zvx roo'-(1-'·, j'étàis là pour voir (mot à mot : pour 
que je visse, - ade1·am ut viderem ). , 

Si le verbe de la proposition principale était au présent 1 • 

ou au futur, celui de la proposition subordonnée ::;erait au 
subjonctif. Ex. : 

ml.p'-'-(1·\ Zw. row, je suis là pour voir (adsum ut videam). 
REMARQUE. - Celle règle n'est cependant pas sans exception. Il ne faudrait 

pas croire que l'optatif, qui est un· mode à part, soit une sorte d'imparfait du 
subjonctif: il est même plus complet que le subjonctif; car il se trouve au fu­
tur, tand is qu'on n'y rencontre }lilS le subjonctif. On rencontre le subjonctif 
même ap~ès des verbes à u;n temps passé. Ex. : 

>irnipov~ orrn r.ÎtÉÀOwtm, ils ne savaient par Oll s'échapper~ 
-rà -.r).o ~u xo:-rÉxe<V<H~, !~o: p. li J( ii po; 8tcd>~, il brûla les vaisseaux pour que 

Cyrus ne pût traverser. (Voyez plus haut, § 2·19, 2~, REM. II.) 

3° L'optatif sc met dans les propositions subordonnées, 
pour marquel' l' évenltw.lilé ou la 1·épétilion d'un fait. Ex.: 

oû;- ~ÔtJt êÙ-rcÎ.xTc,)ç lôvrv.ç, oL -r:'.le:ç t(;"J iJpbr:fl. , zai, i;ni 7t'Û0rn-ro, iï:f,'JH 
(X8NOPH.), tous ceux qu'il lui arrivait de voit· marchant en bon 
ordre, il leur demandait qui ils étaient; et toutes l-es fois qttïi 
1 'apprenai t, il leur donnait des éloges. (Les optati fs 78Qt, ;rv~ot-ro 
indiq uent le 1•', l'éventualité, le 2m•, la répétition d_u fait.} 

"E~ . ,, Cl • 1\F.yov o·n 'I)X.OtF.V. 

4• L'optatif s'emploie encore dans le style indirect, a.peès 
un verbe à un temps ~econdaire, pour rapportee les paroles 
ou l'opinion d'une autre personne. Ex .• : 

KÀ<-yov ô·n ·i\xotEv, Üs disaient qu'ils étaient areivés~ . 
C'est pout• la même l'aison que, dans l'exemple précédent, il y avait : 

ri! TCJ~Ç E;E'J ripWT'a. 
5. Infinitif. 

'l'è o/Eu~EG0·:1.'. cÛG,x_po•J ÊGn . 

ê 221. L'infinitif est bien un mode du verbe, puisqu'il 
indique le temps, le mode, la voix, et qu'il a des régimes di­
rects et indirects. Mais on peut l'appeler un num verbal, parce 
que, employé avec l'article neutre, il fait l'office de nom, se 
met à Lous les cas, sert soit de sujet, soit de complément, ct 
peut avoir comme atlribu t un adjectif neutre. Ex. : 
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Nom. d 4!ûoea9oe~ alaxpov ianv, il est honteux .d~ mentir (m. à m. 
le mentir est honteux), turpe est menttn; 

Gén. 
Dat. 

-rov ~ev~taOcct, de mentir, mentiendi; . 
t~., ~·v~ecrOat, à mentir, mentiendo; iv re:> ~tMtcrOat, w men· 

tiendo j . ,. 

Ace. -ro ~eu~::a13at aiaxpov nàç ,.,ç vop.i~e,, toul le monde Juge qu 1l 
est hon leux de men tir (m. à m. le men tir hon leux), men­
tit·i lttrpe esse quisque existimat ~· npàç, •à ~evcJ'eaOat, ad 
mentiendum. 

REMAI\QUB T.-11 seconstruitmême quelquefois sans article qui indique le cas: 

t • pour Je nom iuatif. Ex. : 

'ArnÉw.r.t Ê~Ecrn, il est permis de sertir. 
oiwvw·' é-/ ü.,ota~oç, "p.imcr&,u 7<Epi rr(J.TpYJç (llo;u.), comballre pour EJ 

patrie, voilà le meilleur des augures. 

2• pour le génitif. Ex. 

t;ui; Ècm ~ii~, il est digne de vivre·. 

3• pour le datif. Ex. : 
,J,v·ni~ r.aG«ev.)J.ouE~oç rro).wi~m (Hon.), exposant ~a vie aux hasards des 

,... 1 r- • 1 

- combats. 
4• pour l'accusatif (l'oye; § 173, Ill, p. 237). Ex. · 

Omoç J.i7H~ 1 habile à parler j ,jo,J opên, ChOSe a gréable à VOit•, Il est 
à remarquer que, en gt'ec, comme en ft·ançais, on met le verbe à l'actif. 
Dans ce denier cas, le latin emploie le supin en u: fitemulurn visu. 

REMARQUE II. - L'adjectif neutre, a~Lribut d'un infinitif, peut se 
mettre au pluriel . Ex. : 

ùov~v.rcl. ia-n H7m, il est impossible de dire. 
t Onw ),Éym. - 7W.pct.tvW GO~ GtyrJ..'i. 

§ 222. L 'emploi de l'infinitif, comme complément d' un verbe, est 
beaucoup plus étendu en grec qu'en latin. Il se construit avec toute 
espèce de verbes, m~me avec ceux qui ont un sens impératif ou prohi­
bitif, et cpli, en latin, sont accompagnés des conjonctions ut, ne ou quo­
minus, et du subjonctif. Il se constt·uit directement a vec ces verbes sans 
avoir besoin,_ ?omme le plus souvent l'iufinitif français, d'i!tre précédé 
d'une pt·épost~lon. Ex. : 

Oi),,,, ).i7Etv, je veux parler; 
rrapu~c. a-ot a•7â.~, j e vous engage à vous taire; 

·~~).;vbl cr; trx_;GOat, j e vous ordonne de venit·; 
. f('ifii'/OPEVTO l<ll.Ti: vop.o~ irrrr~l X('iiaiJ:'I.t, il était défendu par la loi d'aller 

· .-à cheval; 
Tiç cr• zw).v!IH o<iipo f-11.1li~m; qui vous empêchera de venir ici? 
o êJ.px_<t, "'P'IJdç, celui qui a été choisi pour commander; 

REMAR9UE. - L 'infinitif, compléruent d'un autre verbe, s'emploie 
·quelquefoiS à l 'actif dans le sens où le latin emploierait Je participe 
en dus, da, dum. Ex. : 

ll11.fil.'o) ip.v.._,,.;,~ rip.~~•v r•!' lv.~p~·· j e me livœ au médecin pour 'être 
opéré (m. à m. à couper). 
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~ÀOe ''lltMo:t. 
S ~22 bis. L' infinitif grec s'emploie aussi nvcc les verbes qui indiquent unè 

direction, une intention , et qui sont accompagnés en latin du supin en um, du 
par ticipe futur actif ou passif, ou du gé r ondif en dum précédé de la pré­
pos:tion ad. Il est inutile de supposer avec ces ver bes une ellipse de 
wan ( Voyez § 223) . Ex.: 

~lOt ~'11-:-'iiacH, il est venu chercher, venit quœsilum ou quœsiturus o~ 
ad quœrendum. 

~ii .a· iivru (Holi.), il se mil en mnrcho. 
dai )(«i oiôe -rc<ô' Eini,u.tv (HoM.), ils sont là, eux aussi, pour le dire. 
' Ar.Et).oüac B~twToi i,u.()a.>.Eiv tiç n iv ' An t)(>iv, les Béotiens menacent d'en-

.vahir l'Attique, mina71tto· se in1msu·ros. 
rr«pÊÔw)(a. a.ùT~v r.o:Hl'tvm, je l'ai donné à instruire, tradidi eum eru· 

diendum. 

§ 22;5. L' in fin i tif s'emploie a vec diverses conjonctions, par ex . . •{>, 
i:>-n:<, p011r , afi.n de; tonrnut·es que le latin r end par acl accompagné du 
gérondif en dttm, ou pal' ut suivi du subjonctif. Il s'emploie aussi avec 
rrpiv, avant de. E x. : 

C:•:; [r.o; Eirriiv , pour ainsi dire , 11t üa dicam. 
c:,, av'.IÜovn t i rrû.'v, pour le dire en peu de mots (sous-ent. ÈfL~ i ou 

·mi, mot à mot : pour· moi oa pour quelqu'un r ésumant). 
,;)(;re op:< v, pour voi l' ' a cl vidcnclum. 
v•w• s('9> li wH ô eiôivo:c, trop j e une pour savoir , junior quam ut sciat. 

Infinitif nbs olo . 

'Etmt ~OY..E!V. 

§ 22;5 bis. Mais on. emploie au~si l' infinitif saiis conjonction, et quel­
quefois d'une man ière en quelque sorte indépendante et a bsolue . Ex. : 

'~'~ i cl'o)(sïv, à cc qu'il m e semble ; 
oÀi')'OV OEÏ'.I , peu s'en faut; 
-.o >üv ti~" '• pour le moment ; 
i :<C:w er~"'• volontiers. 

Ces (j_u at'r e exemples r epré­
sentent en grec ce qu'on peul 
appeler l'infinitif absolu. 

Propos ition lnlini.ttvè. 

§ 224. Dans les proposit ions énonciatives, le g rec peut, comme le 
français, se servir d'une conjonction avec l' indicat if (Voyez § 20 , p. 
273). Mais il peut aussi , comme le latin, employer la proposition infini­
tive. Ex . . : 

iÂE~v.v èmoBv.niv <l>i).m rrov, ils diren t que Philippe était mort, dixerunt 
Philippum mort-uum esse. 
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REMARQUE.- La proposition infinitive s'emploie souvent seule après 
les verbe.s 'fYJ.v.i-, je dis, ..,'1J.ii;r.,., je c1·ois. 

' y - ' Il ; •ÀP ' Kooïcroç È•IOV.'.~o,EV eivcü CX.V17Dto7>W'I o mw"t'CX."t'OÇ. • 
1 1 f 

§ 22l'>. En grec, comme en latin , Je substantif qui est le sujet de la 
propo~il.ion infinitive ~emet à l 'accusati f Ex. : 

EhÇ"'v •I•D.mrrov èmoO"'"~iv (Voyez § 224). 
:Mais il est un cas où le gr t!c peut s'écarlet, de la -syntaxe lat ine : c'f:st 

lorsque le sujet de la pt·oposition infinitive est le .même que celui de la 
proposition principale. Alot'S l'attribut s'accot·de avec le sujet , et la syn­
taxe grecque devient ~out à fait conforme à la syntaxe ft·m~çaise . Ex. : 

Kpoia-oç ÈVO(J-!~i'J E;'.ICI.t ~-·Opr:J7r6J'.I o).btorr(o(TO;, Crésus croyatt être le plus 
heureux des hommes. 

'A).içuvâpo; Érp(o(O'~i 6 tk Eiv:xt vioç, Alexandre prétendait être :fils de 
Jtipitet'. 

REMARQUE. - C'est par un lat inisme, et dans la basse grécité, que l'on 
a pu donner à la proposition infinitive un suje t distinct à l 'accusatif. Ex.: 

l'poia-oç ivo(J-t/;Ev i?o.VTO'.I rrv(o(t C,j)porr:wv o).é,,;,,(o(TO'.I, Crœsus credebat se esse 
ltontittum (elicissimum, etc. 

1~\UnltU tlnns lc!lf lli'lèa•cs. 
§ 22l'l bis. L'infinitif, en poésie, s'emploie dans les prières, par ellipse 

de ôoç ou de ôô-:ô, avec un sujet à l'accusatif. Ex. : 
0eoi rr~H'"''• p.>i (J-E ôov).d"'' "oxf:!.., (Es-cHYLE), Dieux de la patrie, 

faites que je ne sois pas réduit en esclavage ! 
REl.IARQUE. -Dans cëL_te construction, l'ellipse de ô.o> ou ~&.-e amène 

l'accusatif, tatidis qite l'infinitif, d:iils le sens impératif, ne suppose au­
cune ellipse et se construit avec le ilominatif. (Voy. § 2i2, REM. liT.) 

lùfinltil dhns les cxc1niuntions. • 
§ 22o ter. L'infinitif, précédé de l'at:Ucle neutre ct d'un sujet à l'ac­

cusatif, s'emploie, sans être précédé d'un autre verhe , dans les phrases 
exclamatives, comme l'infinitif làtin cf français '. Ex.: 

To "lv.P c(n.).iyw .-o).l-'à" vp.àç (AmSTOPfi. ) l Dire que vous osez me 
contredire ! 

A-ttraction ~,,·cc l'lnllnitll. 

llÉf1.7>0'I't'O':~ ht -r<{i ~o\i),Q\ f.Î'ICX.I. 

§ 226. Quand le verbe substantif est employé à l'infinitif (srv"'') et 
stiivi.d'un attribut, le mot qui sert d'attribut se J))et en guec, par at­
tractlon1 au même éas que Je substan tif auquel il se rapporte. Ex. : 

nip.rroma irri T'ii ôoii).o, û'""''' ils sont envoyés pour être esclaves ; 
iôiov.-o Kvpov eh~, rrroO\JI-'ov, ils priaient Cyrus de se montrer plein 

d'ardeur; · 
É~ean·, "'v•oiç ET""'' EvÔ~tip.oa,..,, il l eur est permis d'être heureux. -

Horace a dit de ruêmë : lUis licét essê beiûis; 
irriôetl;e 1ci.ç rro).t<e;"'; 1rpo;xova~ç T~> i'it~v.toTip"'ç e!v"'' (PLAT.), il h10ntro. 

~ue les Etats sont supéi•ieut's aux autres, parce qu'ils sont plus 
JUstes. 

Voyez plus l1aut (§ i84, 4 et 5) les attractions qlli ont lieû avec 
o<""''?>, ~ij).o; et l 'infinitif. 

f. Voyez notre Gram m. lut., courà aupér.; § 318; ct notre Gramm. frcltl'ç., coun 
•up., § 330. 



MODES DANS LES PROPOSITIONS COMPOSÉES. 279 

RE~! \RQUE . - Slnand le sujet logique de la proposition infinitive est 
le d~~tf, quelquefots 01_1 n'use pa~ rle l 'attt·action, mais on emploie l'ac· 
cusaotf, comme en la tm 1• Ex.: E;<vn~ v.ùToi"; ,;~"' EÙÔv.i,u.o~v.; . 

§ 227. L'infinitif, 
francais . Ex. : 

lnH,.itif avec ci.·1 . 

c;(p.CI. t rJ..•J GOU -..u0iv017.t , 
constmit avec û.~, prend lo sens du condttionnel 

. Ot,u.Gt.t fi.~ ,;ou nuOi,;Ocxt, je pense que j e pourrais 
de vous. 

G. Participe . 

m'informer auprès 

. § 223 . Nous avons précédemmen t. (§ 167 ; § 178, 8°) étudié le partiJ 
ctpe comme nom verb,\1. Il nous reste à l 'envisager comme mode. 
RE~!ARQUE I.- Le pat·ticipe, précédé d'un al'ticlc et mis en apposi­

tion, équivaut à o; suiYi d' un verbe à un mode personnel. Ex. : 
oi cr•p"-~ '~r;oi oi o•iz Gt.n).hp.<>ot TOÙ; iz Tii> nu,u"%.'"' izpi9r,,;v.~, les géné­

raux, q ni après le combat naval n'avaient pas r ecueilli les morts, 
fu rent mis en jugement. 

REMARQUE li. - Il en est de même quand il suit le verbe Eip.i. Ex. 
Eicri~ oi oio,u.<vot, il y a des gens qui croient, sttnt q1ti pulent. 

RE~!ARQVE IIL -Le participe, employé sans article, représente des 
personnes ou des choses indéterminées. Ex. : 

T iç ii.v ;.O).tç ûrrà p.n rr<~Oop.ivw~ ù).oin; quelle ville pourrait être prise 
par des gens qu i. n'obéiraient pas? 

~ou}Euwv }ÉÀ'f)ÛCI.ç. 

§ 228 bis. Le participe offt·e, dans la langue grecque, une construc­
tion pt•opre à cette langue : il unit deux propositions qui seraient jointes 
en fl'ançais par les conjonctions que (avec l'indicatif), par les prépositions 
à, de (avec l 'infini tif) , et qui le seraie!1t en latiu pal' la proposition infini­
tive ou la conjonction quod (avec l 'indicatif ou ~e subjonctif). l\I_a~s cette 
construction se présente seulement quand le su.] et de la pt·opostl!On su­
bordonnée est le même que celui de l:t pt·oposilion pt'incipale. 

Ainsi le participe s'emploie avec les ver·bes qui expriment: 
1° un état , c01hme: 

exw (dans le sens intransi/1.{), Êot%«, j 'ai l'air de, ii convient 
je suis (Voyez§ 231, 5) ; que je; 

-ru7x~~6J1 j e me trouve ; âpxop.cu, je commence à; 
).cxvO~v~,, je suis caché, on Dtl r.cxv ~p.cx<, ).>i,w, nJ.<udoJ-w, je cessa 

voit pas que j e ... ; de; 
rpubop.v.t, on voit que je ... ; ô'"'' ).iw-oJ, je continue à .. . ; 
rpunpo; eip.t, ôii).o: oip.t, il est 'i'oc<~w, je devance; 

évident q ne je ... ; etc. 
Ex.: t.ou).zuoJv ).i>.nOv.: (ARISTOPH.), tu ne t 'aperçois pas que tu es esclave, 
2° une perception des sens ou de l'esprit, comme.: .. 

~pw, je vois que ... ; p.ip.~np.cu, J.e m~ souvtens que ... ; 
ci.zovw, j 'entends que .•• ; "1'7'w,;zw, Je sats que ... ; 
aicrOcivo,u.cxt ,je m'apet•çoisque . . . ; P."~Oé<voJ 1 J'apprends que ... ; 
orocx, je saiS que .. , j Evpittxw; JC trouve que .. ,j etc. 

t. Voyez notre Gi·ammail·e latine, § 323 et RRMAnQUE. 
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s• un sentiment, une émotion de l'âme, comme: 
xaipw 1 je me réjouis de ce ù.rrx~axrw 1 je m'indigne de 
Mop.cu ~ que ... ; . û.x8op.rxt } . que .... ; 
xa).mwç 'f'ipw, je supporte impa- CÛO'X-V>O~at, re rougts de ce que .. . j 

tiemment que ... ; xc/.p.,w, Je me lasse de . .. ; etc. 
4• l'indicàtion, l'énonciation, comme: 

iÇtlirxw, je démontre que ... ; 
ù.niD.w, j'annonce que ... ; etc. 

Attraction nvcc le participe. 

p.i[J.'J'IJ170 ave p(Jmor; wv . 
S 229. Le participe construit avec ces difTérents verbes est soumis à un(,! 

règle dont l'application est très-fréquente dans 13 langue grecque 1
, la règle de 

l'attraction: il s'accorde avec le sujet, s'il se rapporte au sujet; arec le régime, 
s'il se rapporte au régime. Ex. : 

p.ip.~YJao ;.vepwrroç wv, souviens-toi que tu es homme. 
,; aot Mo[J-É,<:J iarl (PLu.), si cela vous est agréable. 
~aOop.YJv aù-rwv 7ü~mwv, je me suis aperçu qu'ils riaient. 
oùôir:ou p.t-rtp.D.YJai p.ot at·1i,ctJ.>n (PLAT.). je ne me suis jamais repenti 

de m'être tu. 
Si le participe se rapporte à la fois au sujet et au régime, il peut s'accorder 

indifTéremment avec l'un et J'autre. Ex. : · 
ip.Ct.v-r'? cvvou~v. oùôè> irrtcn<l'.ôvoç ou imcr-.:v.p.t>~>, j'ai conscience que j c 

ne sais rien, de ne rien sn-voir. 
Participe construit :n·cc un nd,·crhe. 

"A p.(/. 7>opwop.êvo .. Él'·r/.ï...ov-ro. 
§ 229 bis. Le participe, en grec, est souvent précédé de certaines 

conjonctions ou adverbes comme élp.v., en même temps; f-lE-rv.Çv, au milieu 
de; .ccù•i.-.u, tùOvç. aussitôt; wç, en tant que, comme, etc. Ex. : 

"~"" ... optvop.<>ot Èf~x.o•-ro, ils combattirent tout en continuant leur 
marche. 

p.o-rv.;v Jnr:~oiinEç i~,;r.n'arYJ;rx•, ils se levèrent précipitanJment au 
milieu de leur repas. 

l)d)iv.ac 'l'O ;-.u;-.àv w; EV etÔQTE;, i)S Craignent le fléau COmme des hommeS, 
en gens qui le connaissent. 

Participe n-vcc ch. 

§ 229ter. Le participe, construit avec t:.~, a le sens du conditionnel 
français. Ex. : 

Tv.ii-.:tJ. "'pr.p.aOw~ za! Jv~'ll!JEiç Ù.• '!'Mnt~, où.-. tpiJv.ca;, averti de ces 
dangers que vous auriez pu prévenir, vous ne l'a'l'ez pas fait. 

1. Voyez plus hnut l'nttrnction nvec l'infinitif Œ 226, p. 278) ct l 'nttraction avec 
les pronoms rellltifs a 196, p. 254). 
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Par~lclpe aux cas dits absolus. 

1' Génitif. 
Kupov {3aac~euono;. 

§ 230· Quand le participe ne se rapporte pas au sujet de la 
proposition principale, le participe el le substantif auquel il se 
rapporte se mettent en grec au génitif; c'est ce qu'on appelle le. 
gé~itif absolu, qui correspond à l'ablatif absolu de la langue 
latme. Ex.: 

Kupov {3arnÀeuwr:oç, oi ITipaac i%vpieuvrxv ,,;>V Mnci'c.>V, sous le 
règne de Cyrus, les Perses firent la loi aux Mèdes, Cyro 
reg11ante, Persœ 11'! edis imperauerunt. 

~ov roç, pendant qu'il pleut ou qu'il pleuvait. · 
oü-rwçix_év-rwv(s.-ent.-rwv7t'po:y11.oc't'w'1), puisqu'il en est ainsi. 

REMARQUE. -Nous 110us servons de ces mols : geniti f absolu, o.blati( absolu, 
p~rce que ces mots sont consacrés. !\'lais ils sont peu justes ; car ces cas, 
lo111 d'être absolus, ind iquent des relations de dépendance entre la proposition 
dout ils font partie et la proposition principale. 

2° Accusait{. 
'EÇov ëlpnvnv éi:ynv. 

§ 230 bis. Le parlicipe des verbes impersonnels se met, 
non au génitif, mais à l'accusatif. 11 en est de même du parti­
cipe du verbe E.tv.{, dans certaines locutions où il s'emploie au 
neutre avec un sens impersonnel. Ainsi l'on trouve souvent: 

ivov , rrap!;v, comme il est possible; 
à€ov, comme il faut ou s'il faut; 
p.ÉÀoY, comme it est souci de .. . . ; 
rrpoaiJ%ov, comme il est convenable on s'i1 est convenable; 
O'o;av, comme il est résolu ou s'il est résolu; 
aiuxpov ov, attendu qu'il est hon Leux; 
ciO'i.Jvcxrov ov, attendu qu'il est impossible. 

E ,,. . · ' • · ~ ' ') ' ' a d ·1 t x. : <C,u'l <~p·ll'~"ll'l o:yw1, ouo<L~ -;;o ,f.v.ov o::,p·llv<-rCI..\ 1 qu n 1 es 
permis d' être en paix, personne ne choisit·a la guerre. 

REMARQUE.- On trouve quelqueR exemples de nominatif absolu.. Ceia 
s'explique par une anacoluthe, c'est-à-dire par une phl'ase interrompue 
brusquement, et continuée autl'ement qu'elle n'était commencée. Ex.: 

I12Ï<Îc:t.> il; Èu:iiç ou.ocnropou XTl)Uci.p.E~~., o•op.ct. Ëp.ov (i~oLT1 ê/.~ (Euripide, 
Jphig. Taur. '605. C'est Oreste qui pm·le à Pylade). Comme tu auras 
des enfa~ts de ma sœur, mon nom pourri!- vjvre. 
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éi:IA PlTRE VII. 

EMPLOI llAnTICÙLIER DES VERBES 

OU lDIOilSMES DES VEHI3ES. 
§ 2:li. Les 'principaux idiotismes qùe présentenl les verbe~ grecs sbnt le ~ 

suivants : 

1. ;,ÀyHv x.cd ~[pew, rn..-ngm•.- "Aye. 
Cette locution, emprunté~: à la langue militaire, indiC]Ue C] Ue les Vain­

queurs emmènent en esclavage (&"/~vc<) les personnes, et emportent ( pipQu&l) 
les biens des vaincus. Elle est par conséquent synonyme de ravager, dé­
iias1êr. Ex. : 

&"'w 1!41 pip"~ ,-o)J . .,;, x_6;pb (DÉM. ), r avager une grantle pru·tie du 
tel'l'itoire.-Tite-Live a dit de même: Ferri agique1·es Slwsvidenmt. 

L'impératif;;.,, s'emploie inLransÏLivement dans 1~ sens de l'interjec­
tion allons! Ex.: v..,, ô'h c(zovc~n (Esca.), allons, écoutez. De même. en 
latin agë, agite. 

2. 'Avu-.w , je finis. 

Le participe aoriste livûcv.; signifie en finissant, pou·r en finir, enfin. Ex; : 
c<~vcuç zurcx6'iiiJ< (ARJSTOPH, ), allons vite, descends! 

3. ~â; il filiU. 

On dit : rroUov Ô<i , il s'en faut de beaucoup; p.<xp~ii 8.;:, il s'en faut de, 
peu j 1-'<xpoii !Set'v, o).i"/ov iht'v, et quelquefois (en sous-entendant cl'eb) p.<%poii 
o).iyov, à peu de chose près. 

Le participe ôio~ se construit à l'accusatif absolu (voit• § 231, p: 28·1). 

4. ~w.-.é),€w.;..w, j é continue; 

4 1a-r<).ic.>-t» se con~truit fréquemment avec uu participe. Ex.: 
4 tan).c;; cxsrrrà[Lt>or; , je ne cesse d'examiner. 

5: Ei.p.(, je snl!l> 

.Cc verbe se sous-entend soùvent dans les sentences. Ex. : 

"px.il co'l'iv.r; '1'~6or; Kvpiov, la crainte du Seigneur ost le commencement 
de la sagesse. 

li se prend impersonnellement, soit seul, soit en composition. Ex. : 

ÊrrnY, il est possible; 'oÛY. tU't'tY oirwç, il n'est pas possibliJ que., , ; Êcn!V 

éifq quelquefois (m. à m; il est uri temps où ... )-De là vient la locu­
\~on ÈY{?-rs, quelquefois, comme Êv<o<1 quelqtus-tms, vient de Êa-rn 
01 (V.oy. S 189, P• 251; S 200, Rem. III, p. 259). - Il se construit 
auss1 avec un parlicipe (Voy. S 229). Ex, : 

ip.o1 ôi :m liafLÉ~r:> d'li (Holl.), il me serait agréable. 
;ç,cri-<, il est permis, 

L'infinitif tt~ac para1t quelqùefois explétif. Ex. : 
To YvY ttv"'• pour lè lllomenl. ix6îv trvcu, Toloritièrs. 
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6. "Excd, avec un adv-e-:_e un participe et un infinitif, ttc. 

"Ex_t:~> , avec un adverbe ou un l'"rticipe, se prend dans le sens intran-
;i tif. Ex. : . 

C:>ç dze, comme il était, dans 1' état où il se trouvait. 
, o~To>ç Éf_!J> -rY,ç yvt:l'>p:r,ç, telle est mon opinion. 
'-.~).u. •. Ocr.v,u.~cru.ç txw, il y a long temps que j'admire (tour poétique). 

Le participe Éï..,W'I s'emploie aussi intransi tivement; il est explétif et ne 
fait que donner du mouYement à la phrase. Ex. : 

<pÀuatpirç lx.wv (AmsTorn.), vous badine~ l 

'Exw, a1•ec un infinitif, avec orrw, et le subjonctif, a !escos de pouvoir, savoir. 
Ao7o> txw Toti '!"wv 8ov>ou (PLAT.), Je peux rendre compte de tout cela 
ovx orrw• ~o'tl0w txw (PLAT. ), je ne sais comment porter secours. 

. · 7. ''I-1 x. ru, j e suiH •·en o. 
•a)(w a le s;ens d'un parfait: · H%w 1 je suis venu; ~%o", j'etais t ' ell!l, 

S. K cvcl\JVëUW, je risljUe de .... 

KtvÔvve·.ioJ s'emploie souvent dans le sens des verbes français : je risque 
dr . .. , je pomTais bien ... , il se pourrait bien que.,., il y a apparence que ... , 
j'ai l'ai?· de .. . , je parais .... Ex. : 

xtvôvvevEt 'f'povt,u.o0 nç rt~at, il y a tout lieu de éroiro que c'est un homme 
sensé. 

9 • KÀa:iw, 1 e pleure. 

Kl.o:iw a souvent, surtout au participe r.).cdwv, le sens de se repentir. 
û<~.iw~ ipû>, vous vous repentirez si vous parlez! 

Horace a dit de même : 
Flebil, et insignis tata ca nt a bitur ttrbe. 

1 0. A a:vflci.vcJJ, je sols c:>.cbé1 j 'échoppe oux regord• .Se .... 

Ce verbe se construit souvent avec un participe. Ex. : 
ËJ.a.Oov -hp.ii.ç ci.rroôpé.vn,, ils s'enfuirent à notre insu. 
l c'.Ot ~,&,cran cache t a vie. 

11. 1\'Ta:vflci.vw, J'opprencllil. 

Le par ticipe aoriste f<aOw~, uni au pronom interrogatif Dllutre 'l"i, signifie 
/ vurquoi (m. à m. quoi ayant appris). Ex. : . 

'I"L p.~Oo>nç 'l"oùr' àmô~~op.E~ cll.),.,j~ovç ; (DEll. ) pourquoi nous faisons­
nous ces reproches les- uns aux autres? 

12 . Mû.Àru, je do ... 

MJUw, employé avec un V<·)rbe à l'infinitif du présent ?u elu fütur, for.roe 
·une sor te de futut• avec auxiliaire. ll marque une act10n trés procha10e 
ou très proba.!Jle, ou encore un désii·. Ëx. : " 

p.D.l.w rrip.ftm, je vais euv?yer. . . , , 
Tà p.Hl.ov 1tn!G>Zü0at, ce qm no sam·mt m~nquer d arrr~er. . 
•l Ttl.éw; f<ÜÀH ptl.oaofO> ft~at (P~AT.), s'il veut devemr tout à fmt 

philosophe. 
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13. Orxop.oct, je suis pnrtl. 

Comme ,j'l.c.l (n• 7), oix.of'-IX' a souvent le sens du parfait: orxop.âr., ;e suù 
parti; ~)X.OJLnv, j'étais parti. · 

. H·. 'Oq>Àcaxcivoo, oq>elJ.oo, Je dols· 

Ces verbes s'emploient souvent dans le sens de : je ~uis sujet, expo~é à une 
peine. Ex.: 

O>pÀtO'Y."vw 8i"nv (DÉM.), être condamné en justice. 
cifÀtal<"llw• n<Xpavotav {DÉM.), encourir le reproche de démence 
of1tO"Y.avEtv -1fJ..c.lTIX (Dsn. ), apprêter à rire. 

Horace a dit de même : Debes ludibrium ventis. 

L'aoriste 2 ôifû.ov (je dus, j'aurais dtl) s'emploie a:ve_c ou _s::ms ti, •<Oc, 
etc. dans les exclamations qui expriment un souhatt Irréalisable. Ex.: 

' fi 7ù.p wfc).ov ll:m1'v, que ne suis-je mort l (m. à m. j'eusse dù être 
mort). 

c:;pelev o Kiipo~ Én ~Yiv, Plllt au ciel que Cyru:; vécût encore! 
p.~ OfÙ'' ).iaaea6at nnletwva l (Hon.). Plût au ciel que vo~s n'eussiez pas 

adressé de prières au fils de Pélée l 

C'est de là qu'est venue l'interjection ope).ov, phît aux dieux que (utinam)! 

15. Ilacrxcd, je sou lire. 

nriuxc.l ind1que moins l'idée de souffrance que l'idée de passitiilé, d'état 
bon ou mauvais. Ex. : 

IV r.cl.axm vd nvoç, être bien traité par quelqu'un. 
"(a\rrà n"-ax.m ·ml, être dans le même étal que quelqu'un. 
-ri nri.Ow; où 7ù.p i7Ô> cttTtoç. Qu'y puis-je't la faute n'est pas à moi. 

On dit, par euphémisme, n"axm n, pour o~,;.,.'l.m, mourir. Ex. : 

rf Tl rrci9ot o 4>[),tnrroç (DÉat.), si Philippe venait à mourir, m. à m. s'il 
arrivait queique chose à Phillippo. Cicéron a dit de mê.ne : Si quid 

mili humonitus accidisset. 
Le participe aoriste rru.6wv s'emplüie avec le pronom interrogatif neutre -ri 

dans le sens de pourquoi? 

-ri r.aOÔ>v rurrwç (ARISTOPH.), qu'(lst-ce qui VOUS prend de frapper ainsi·? 

16. ITocw, Je lnl11. 

Le nrbe rrotr:i, comme en français le nrbe faire, s'emploie dan! plusieurs 
locutions particulières. Ex. : 

ù.).7''" noroiiat Toù, ec><ovov-r«ç (DÉn.), ils font souffrir leurs auditeurs. , 
di in~Jina<X' Ù.f!'mlJL<vo>, vous avez bien fait de venir (m. à m. élanL venu·) 
no1<1'v nv<X ).i'i'wrce, faire parler quelqu'un, c.· à-d. le mettre en scène. 
cv 1rotcïv Tt'Joc, faire du bien à quelqu'un. 
iv àp'i'fi rroHiaiJ<X( Tilla, être en colère contre quelqu'un. 
i11 &cur;; rroH1'alla1 n, regarder quelque chose comme dangereux. 
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17. np&aaw, •• , •••• 

Il en est de même de 7tpcÎaaw. Ex. : 

~~ r.pcÎaam, réussir (m. à m. faire bien). 
xaxwç 7tpc:faaELv, échoue1·, être malheureux. 

·18. 'Pwwup.t, je fortl oe. 
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Le parfait passif de ct: ' ·crbe s'emploie dans le sens de se bitm portcr 

(m. à m. être fortifié). Ex. : 

lpp~Jao, portez-vous bien (1·ale en latin). 
lppwaOat, se bien porter (••alere). 

19. Tû,cu-rrl.w-w, je finis. 

Le participe présent signffic en finissant, à la fin . Ex. = 

-rùtu-rwv auvE:x_<~p·~aev, il finit par accorder. 

20. Tuyx.avw, je rcJlcontre, je mc rencontre. 

Tuyx_c:fvw a deux sens : 

1 • indirectement transi tif, avec lt: génitif. Ex. 

Tu'(;:avEtv axo1toü, atteindre le but. 

2• intransitif; comme tel il donne lieu à plusieurs idiotisme:;. Ex. : 

b wx_<JJV, le premier venu (m. à m. celui qui se trouve, qui se 
rencontre); cT~ -rwu T1J%o~-rwv, un homme du commun. 
t,ç ETUX,E, comme cela se trouva. 
wç ~ÀOov, l-r:ux.Ev cim.:,v, comme j'arrivai, il se tt ou va qu'il s'en allait. 

2·1. <Pa{vop.-tt, j'apparais. 

<l•<t.i>ap.<.a , j'appara.is, je suis évident, con>tt•uit avec le participe, doil êtt•e 
distingué de cl'o;(.iw-r;,, qui signifie: je para·is, je semble. 

b.p.~f'é'-""" oo;(û , il semble se tromper. · 
é<.p.?.p-rV.~wv rpv.ivrrrxt, il est évident qu'il se trompe. 

Construit avec l 'infinitif, il devient synonyme de cl'o7.w. 

22. <I>i pw, je p01·Ce. 

Nous avons déjà vu (u0 ·l} la locution rJ.yst> "'ci cpipm.-L'impérntif cpip~, 
tpÉpE o>i, se prend au commencement d'une phrase dans le sens du g-rec 
fJ.y<, latin age (allons)! (Voyez no"). 

Le pal'ticipe pt·ésent rp.ipw> se prend souvent dans un sens int!'ansitif 
ou réfléchi: en se portant.; par sui.te, il s ignifie: spontanément, de soi-même. 
Il en est de même du participe tx~'" (Voyez n• 6}. Ex. : 

·h >o:v; î' if'ouuv. i>U:v.h, le uavit·e est allé donne1' contre un écueil. 
tiç -roüro r:pip~>v rrzpdr.r -, ,,., -rci. lr(''l.y,u.v.T·:< {Escll!NE), voilà où, par sa 

faute, il a conduit ses a1faires. 
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23. <I>6cfvw, Je de...aneé. 

t• Ce "Verbe se construit transitivement avec un accusatif. Ex. 

cp6aa(tJ -.~Y l7tLa'toÀ~v (PLAT.), j'ar1·iverai avant la lettre. 

~·Il se construit aussi intransitivement avec l'infinitif, suivi ou non suivi 
de 1tplv ou de 7tponpoY 1], et avec le participe. Il ajoute aux verbes aux­
quels il est ainsi joint le sens des adverbes 7tpchepoY, auparavant, Oiinov, plus 

c•it.::, trop vite, ou simplet;nent vite, J;:x. : 
l!f01J '>EÀru't'ljaat 1tpi.Y ~ chtoÀal:EÏY (PLAT.), il mourut aval)t d'avoir reçu 

(m. à m. il prit les devants de moUI'ir, avant de .... ). 
cpOaYw ciYa6~ç (XÉN.), je monte le premier. 
lcp011 ~aÀwv (HoM.) , il frappa le premier. 
o~x lcp6·1)p.Ev D.Oovnç xal vocroLç iÀ·~<pO'I)p.EY (Isocn.), nous ne fûmes pas 

plus tôt arrivés que nous fûmes en proie. au~ maladies. 
oh ;;_y c:>ecXYotç ÀÉy~,y (Xf:N.), vous ne sauriez dire trop vite. 
(cp61Jç 'ltE~oç lti,y ~ lytiJ cr~v Y1jt p.sÀaiYr, (HoM.), vous êtes venu à pied 

av~n.t moi et mon noir vaisseau. 

24.. <l>tÀÉw-(;), t'al eoutome de. 

En grec, comme~~ français, on a passé du seus de aimer à au sens de a11oi t· 
coutume de. Ex.: 

fÙti ru1ii.~ 'ÎI ).l.iziv •" %(/.ipt?. (~SCHYLE), il aime à, il a c;oulumf:l de se taire 
ou de parler à propos. 

25 • c.l>Uw, je fais naitre. 

Le parfait de ce verbe s'emploie intl·ansitivement : 7tlcpuxa, je suis né, je 
tuis naturellement, je suis: 

o~ -.ot 1ti<puxœ !J.~ntç (SoPrt. ), je ne suis pas devin. 
O~'tW 'tiXV'tCl -rriq>uXE (Df:M.), tel est J'état des choses, 
tÔ 'ltt~uxe 7tpoç -.oifto (PLAT-.), il a d'he~reuses d_isposüions pour. ce~ art. 

26. Xatpw, jo mo réjo~Is. 

Le verbe x.œlpw donne lieu à deux locutions particulières : 

t• au partic-ipe. Ex. : 

o~n zœtf~lv -.~i:i,'ta 'tOÀ!J'~<m Àiyuy (Am~TOPHA~&). Cc !!'est pas ~pll)lé• 
ment (m. à m. en se réjouissant) qu'il osera pa~ler ainsi· 

~~ à l'impératif et it l' infmitif. Ex. : 

x_œipt, bQnjoUI· J salut 1 adieu! 
t!'ltWY x.œ(pm -.œïç ~oova'lç, ayant dit adieu aux plaisi•·s. 
'tàY 'lwya xcx(pm, s.-cm. XE),Euw. (PLAT.). Bonjour, lou 1 
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CHAPITRE VIII. 

1. AJ;)VERBES NÉGA',f~fS. 

S ~52. ~es Grecs ont deux n égations, où et p:!,, auxquelles 
correspondent un certain nombre de CO!Uposéso.u dérivés .. Ex.: 

non, ne pas, 
111, 

ni, pas même, 

ni l'un n~ l'~ulre, 
ne plus, 
nullement, 
nulle part, 
d'aucune part, 
d'aucune façon, 

où, 
oün (où -re), 
oÙ~É (où ~è), 

où~dç (où~è etç), 
oÜ·nç (oü -r~ç), 

oÙ~É-repoç ( où~k ln poç) , 
, ' ( , 

Q.UY.ET~ OUY. 

où~cxp.wç, 

où~ap.ou, 

où~ap.oOev, 

où~a[J:~, 
,, 

0U7tOTë 1 

où<llrton, 

" ) e-.:~ ' 

p:~. 

p:!,-re, 
(L"Il~É. 
p:,~e!A.t;. 

p:l,·nç. 
llo• p:11u êT .:~o;. 

p:~x.in. 

p:ll~ ccp.wç. 
p:r,~cxp.ou. 

p.·r.~c.cp.oOev. 

p:r,~ccp:~. 

p.·~r.OH. 

(L"II ~ i 'Tt OTt, . 

REUAnQuE. -où s'emploie devan~ une consonne, oùx devant une voyelle 
surmontée de l'esprit doux, où x devant une voyelle aspirée. - Les Attiques 
disent oùxi. 

Ewp~oi d~ où ct de Il~· 

§ 252 bis. Il y a entre où et p.il, ainsi qu'entre les composés ou dérivés do 
ov ct de p.il, une différence essentielle : où se met lorsquo la négation est posi­
tive et ab~olue, ct fil lorsque ln négation est relative et dépend~nle. Il en résulte 
que où s'emploie en général dans les proposi~ions énonciatives, simples ou coor­
do!lnécs, flil dans les proposit ions subot•données prohibitives et con<lilion­
nel les, après zi , iV.·,, Ô7~,, Èrret/Jét.,, apl'ès les verbes qui indiquent, la 
crainte, la prohibition, etc. Ex.: 

x ·ii.~ouaG<, je n'ai pas éwuté . 
. ; ~ av ytvOLTO TOU'tO, c.el,a ne saul'aÏt 

ani ver. 
r <! . OÙ?tÉ-iL -~x~tino XOG<U)'~, lorsqu'au­

CUl! cri ue so fil p] us eutendre. 

p.~ choucrov, n'écoulçz pa~ . 

fLn ·;É~o t<o -rovTo, puisso cela ue pas 
arriver 1 

8rav p:tjXÉ<t crun••w~J.sOa -rourotç, lors­
'!llC uous ne serous plus an!c eul[ . 
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ow llîwxcc, je n'ai pas donné. 
~lrw -roÜ•o o~x ÉÏ·1cx1 xaMv ou ÀÉ"(<t> 

roii•o IJ., o~x lan xccMv, je dis que 

cela n'est pas beau. 
âç ToÜ-ro ctva1t):IJa-rlaç ~À6ov ~an oùx 

t~l]pxEaEv a~•oiç o~ôh, ils de,•inrent 
tellement insatiables que rien ne 
put leur suffire. 

oiu :r.·i-roV,icrr,ip'lV) '/,f'.I().P.P·':Î.-rc~JY , Wu-r~ oùx 
Eiôi><Zt; les croyez-vous donc igno­
rants au point de ne pas savoir ... ? 

aù-ro~ç 1tEtOt1, o~ -rrpoopwp.Évouç TO p.ÉÀ­

Àov (Di~r.), il les persuade, parce 
qu'ils ne prévoient pas ce qui doit 
arnver. 

d EJ.~ lôwxcc, si je n'ai pas donné. 
-ro 11.~ -r1p.â:v -ro~ç "(Épov•cxç cr.lazpov 

lan, ne pas honorer les ' 'Ïeillar ds 
est une indignité. 

o~•w xw:poç lanv C:,an p.~ &xovEIV <7cXÀ 

mnoç, il est sourd au point de 
ne pas entendre la trompette. 

l~~À6Ev ti'lan p.~ bpcxv, il so1·tit po ur 
ne pas voir .... 

oÙït d) 'A-rrt.r.irJ D.Oûv Ôv-J?:'t",jç lcrn, 

p:h 0Enu),,;,~ G(zo).oueo~n-6J'.I ( Di:~r. ), 
il n'est pas capable de venir en 
Attique, si l es Thessaliens ne le 
suivent. 

tÀ1tl~w cxù-rov oùx ÈÀEvcna6cx1, j'espère ôloo1xcx p.~ " "(ÉV7J•cxl, je crains qu'il 
qu'il ne viendra pas. n'arrive quelque chose. 

(HISTOIRE.- Cette distinction, qui est de règle à l'époque classique, 
s'efface peu à peu, à mesuN qu'on s'en éloigne: les écl'ivains de la clé­
cadence emploient so:1vent p.lÎ pour où. J 

· Ou ct l':~ · dans aes 
1

ïntcr~ogatlons. 

R~.:~u.l\QUE 1. - Dans les phrases interrogatives, o~ équi,•aut à nonne, et 
précèùe en général une réponse affirmative; p.·~ répond à num, et précède 
~n général une répql)se négati,•e. Ex. : 

où :.<cd zcc>.6~ ivn •o V.y"06·,; le bon n'est-il pas en mème temps Ie beau? 
p.~ D."Oop.nv; aurais-je ou blié ? 

Négat.iuns a'•ee les substantifs. 

REMARQUE II. -L'article peut se placer avec une né.,.aiion devant un 
subslanLif. Ex.: o 

-h où ~,ci.).vt;tç ;é:J"J 7•-?vpw~ (Tnuc.), le fait que les ponts n'avaient pas 
été r ompus (m. à m. la non-ruptut'e des ponts). 

r. Négations tle,·ant <f>'fll'.t, ),€yw, etc. ' 

HEMARQUE III. - Où placé devant quelques verbes comme rpn,u.i, ).iT''' 
etc., forme avec ces vet·bes une sorte de composé négatif. Ex.: 

· o:; 'fl'lfL' <oiiro Etvu<, je nie que cela soit. 
Néuations a"Wee les eonjoneaifs oç, or,nç, etc. 

UE~IARQ~E rv,., -,;\v~c le > conjOJ~ctifs o;, Ov~,., on met o•.i, à ruoin~ 
f~ue ces conJOilCLtf:S ~ mdtquent une 1 ~lée hypothétique, et ne puissent 
-etre r.emp~a:~s pa.r ~' ;'>· D.a~s ce ~e~·u1er c~s on emploie p.h. Ex. : 

A p.r1 6~61/., ovô~ ocf.<ct.< E<~•v"'• SI Je ~e sa1s pas, j.c ne m'imagine pas 
savo1r (m. a ~11. les choses que Je ne :;ais pas, je ne crois pas non 
plus les savon·) . 

.• L~ ~e?s s_erait tout did.ll'ét·entddans une pb1·ase comme cellé-ci: "A o·.ix 
o<o:z '~"-' lf'w •~;, vous mc eman ez ce que j e ne sais pas. 
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Nc\gatiot.ts cx1•létivcs. 

Oùx. émcxpvoup.cxt •o p.~. 

UEMAIIQUI:: IV. - Après les veri.Jes signifiant nier, empùher, s'oppoler, a, 
les Grecs ajoutci)t une négauon. Ex. : 

-...cxi Cf''l!J.t ôpcxcrou, xovx a1rcxpvoüp.cxt 'to p.~ (SoPn.), oui, je l'ai fait, et j& 
ne le nie ·pas. 

Après une proposition négative, il y a quelquefois dans la seconde pro­
posllion une négation redondante. Ex. : . 

oùOÈv fÛ.1ÀÀov Alo),eùcr tv -~ où xcd G<f'l<HV (ll~RODOTE), pas plus aux Éoliens 
qu'à eu:."-mèmes (m. ù m. que non pas à eux-mêmes). 

Négations redoublées ( CiÙX. .. .. où8dç). 

0 ' , 1 .... ,~ - ,(\ 1 
UX. E.1t0t"I)O'E. 'tOU'rO OUO(I.p.ou OUOE.tÇ, 

RKMARQUI:: V. - En grec comme en français, à la différence du latin, 
on peut mettre plusieurs négations avec un mème verbe. Ex. : 

ovx È-rtot1JGE -.o'U-.o oùô-xp.ou oÙoEk, personne n'a fait cela nulle part. 

0 ) ) f:l\ \ ')' r. 
UX. I'J..'(îi.OO'J p:i] WJCXL 'fM\Ep'(OV. 

Mais si les négations se rapportent t1 des verbes différents, dont un peut 
être sous-entendu, chacune des négations ~arde sa valeur propre. Ex. : 

oùx &ycxOov p.·~ EÏvcxt q>thpyov, il n'est pas bien de ne pas être laborieux. 
oùoe(ç 8a-.tç où yeÀacrE't<Xt, il n'est personne (oùôdç, sous-entendu la-rtv) 

qui ne rie. 
oùx lpl p.ovov OVX e0 È7rOl1JGE, je ne suis pas le seul auquel il n'ait pas 

rendu service. (Cette proposition en renferme deux : 1 •• ol. p.ovoçl 

Elp.t; 2• 8v OÙX E~ È'ltOl'I)GE). 

Deux négations peuvent encore se détruire quand une des deux est 
composée et qu'elle vient la premièee. Ex.: 

oùô<i; -rQù-r' Qv -rr<iO<-re~.t, il n'est personne qui n'en soit convaincu 
(oùôdç Èrr'~t~ orntç ·~ii·m ... . ). 

· Négations rcntorcécs { p:~ OU ct où p.·~) 

1\Ea~ARQU~ Vl. -Quelquefois la uégation fJ.'~ se renforce en p.~ où. Ex. : 

av'tOV ('·~ oÙ p.t<l ElV oÙx ~V ou~cx(p.·i]v, il me serai[ illlpùssib le de ne p<!.S Je 
haïr. 

Cependant chacune de ces négations peut garder sa valeur propre, par 
ex emple avec les verbes signifiant craindre. Ex. : 

rpoeou,...c:n p.~ où xrxÀàv ~-, je crains qu'il ne soit pa.s·beau, timeo ne 11011. 

Qu·elquefois aussi la négation ov se renforce en ov fl-1). E-x. : 

où p.~ ôuap.Ev~ç Éa'll q.D.otç (EumP.), vous n'aurez pa~ de ·haine contre 
\ 'OS 'liJIIS, 
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'EiliJ)SC8 n"ee les négations. 

Tà opc~:tct x.a:l 'tet p.ri. 

HEII{AI\QUR VIL - Il y a fréquemment ellipse avec les négations 1 

t.o Ellipse d'un mot déjà. exprimé. Ex. : 

.. ~ opcx't~ xcxl .. ~ p.~ (PuT.), ce qui est visible et ce qui ne l'est pas 

Oùôèv omov p:~ 1ta0·1)'t'E. 

2• Ellip>e d'un verba, et en pat·ticulier d'un verbe sig nifian t craindre. 
;4üssi trouve-t-on sou-vGnt p:h et ses composés m·ec le subjonct if dans des 
idiotismes r amarquables. Ex. : 

o·j/lb ô~tvôv f1.-h r:V.Orr:z ( Df:~r. ) , non·, vous n'éprouverez aucun tllal (ov 
ôillomt. p.n r:V.Orrr:o o•jÔiY .. .. ). 

ov p.n .,pu,.,o;;, é:,r;·r; rroto i•J ';'r,ii-ro, non, on ne m e fot·cera pas à faire 
cela (~ù lli,i)ot'/.f/. p-iJ %(''/.7 ,,0;;,). 

o;i/lb o-à p.'h yiv.n<uL -J; p. i" ,;;,., oeôv7~'" • non, on ne fera rien de ce q ui 
nous est néce~saire (o~ llHowz ,v-n oùob y!v,r;:ut , ,:,v . ... ). 

M·Îr<>o-re. IJ.~fil.'' e.Ü·f)Oe.ç ~-
C'est par suite d'une ellipse semblable que v--hr.o<z , avec le subjonctif, 

a uni pat· exprimer l' idée, non de négation, mais de possibili té. Ex. : 

1.ui;:-on V.yu·, tvl';Or, ~ ' pcut -èlre serait-ce une fol ie ('?o6ov,u.cct ou ôpu 
p.>irron -li .... , t-imeo ne, vide ne sit .. . . ). 

Où yctp &.ÀÀ~, où p.~v ciÀÀa. 

·C'est encore ·par suite de l'ellipse d' un verbe qu'on trouve des locutions 
aàns lesqueUes entre la ·négation où, dt dont le sens n'est nullem~nt néga­
tif, comme où y?tp ttÀÀcl, où ycfp 1tov, et en effet, où p.~v ttÀM, où p.lv1:01 àÀ).cf . 
cepen~.mt; etc. Ex. : 

ciù i«p àX)..' E'f....W xr1xwç (At\ISTOPn.), en effet, je suis mal à l'aise (où y~p 
cn-l.w; Ê):_tt, ana. .... ). 

-Voyez, nu §.197, Rem. 1, un exemple d'ellipse du r crbe EiJû avec une 
ué~ation. 

Oùx. o·n, oùx. olov, oùx. omoç, p.·~ o't'L 

Les !ocutions oiq,_ 8-u, oÙ'f.... o\ov, oùx. 87twç, qui ont souvent le sen:s de ~ù 
p.~vov·, non-seulement, s'expliquent aussi par l'ellipse d'un verbe (où Hyw 
i;u oùx la·nv olov, oÙ>t l~1:1v 8'1twç .... ) Ex.: · 

OÙX o·n YJf1-â' wpoa~inoVaL~, u.).).' oùcJi ,(),),j).ouç, 110ll·SClllemcut ils n'o5ent 
nous r(•garder, mais ils u'osent mêmo pas so rcga rùèr cutre eux. On 
dirait de même e1~ {1·ançais: ils ne se regnrdcut pas eutro eux : ce 
n'eJI pas pour nous regar·der. 
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ldlotls me11 dea négations. 

Ei ~i pour d ôt p.iJ. 

3• Ellipse de la négation elle-même. On trouve souvent ti 8i pour ai 
8i p.ri. E x . : . . · 

Toii ro~ ràv Ào7ov, Ei p.i·J ~ov).z c, ,;,, È{'l.~>fLLO~ vof .. WTo• <ipii-;Oa.t • <i ~È , o TC 
:X."-tp<tç o~o,u.ti.~o>v , TOii-r ' OVOf!.C<~< (PLATON). S upposez , si vous voulez 
que ce discours est un éloge; sinon, désignez-le du nom qce vou~ 
voudr ez. · 

M~ o·n, art p.iJ. 
RËMARQU~; 'VIII. - On trouYe souvent p:~ 8-rt clans le sens de nedum, 

à plus forte raison. Ex. : 

G!.zp'11cr•o• '1."-i lv""-'~1 , p.ri on V.v~pti.crc, chose inut ile même aux femmes, ' 
à plus f0rte raison a ux h ommes. 

Il ne faut pas confondre celle locution avec 8-,t p.·~, qui signifie si ce n'est 
(eu la tin nisi) . Ex. : 

oMh 8Tt !'·~ lpya>7)Ç l cr;1 (LuciEN), vous ne serez_ qu'un manœuvre. 

l\q 'tot 1E.. o·~ , p:~ -.1 1~ o~. 
R i!.MA.RQUE IX. - l\I~ -roi ï < Ô•i, p.~ T( "fE ô>i, s'emploient souvent dans le 

même sens que p.~ B·tt, à plus forte raison. Ex. : 

oilôevl cpOovi[ , ÔEÎ,p.~ Tot '(E ô~ ,;oi:ç <pO,()tç, il ne faut porter envie à per­
sonne, à plus forte raison pa~ il ses amis. 

Movov où, or;ov où. 

R &M A.RQU& X . - 1\lovov oô, 8crov oô, s'emploient souvent dans le sens de 

presque (en latin tantum non). Ex. : 
p.ovov ov'l. trr:r.crz, peu s' en esl fallu qu'il ne tombât, tant·um non cecidit; 
c. -à-d. il a fait \out ce qu'il fallait pour tomber , seulement il n'est pa• 
tombé; ô p.ÉÀ).o>~ xa.i OIJ'O~ ov 7rV.p~i~ rroÀsp.o~, la guerre qui se prépare et qui 

est presque déjà présen le. 

0 , " •Jx_ 'Y)XtG'tC(. 

R EMAUQUE X l.- Ov;x. Yi'l.tcr-roc, non le moins (en latin, non miuime), s'em­
ploie souvent, par atténuation, pour cxp t·imer l' idée de surtout. Ex. : 

JttlY'tfÇ liJ'CXIJ'tV
1 

oÛx_ ~XLIJ' 't'!L Ôè au, lOUS s avent, et VOUS SUI'tOUt. 

Négaciou.s porCau• •ur touce la phrase. 

REMARQUK XII. - Quelquefois on trouve au commencement d'une phrase 
une négation qui porte, non sur un verbe el une proposition en particulier, 

mais sur la phrase tout eu tière. Ell:. : 
Kc.d ov ·n,vnt EL' "' -1pu'fEL ô <I•D.u: ::-~,, Toî' ~· ïn o'' ov rrou< (DÉXosTa .. ), e& 

l'on ne peut dire que Philippe 6crit ces choses, mais qu' il ne les 

uéeute p~. 
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U. PARTICULES CONDITIONNELLES AN ET KE. 

§ 255. Nous avons vu que la particule a.v communique l'idée 
du conditionnel à l'optatif, à l'indicatif des temps secondaires 
et même à l'infinitif ·et au participe1

• 

La même particule donne une idée vague, indé~erminée, 
conditionnelle aux adjectifs relatifs oç, Ôç-nç, oaoç, et aux ad­
verbes relatifs o7rou, o7rwç, o"'·ll, etc. 

)..[y' 8a' âv 6Ü,?Jç, dites tout ce que vous powTe:. Youloir. 
~v6pw1tOl cruv(crrcxv-tCtl ÈTC\ "tO~"tOVÇ otç âv cxtcr0o>V>Cll à:p;(_HV ~aU"tWV Èm­

xupoÜv"tCXÇ, les hommes se soulèvent contre ceux qu'ils pew•cnt 

soupçonnet· de vouloir les asservir. 
1tiiv 8 "tC iîv p.ÉÀÀ'(l.ç lpt'tv, 1tponpov lmaxoTCEl ~ yvwp.?J, commencez par 

hien penser à ce que vous pouvez avoir à dire. 
l1tecrOt o:t'IJ iîv ~Y'IJ"tCXt, allez partout où il pourra vous conduire. 

REMARQUE 1. -La particule av, ainsi employée, est toujours accompagnée 
du subjonctif. Elle est de meme accompagnée du subjonctif quand elle entre 
en composition avec d (lc.év), fmon (lmo-rav), etc. 

REMARQUE Il. - Chez les poëtes, au lieu de ~v on trouve x.É., particule 
qui a le même sens et s'emploie absolument de même. 

UI. ADVERBES RÉGISSANT DES CAS. 

S ~~3 bis. Les advet·bes tirés d'adjectifs régissent le même ca!i que ces 
adjectifs. Ex. : · 

~ljv op.o/,oyoufi-É.vwç -r~ cpuau, vivre conformément à la nature. 
~ou),tuEcrOcxt ci~(t.Jç TTjç 1toÂtwç, prendre des résolutions dignes de la 

république. 

De plus, les adve::rbes ont souvent par eux-mêmes la force transitive 
absolument comme les prépositions : cela n'étonnera pas, si l'on songe 
que les prépositions ne sont pas autl·e chose que d'anciens adverbes qu:i 

L Yt.ir §§ 214, 2~ï cl 229 rer. 
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o~t pris la force transitive, · et que certains mots sont à la fois adverbes et 
prépositions (Voi1· § Hi5, p. 219). Ex.: 

Adr•crbe d.p.a ~Mov, ils vinrent ensemble. 
&p.ex 7tO?tVÔ!J-Evot, tout en matchant (voy. § 229, p. !79), 

Préposition. i,ÀOov &p.a: ·~ -~p.Ép~, ils vinrent ave·c le jour. 

On dit de même : 

7tov "C'ljç y'ljç; en quel lieu de la terre (ubi tcrrarum)? 
lÇ<Il "tou cta-:f(,)Ç, hors de la ville·. 
(môn 'tou l-rovç, à quel moment de l'année? 
7tÔpp!J> "C~Ç ·~),<xlxç cp<Àoaoqnïv (PLAT.), s'adonner à la philosophie dans 

un i<ge avancé. 
7tÔpp!J> ao:plcxç ÈÀa~vm (PLAT.), aller loin dans la sagesse, 
oBTwç lx!J> "C'ljç j"'oJp.'l)ç, telle est mon opinion. 

f'Ü s'emploie avec le génitif; '1'':; Toü i<v!'ip?ç, ct quelquefois, par ellipse d& 
f ' ii, on met le ·génitif seul : Toii epuuo~ç {PHILOSTRATE), quelle audace 1 

IV. El\IPLOI PARTICULIER. DE QUELQUES ADVERDES 

OU IDIOTISJ\IES DES ADVER.UES. 

f. Ad, successivement, toujours. 

S 233 ter. 'Ad signifie au propre suc-cessivement, Ex. : 

T«ç àel7tÀ'tlpovp.ivaç vaiiç i;irrEp:rrov (THUCYD.). ils faisaient parLir les 
vaisseaux à mesure qu'ils se remplissaient (m. à m. remplis 
successivement). 

2. Adverbes dérivés de aÀÀoç. 

L'adjectif /i.).).oç, autre, forme plusieurs adverbes ou locutions adver­
biales qui sont à remarque!'. 

L NA).).wç signifie souvent inutilement (autrement qu'il ne faut). Ex.: 
T(l.ù't'Ci. fML ac~w Ü.).).w: H7m (PLAT.), il me semble que je dis cela 

fort inutilement. 
/i.).).wç 7t:À(I.v~J1uevoç, errant à l'aYenture. 

2. T-i;v /i.).).GJç1 ou, en un seul mot, Tmi<).).wç, au hasard, en vain (ellipse 
pour Tliv /i.),),6J> l/.7ovu(l.~ /;~in, par un chemin qui mène ailleurs). 

3. N A).).6,ç • • z~i (m. à m. et autrement et .... ) signifie p1·incipalement 
sw·tout. Ex. : 

(}.).),6,, 'rE zc<i d 'i'D.oç ÈaTE (Luc.),. surtout si c'est un ami. 
REM. Tu TE(}.).)." z(l.i .... (m. à m. et pour d'aut1·es choses et) signifie 

ent1·e aut1·es choses. Ex. : 
-rée TE uÀÀr.t. EVOr.t.tp.O~tt zai -rixvœ È:X,Et. )(r.t.T'Iixor.t., entre autres bonheurs, il 

a des enfants obéissants. 
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3. McD,tv't<X1 de préfé~ence. 
:Mof).ur.or: signifie le plus, de préférence (potissimum). Ex. 

fLC:Ùta"rrx p.i~ ôû TOVTO r.ot!:i~, ti ôi p.ti, tï< !: i~o, il faut faire de préférence 
ceci; si non, il faut faire cela. 

Quelquefois, par déviation de son sens primitif, fLét.ÀuHrx signifie à peu 
près, environ. Ex. : 

'lrflvixrx p.").ctrT« {PLAT.); quelle heure est-il à peu près! 
lç àx•rxxoviovç l':(),,.,,cc (THuc.),environ huit cents. 

Nous avons déjà vu plus haut (§ ·!83, Rem. Il, p. 245, la locution Ev 

oroiç r-<?.).ttr<rx, qu.i é:juivaut à un superlatif. 

4. Ma.ÀÀOV ~~~ ou plnt4U. 

ni),).0~ ôi, ou plul~l, est une locution très-usitée. Ex. 
tixo;, fli().).o.., ô' ùvrx7xrxïo·, (DII~1.), il est naturel, ou plutôt nécessaire. 

4b1
' . Ellipse de MaÀÀov. 

Quelquefois, et surtout en poésie, p.éi.).).ov est sous-entendu devant -il. Ex. 

Bov).op.' i 'l&J ).rxà~ aoov {ftp.!:~rxt ~ <irro).itr6rxt (Holl.), j'aime mieux le salut 
du peuple que sa perte. 

5. Moc et •rh dan• le• lormules de serment. 

!lfà s'emploie cians les formules de serment négatives, vli dans les formules 
affirmatives. L'un et l'autre de ces adverbes se construisent. avec !:accusatif, 
soit qu'il faille sous-entendre le verbe op.vvp.c, je jure pa·r, soit plutôt parce quo 
l'accusatif indique le mouvement de la pensée qui se porto vers le dieu qui es! 
pris à témoin. Ex. : 

,,; Tov Aicc, oui, par Jupiter. ' 
p.Œ. -r.ov 'Arro).À&J~rx, non, par A pol! on. 

6. "Oaov, autant que, ete, 

t. oa~·, (autant que) signifie quelquefois seulement (m. à m. autant que.. el 
1tU plus). Ex. : 

'A)).' ovov È> IxcctcÎ:> n: rrli).«ç xrxi 'jiYJYOV ixccvev (HO~!. ), 

Il n'allait que jusqu'aux portes Scées el jusqu'au chêne. 
Nous avons vu plus haut otrov où comme synonyme. de flOvov où (§ 232 bis 

Rem. X, p. 291). 

2. • Otro~ TCÎ:XtvTrx, le plus vite possible. 
3. 0rxvp.rxtrTov ~trov, prodigieusement. (Voir § 199, p. 256.) Ex. : 

npo~XO~W iv 'fi).OO'Ofl'!t 6lllVfi.ClO'T011 OIIOV 1 il a profité en philosophie d'une' 
manière étonnante. 

4. ·ocrov, aver. l'infinitif, assez pour ... Ex. : 
-rotroii•ov otro, CÎ:1ro~7iv, assez pour s•1bsister-
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7. o0.w, ainsi. 

o~T(o) ser~ q~elqucfois à résumer une proposition et à la joindre à la sui­
vante en y InSistant. Ex. : 

' ' ' l\[ .. - - A' ' 0 ' ' ' Myncu o Wt.ITI)t;, TOtt; tyv7t'tWJV p.a "l)f1-!1.<rtV !'(yup.vac;ap.t•!Ot; ,-}1v otavota~. 

o~·noJ 7tpoaEÀ0El'v •n 0Etup[Cf •ou ~Hot; (S.HNT-B&siLE) , l'bistoire dit qu; 
c'est nprès a.voir exercé son esprit par l'étude des sciences de l'~ 
gypte, que !\loïse aborda la contemplation de l'être par excellence 

8. llptv, avant de, avant que. 

JTp;v, aMnt de, se construit avec ,J'infinitif pré::édé ou non précédé de !a 
conjonction Yi. Ex. : 

11:plv ~ ÈÀOtl'~ lp.i, ou 7tplv lÀOEiv Èp.i, avant que je vienne. 

Jlp1v, a~~ant que, se construit avec Ü.v et le subjonctif. Ex . : 

1tpiv &v lMtoJ, avant que je vienne. 

9. ~x. oÀ ~ ' à loisir, guère. -· 

l:;zoÀ~, à loisir, est souvent synonyme d'une négation adoucie. ·Ex. : 

a;zoÀn lhÛaop.cxt, je ne v~endrni guère (m . à m. je viendrai à, !pi~~, 

je ne me presserai pas de vewx:.) 

1 O. 'Qç 
1 

avec un superlatif, avee l'lnOnltlf, etti. 

1. Nous avons déjà vu (§ 223, · p: 277), ,;_,, employé avec l'infinitif dans 

même sens que ~.un. Ex. : 

wç Êfoi Ôo'l.ti>~, à mon avis. 
w>. Ërro> tZnû:~, pour ainsi dire. 

Nous l'nvons vu également (§ 183, p. 245) construit il'{eC un sup~rlatif 
comme plus haut &:uov (no 6). 'Il en est de même dans la locution su?.er-

lative 1nrEprpvwç ,;,,. Ex. : 
f>r.eprpvwç w> Ê7ttBvp.w, je désire é tonnamment (par attraction pour 

\mprpviç ÈaTL'J wç. Voyez§ i9~, REM.) 

'2. · n, s'emploie aussi dans les phrases comparatives dans le sens de en ta111 

que , pour. Ex. : 
P-"zpè.c'J w> -yipovn 11'poùtrraÀn> ô8o-J (Sorn.), vous avez fait une route hien 

longue pour un vieillard. 
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3. Chez les écrivains attiques, il s'emploie souvent pour la préposition 

alç, sans doute par ellii>se de cette préposition. Ex. : 

~À6Ev t~ç l!)-f., il est venu i1 moi (pour Ù)ç Elç i:J.l) . . 

Il. Chez les poëtes, il s'emploie pour o~·nt~ç, mnis il prend un ac· 

cent (t~)ç). Ex. : 

t)ç iiprx tp<"v~acxç, aynnt ajnsl pnrlé. 

Il a ce sens, même en prose, dans quelques locutions. Ex . : 

xcx\ Cflç, même ainsi; oùôt g)ç, pas même ainsi. 

CH.A·PITRE IX. 

PRÉPOSITIONS. 

Primitivement, tom; les rapports qui unissent les mots anx autres 
étaient exprimés par les cas; mais, les cas ne suffisant pas à l'expression 
de tous les rapports, on en a déterminé quelques-uns par l'emploi des 
prépositions. Tel cas s'est . ainsi trom·é lié à telle ou telle préposition, et 
l'on a dit qu'il était régi par elle : mais, en réalité, une préposition r égit 
si peu nn cas plutôt que l'autre, que presque toutes peuvent s'employer 
avec plusieurs cas; le sens d'une préposition est déterminé par Je cas avec 
lequel elle est con3truite Il est donc nécessaire, pour 5e rendre compte du 
sens des prépositions employées avec tel ou tel cas, de se reporter it la 
signification propre i1 chaque cas. (Voir plus haut,§ 172 et § 1 ï3, p. 232.) 

L'usagP. et les Dictionnaires peuvent seuls apprendre toutes les variétés 
de sens qu'admettent les prépositions construites avec les différents cas. 
Aussi. n'en donnerons-nous ici qu'un a:perçu sommaire .. 

L PRÉPOSITIONS EltiPLOYÉES AVEC UN SEUL CAS: 

§ 254· Vingt-une prépositions se constrUisent avec un seul 
r.as, à savoir: 

i • Dix-sept avec le génitif: 

«v ev, âup, ~ix a, X6lpiç, sans~· 
riv·rl, en (ace de, contre, au lieu de; 
li:x_pt1 jusqu'à; 

en latin, sine. 
contra, pro. 
usque ad. 
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cb6, de, d'auprès de; 
iyyuç , p1·ès de; . 
ÉY. devant les consonnes, l . 

- i~ elevant les voyelles~ J de, a·u so?·tw de ,· 

Ë'IEY. cr., ù cause de ~· 

· Ëwç, jusqu'à (seulement pour le temps) ; 
1.t.ixp\, j usqu'à (pour le temps et l'espace) ; 
rrÉÀo:.ç , 2n·ès de~· 

rrÉpo:. et rrÉpet..'l , au delà de~· 

a, ab. 
prope. 

e, ·ex. 
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propter. 
usque ad. 
usque ad. 
p1·ope. 
ultra. 

rr),:nv, excepté~· p 1·œte1·. 
rrpo, devant~· p1·o, prœ. 
p.E-.o:.~u , entre; z'nter. 

A ces prépositions il faut ajonter les adverbes employés 
comme prépositions avec le génitif, &yr;.v, aÀ\ç , è/..~·11v, ÀCo:.v. 
(Voyez § 155, p. 220) et les locutions adverbiales: ~CY.-11'', à 
la 1nanière de ; x.&ptv, à cause de ~· etc. 

2" Deux se construisent avec le datif : 
iv, da1ts, en, sttr (sans mouvement); en latin, in (avec 

l'ablatif). 
vu'' ou Çuv , avec~· en latin, cum. 

3" Deux se mettent avec l'accusatif: 
Eiç, dans, en, à, su1·, pour, contre (avec mouvement); 

en latin, in (avec l'ace.), adve1·sùs. 
wc;, vers (on elisait salls doute primitivement wç Etc;). 

, s 
JI, l 1RÉll"OI3ITIONS EJIPLOYÉES.A.VEC DEUX C,\S. 

Cinq prépositions se constru.isen.t a vêc deux cas, à sa voir: 
?t.wl:., qui, en pros-e, ne s'emploie qu'avec 

l'accusatif, et signifie par, à tra­
vers, pendant (en latin per), mais 
qui en poésie se construit aussi . 
avec le datif, et signifie sur; en latin, super. 

~L&, }0 Avec le génitif: par, à travers, 
par le moyen de; per . 

. 2o Avec l'accusatif : à C(J,use de, 
pour, grâce à; .ob,propter. 
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x~-.&, 1 o Avec le génitif : du haut de~ 
cont?·e ,· 

2o Avec l'accu~atif : dans, en-, à, 
selon, 1·elativem,ent à}. 

p.ml.., l" Avec le génitif: avec; 
2° Avec l'accusatif: ap1·ès J. 

ù-.Ép, 1" Avec le génitif : su?', pour, en 
. faveur de). 

2• Avec l'accusatif : sw· , au-dessus 
de, au delà de ~· 

de, contTa. 

in (ablatif); 
secundwn. 
cum. 
post. 

supe1··,pro. 
sztp e1·, su­
pra, ultra. 

111. PRÉPOSI'l'IONS EiUPLOl'ÉES AVEC TROIS C•\S. 

Six prépositions se construisent avec trois cas : le géni­
tif, le datif et l'accusatif: 
à.p.cpC, 1 • Avec le datif: po~w ~· en latin, pr·opter. 

2• Avec le génitif :· au suJet de j de . 
3" Avec l'accusatif: autoU?· de~· circum. 

f.-.C, 1• Avec le génitif: su1", en (sans in(avecl'ab-
mouvement), à,· latif). 

2• Avec le datif: sur (sans mouve- in (avec l'ab· 
ment), à la suite de, pour; latif), ad. 

3• Avec l'accusatif: sur (avec mouve­
ment), vers, contre~· 

mxp~, l" Avec le génitif: de, d'auprès de, 
de chez, de la part de; 

2• Avec le datif.: attprès d·e, ehez ; 
3" Avec l'accusatif : le, lorJ,[J, de, au 

delà de~· 

1" Avec le génitif: au-dessus de, 
suT, touchant; 

2• Avec le datif: autouT de,_ à~· 
3• Avec l'accusatif: autour de, re­

. lativement à). 

1" Avec le génitif : de, du côté de, 
de la part de J. 

ac(j'J?·opter. 

ab. 
apud. 

per, ZJ?"op­
teT, ultra. 

supra, de. 
czreum. 

ci'rcum,de. 

a, ab. 
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20 Avec le datif : à , vers, auprès de~· - acl, a cl ver-
30 Avec l'accusatif : à,vers,contre~· acl. [sus . . . 10 Avec le génitif : sous (sansmouve-- sub (avec VitO, 

ment) ; l'ablatif) . 
20 Avec le datif: sous (sans mouve- - sub (avec 

ment) ; l'ablatif). 
30 Avec l'accusatif : sous (avec - sub(Rvecl'ac-

mouvement), ve1·s ,· cusatif);.ad. 

R EMARQUES SUR LES PR ÉPOSITIONS 

~EMARQUE I. - Les pr épositions entr ent souvent en composition; 
elles gardent alors en général leur sens, à par t quelques modifications 
plus ou moins sensibles, et continuent à se construire avec les mêmes 
cas, à par t quelques rares exceptions. - Ainsi, en composit ion, v.~v. ex­
prime souvent l'idée de revenir sur ses pas, de refaire, de r ecommencer , 
ou bien de faire un mouvement de bas en haut ; Y-'<<.:1. renfor ce souvent 
le sens du verbe simple , ou bien indique un mouvement de haut en bas. 
- Ainsi àni , qui s'emploie avec le génitif quand il est simple , se con­
str uit avec le datif pour marquede complément indirect quelques verbes 
composés. Ex:. : V.nt-.i a-<FH> -roi; rro).zp.iotç, opposer aux ennemis . 
RE~fARQUE I I. - L 'u nion des prépositions avec le verbe n'est pas 

tellement étroite qu'on ne puisse les séparer . Ainsi, en pr ose , l'augment 
et le r edoublement se mettent entre la prépos it ion et fe ver be simple 
(ex . : -;:; pt-~ci.)J .• ,, r:tpt-i~e<).o>, rr;pt-6i6t>ize<); et, eu poésie, la préposition 
se sépare souvent du verbe par tmèse. E x.: 

iôwnan( ôV.zpv ;r.io:~a-e<" (pom· Y.e<<e<x iovüct>}, (HoM.), la voyantrépandre 
des l'armes. 

REMARQUE l'IL - :tes pr épositions fl.t..P' et flSX.P' fournissent quelques 
locutions à remaequer . Ex. : 

YJ ÎÎ.;r.pt pnp.ci.TO>~ <pt)Mo'j'itx, la philOSOphie qui 3e borne à deS paroles 
(quœ verbo lenus est). 

1'- iXP'' ov z)/J?I, ct (a vec ellipse de ~0 p.t;r.ptç f:J.On, jusqu'à ce qu'il vienne. 
REMARQUE IV. - Ke<Ta indique souvent la division, la r épartition, et 

forme les id iotismes suivants : 
zr.mi. l'·ii'"' • mois par mois ; 
Y-(,(0' Ë'"• z(,(O ' b:e<ü<o~, chacun séparément ; . 
ztxO' i:,v. fr-"'~ , jour par j our, chaque jour. . 

REMARQUE V.- La préposition 1!'ep1 entre dans une locution t rès fré· 
queute en grec, et qui est à noter : 

m p1 rro)J.oü rrotû üO(/.{ n~e< , estime: beaucoup quelq~l:un; 
11't pl ~ù.Je>o> 1!'ot>ïa6!lt, ne pas estnner du tout , ne fm re aucun cas. 
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C li A P 1 T RE X. 
CONJONCTIONS. 

MODI"~ E~IPLO\'ÉS ,\.VEC LES CONJONCTIONS. 

§ 234 bis. Les conjonctions de coordinatio~_(V~ye~ § 157! 
p~ 220) se construisent naturellement avec lmclrcatlf. _ 

Parmi les conjonctions de suboTdination, les unes se con­
struisent avec l'indicatif; Ex.: 

O't'L, iïtE.C, O't'e., o~o~e. 
D'autres avec le subjonctif; Ex. : 

" , , '' , ~' ( , ,. etc tGv, f.'XV, 0\C/.V' E.'it'E.LOX'I, 0ï;O"'t"~V 1 t'Hl.., • 

D'autres avec plusieurs modes; Ex. : 
wç, indic.; subj. ou optat. (avec &v); infinitif; 
wv·n, indic.; infinitif; 
Ë(J)ç, indic.; subj. ou optatif (avec &.·1); 
-rrpCv, indic.; subj.; optat.; infini~if; 
Ei, indic., optatif; 
ô .. (J)ç, indic.; subjonctif (avec r/.•1). 

Emploi pnrticulier tic qu~lftncs conjonctions on idJotis.nlC!I 
des conjonctions. 

1. 'Ancl.., mais. 

§ 234 ter. 'A)J.c:( ne signifie pas tou1ours mais. Au lieu d'indiquer "un·e 
opposition, c'est souvent un simple mouvement de style: Allons! eh bien! 

l. vi o1, c().).c:è [:LcèztaOt (Tyrtée). Allons, jeunes gens, au corn bat! 

2. rtxp, car, c'est que 1 r~Zp Interrogatif, etc, . 

rcèp signifie en général car, en effet; mais il signifie aussi quelquefois 
c'est que. 

De plus, il s'emploie dans les interrogations: oÏ<~ 7J.p; ail:~si v.:oif~. 
pensez ... ? 

'Al),c( ycèp signifie en général: mais dira-l•on (at enim), formule d'objëc­
tion. -Quelquefois aussi, dans cette locution, Gi)J.c:i n'a que le sens in­
diqué plus haut (n• 1), et c()J.c:è 7cèp signifie simplement et en effet. 

3. Et, Éri..v, ·~v, si. 

I. E1 (de même que si, en latin et en français) n'indique pas ·toujours 
une id-ée de condition. il indique quelquefois un vœu. Ex.: 

Et p.o1 ~"d'Il l'.otpu. (SoPn.), oh! si j'avais le bonheur ... ! 
Si mme se nobis ille a.ureus arbore ramus 
Ostendat nemore in tanlo! ... (VIRG.) . 

On emploie plus souvent en ce sens rro ~ (utinam), interjection form6a 
de tl. · 
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II. El (avec l'optatif), iii.~ ou;;., (avec le subjonctif) sio-nifient quelque-
fois : dans le cas où,, pour voir si. Ex. : 

0 

tlrrt~ov),<:vooc;t~, n~ a·j~·.wntl ~, G,r;v.ul)!l.l, ils sont aux ao-uets ct cherchent 
s'ils ne pourraient pas user de violen0e ; 

0 

i'rrtp.tv.~ 'lrf'É c;~<<>, ,r 'Ir~>; o:v•ov; 1r<ic;EL"-v, ils envoyèrent des ambas­
sadeut·s pour essayer de les persuader . 

4. "H, quo (après un comparatif). 

La conjonctiop ;;, après le comparatif, s'emploie dans deux locutions 
particulières : ii xcm-', i\ ;;,c;7 <: . Ex.: 

p.d~w. n ?.0:>
1 (J.~I)('WTrO'J )(1/.l(.(J maUX trOp grandS pOUl' UD homme, m. à 

m. plus g t•ands que relativement à un homme. 
p. zi~olY n w c; ;<: l(J,(I.t El11) trop gl'and, m. à ln, plUS grand qv.'1l 11e faut 

pour pleurer. 

5. "O·n, que, etc. 

Dans les propositions é nonciatives, après la conjonction oTt, on passe 
souvent du s tyle indirect au style direct. Ex.: 

D.zy•~ o·a ~lOÇ vioç Etp.<, il d isait qu'il é tait fils de Jupiter (propre­
ment: il disait que : je suis fils c~ e Jupiter). 

REMARQUE I.-Voir plus haut l'emploi de on avec les négations (on 
p.~ , p.n on , ovx on, et c.,§ 232 bis, Rem. VII e t VIII). 

REMARQU E li. - ·o.n se construit avec un superlatif comme oc;ov 

(§ i83, p. 2tl5) et .;,, (§ 233 ter, fo) . E:c: 
on •"-X.'c;ro: F.rrrJ.y ,),O;, rev enez le plus vite possible. 

6. "OGn, do soree (tue. 

!la-TE se construit soit avec l'indicatif, soit avec l'infinilif: 
f 0 avec l'inJicatif, quand on affirme un résultat; Ex; : 

~i6nx€v, wun 1ri<" f.~ .,Jo-v;u:' É~Ec;TL r;>wnïv (SoPH.), il est parti, de sot·te 
que nous pouvons tout dire en sûret é ; 

2o avec l'infinitif, quand il n'y a pas affi t·mation d·un fait; Ex..: 
1/EwT•('oi €ia-t11 h wuT< 1i8iv"' (H~RoD.), ils sont ti·op j eunes potïr 

sa voit>. 



TROISIÈME P A.RTIE 

NOTIONS C0~1PLÉMENTAIRES. 

CHAPITRE I. 

DE LA LANGUE POÉTIQUE 

ET EN PARTICULIER DE LA LAl~GUE D'HOMÈRE. 

§ 2:5lS. Nous n'a,·ons étudié jusqu'ici que la langue de la p rose et 1 ~ 

langue commune. Il est nécessaire d'ajou ter quelques notions su1· les dia­
lectes et sur la langue po~tiquc, particuiièrcmcnt sur la langue d'Homère . 

. L'étude d'Homère présente une double utilité : non seulement il offre à 

l'admiration des œu,•res de la plus haute poésie ; mais sa langue, autérieure 
de plusieurs siècles à celle des écrivains classiques, fournit une occasion 
d'étudier des formes anciennes, sinon primitive3, et permet de se faire 
une idée des modifications successives qu'a subies la langue grecque avant 
d'arriYer à l'état où la montrent les œuvres de Sophocle et de Démos­
thène. 

Le fond de .la langue d'Homère est le dialecte ionien; mais les autres 
dialectes lui ont fourni plusieurs de ses éléments , et quelques-uns de 
ces éléments n'appartieunent à aucun dialecte. Aussi, avant d'étudier les 
particula1·ité:. de chacun d'eux, est-il bon de passe1· en revue les principales 
iormcs de la langue d'Homère, qui est pmprement la langue poétique de 
la Grèce; car elle ÙcYint celle de oresuue tous !cs poëtes, au moins des 
poëtes qui se serrirent du mètre épique ou vers hexamètre. 

1. PARTICULARITÉS RELATIVES AUX LETl'llES. 

§ 236. C'est surtout en poésie que se rencontrent les différents faits de 
modifications des lellt·cs, que nous avons étudiés au début de cette Gram­
lllOtire,,laus IJ Phonétique(§ 9 et suiv., p. ï el suiv.). 
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~ 237. Les vo:yelles pouvenl êlro: 

t • Changées (apophonie). 

A iusi ou peut être changé en cv dans les contractious. Ex. : 

(rrotSOf.l<~) rrotOVf.lE>, JrOtEVf.lEV- ipiGouç, ipWeu,. 

n remplace ordinairement l'a. long, même après un pou un,, Ex. 
CTO'f'to:, CTO'f'L'fl· 

L'allongement peut changer de place. Ex. : 

rro).ew,. rrd),'flo~ - 'oovcrcrtoJç, 'oovcrcriioç- ~uOiio:, ~uOi'fl, 
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2° Renforcées , c'est-à-dire allongées ou changées eu.diphthongues. Ainsi, 
a. bref peut èLre changé en " long. Ex. : ôm).c(cr,oç, ÔorÀricrtoç. 

c peut être allongé en YI · Ex . : 

icp<iov, icpriiov - ~c:<G"t).eLoç, ~(l.vthii:oç - ~a.atHo:ç 1 ~o:aùiiaç- arri<'Iat, 
crm?ecrcrt-noÀH;1 rro),'fl eç,- <<o~ (Voy. §147, p. 194), lîi:ov 

Il peul aussi être cbaug6 en cc. Ex. : 
ÈfwTrlw , tipCJrci.w- i).iac;c.J, EÏÀ{a(Tw . 

X,pUvEOÇ 1 /..fVCTE!OÇ- Éwç! iiwç- CtEt, aiti. 

o peul être allongé en ov. Ex.: f.lovoç, f.l o\i·;oç- no).vç, r.ovÀvç - oo;of.la, ovvof'"• 

ou en ot. Ex. : 1rvo>i, 1r~ot>i- 'j'O'Jtoç, J!Otvcoç. 

v peul être allongé en ou. Ex. : EiM).ouacc pour D.riÀvO". 

3° Affaiblies, c'est-à-dire abrégées. 

Ainsi , w et YI peuvent, au subj., être abrégées en o el en e. Ex,': rwf.lev, iof!n. 

c;r;t en o:. Ex. : ÉTc;r;tpo>, ÉTapoç, 

ov en o. Ex: ~ovÀof.l"'' ~o),of'"' ' (forme plus primitive) - -rpir.ouç, -rplrro;. 

t t on e. Ex. : TiÀEtoç, TÉÀtoç. 

4.• Doublées, soit au commencement, soit au milieu des mots. 

A msi, nu commencement: eixocrt, Èeixocrt- ÊÂrrof.lo:t, i D.rrof.lc:<t-.;)).toç, l?D.to,. 
Au milieu : opüv, oprl.av- p.vêi.aOat, f.l" c(".aOat- opw , opow- ~OWG"t , ~QOOJGt 

- "fE).wneç, -yüôwvn;- 8wat , 8wwat- xpiivat, xp'fliivat, etc. 

5• .ill ultipliées par la suppression des contractious. Ex. : 

vuoç pour vovç - f.lE'H'j'wVf:E pour f.lETEfWVE:l. 

G• Supprimées, par exemple dans les préposilions (Voyez plus loin,§ 2H, 
p. 31 i.) eL dans le corps des verbes. Ex. : 

o<iÔ<f.l•~. pour o<Ùiaf.lE~- -rirrn, pour -ri rrou. 
Lu syllabe finale est quelquefois môme supprimée toul entière dans certains 

~·Jbstuntifs. Ex. : . E~. : 
1ô 8wf.la, la ma1son, "Co ow- TO c().'l''-rov, la furine, -rà êD.r'· 

Ou trouve aussi -rà l<p'i pour~ "PdJ-Q, ••orge. (Voy . H bis). 

7° Traruposécs. Ex. : à.rreipiato' ol rirupilatOô· 
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B . Consonnel!l. 

§ 238. Les consonnes peuvent être : 

f o Doublées, ce qui est très· fréquent en poesie pour les besoins de 

mesure, et cela surtout avec les liquides et la siffiantc. Ex. : 

Liquides : É),a.Ge, lÀÀc.dit - ~p.o.6e, ~p.p.«Ot- lvwv, {:n<.ov -

!flt).op.ttôT,ç, cptÀop.p.9lÔ~~. 
Sifflante : 8ao~, 8acoç - p.Éaoç, !J-Éaaoç- -rû.Éaw, n).É.aaw. 

1r : ôrro<o;, ôrrrro[~ç- ôrroTs, ôrrrron . - tJw;o:1 t'ûûwn:. 
" . 

T : OTt . Ott"(. 

Y. : 7t'eÎ.<zllç, rrD.~zztJç. 

2• Clw11gées. Ex. : 7v~a pour rpu·rh- (Voy.§ 11. t•, p. 10.) 

s· Supprimées. Ex. : 'Ax.tUü {JOUr Axt'>.).Ev • 

.\o Transposées (métathèse). Ce fait grammatical est surtout fréquent avec 
la lettre p. Ex. : 

.otcxpoicx, xpCtoi'l) - xpaupéç, xcxpnpoç- ~pc:fôta-ro;, ~dpôtaToç. 

5• Assimilées entre elles dans leur rencontré. Ex. : 

af'- n:tô{oy pour av (dv~) r.toir.v. ' XCX1t7CEae pOUl' 
1 x en· (xa-rlt) nlcn .. 

tlfL ba:{vw à v - bcx{v!IJ. 1 1 ' 1 
xa:p. p.ecov XCt't !J-ECOY, 

xlix XEtp<XÀ~Y 1 XIXT (xa:Tlt) XEtpolÀ·~y . 
1 XClVVEUGIXÇ ' XŒT 1 

vs~uac;. 

1 ' XIX'( yow xltT yévu. x~p poov x&-r pOov. 

REMARQUE. - Quelquefois au contraire l'assimilation, qui se fait dans la 
langue de la prose, n'a pas lieu dans la langue poétique. Ex. : 

f0p.EV au lieu de rafLEV. 
XExopullp.ivoç xExopucp.Évoç. 

6• Enfin quelques consonnes sont insérées dans le corps des mots, par 
raison d'euphonie ou pour les besoins du vers. Ex. : 

v : \opuvll'l)v 

fL : &m fL ~~fLUXE 
a!J-bpOTOÇ 

tp6tai!J-bpOTOÇ 

cr : TUlt"tO!"aOa: 

pour lopuO"IjV - VWVU!J-VOÇ pour vwvup.oç. 

&rrefl.~f'-UXe (de &r.'l)!J-UW). 
a(;poTOÇ. 

tp0ta16po; oç, 

TU1t"t0fLtflcz, 

-r: 1t"toÀtç r.oÀtç. 
'lt"ToÀtfA-oç n:é).q.toç. 

0 : lyp'l)yop6czaL - lyp11yopacn. 
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U. PJlRTICULJ\.RITÉS RELJlTIVES AUX MOTS DÉCLINJlBLES. 

4. Déalnencc111 cnsuellea plus nombreuse• qu'en proae. 

S 2:59. On trouve dans Homère un plus grand nombre de désinences 
casuelles qu'en prose. 

On y trouve d'abord, faisant fonction de gén itif ou de datif au sinaulier ou au 
pluriel, l'ancien instrumental <pt ou tpt~ (Voyez plus haut, § 16, p~ i6). Ex.: 

cmo ~tvpiitpt pour cmo ~evpij,, ~CI.VfL pour n~v OU VCXÙCTI.. 

~inpt ~lo/-• opECTfL op~~ OU OfECTL , 

h O<opt~ ix O<ov ou ix fJ<wv. etc. etc. 

On y rencontre aussi, faisant fonction de cas, les trois particules Ot, OE~, ~E, 
qui indiquent des rapports de lieu, et, par suite, de temps. (Voy. p. 215-217.) 
Ex. : 

h~et 1rpo pour 
[~ oùpcr.voO<v 
f"'/{'JfJL 

1rpo >ioü,. 
iç oùpcr.vov.' 
ïnu,. 

r/ç «).cr.ar 

(Odyssée, X, 351) 

B. Substantifs ct acljcctifs clc la t re d é clinaison. 

1. Les substantifs et adjectifs féminins qui, en prose, se terminent en 
changent souvent cet a en ''l• (Voyez plus haut,§ 237, t•, p. 303.) 

2. Les substantifs et adjectifs masculins en 'I}Ç changent cette te1·minaison 
en cr.. Ex. : 1-rmÔ•·'lç, \nrco't'cr.- •ÙpuÔ7tYJÇ1 eùpomcr.. 

3. Le génitif de ces demiers substantifs, au lieu de se terminer en ou, 
peut avoir la terminais~m éolienne en cr.o (Ex. : a:lzy:'l•iio) ou la terminaison 
ionienne en •w (Ex. : II·,Àtta:oÉw). 

~. Le génitif pluriel des substantifs ct adjectifs de la première déclinai­
son peut se terminer (sans contraction et pa1· la simple jonction de la dési­
nence au radical) en a~>Jv, ou (à la manière ionienne) en •wv. Ex. : \nno-· 
't'âwv, ln7to'tÉwv (pour \noto't'wv). 

!) • Le datif pluriel sc termine ordinairement en a un, '(iGt ou '!'lç (au lieu de 
a:tç qui est une abré1·iation de la terminaison primitive : a:-t-at). Ex. : 
, - , - , -Ct.X'tCXtat, CXX't''~at 1 CXX't?)Ç• 

c. Substantifs et adjectifs de la 2' déclinaison. 

§ 240. ·1. Le génitif singulier garde la terminaison archaïque oto. Ex. : 

h1roto au lieu de h1tou (la forme primitive est 1-rmo-c;to). 
2. De même la terminaison du datif pluriel de la 1'" déclinaison est en a:t<>c, 

celle de la 2• est en otcr• (formes primitives, abrégées depuis en'"'' otr). Ex. : 
l~t~ot-crt au lieu de imrot,, 

3. Le génitif et le datif duel sont en on v (deux syllabes). Ex. : 

frc7tOllV au Jieu de trc7tOlV. 

C.. Dans la déclinaison attique, l'west doublé d'un o. Ex. 

y&lwç, ')'IXÀOtoç; ~A6wç, ~Sôc.~ç. 

20 
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D. Substantifs et nd!cctlfs de la s• décllnàlson. 

§ 241. L Il y a une réduplication de l't de la désinence t.u génitif el 

au datif du duel, comme dans la deuxième déclinaison. Ex . : 

'!tOOOtlV pour 7tOOOtV. 

2. Les contractions peuvent se faire ou ne pas se faire, selon les besoins 
:lu Yers; mais en général les formes non contractes sont préférées, comme 
~~ lus sonores. L'une des deux voyelles, qui en prose se contractent, est du 

reste souvent allongée. Ex. : 

r.o1-tt, 'lto).~ï ; ;.oÂt•ç, r.o).7Jeç. 

REMARQUE. -La terminaison de l'accusatif singulier des noms contractes 
en 7JÇ est quelquefois abrégée, malgré la contraction. Ex. 

auaùf.x pour oual.),d'l-ouaxÀûi. 

3. C'est surtout an datif pluriel que l'on trouve les formes les plus 
pleines. Au lieu de supprimer la consonne qui précède, on ajoute un t tle 
liaison et l'on double le a : on a ainsi la terminaison Eaat, qui sc rencontre 
même dans les mots à radicaux Lenninéb par une Yoyelle, et qui coïncide 
avec les diverses particulnrités sur les voyelles qui ont été énumérées plu~ 
haut. Ex. : 

dvCÎx•-EO"at au lieu de avo:~t, 

O"~>!J-cX't-ec;at O"Wf-laac. 

Àap.rrCÎo·tO"at Àaf-l7tcXJt. 

'TCÔÔ-Eaat 7toa{. 

vtxV-eaat vixtJat. 

'lrOÀL-ECCt r.o),tcrt, 1r0Àwt. 
i1tït~~ tcct bt7tEÜcn. 

G'Jf""-EG'O't a7tÉ.Eal. 

4. Les substantif5 et les adjectifs en uç, génitif uoç ou Eo~, ont quelquefois 
l'accusatif en a, au lieu de l'aYoir terminé en v. Ex. : 

'· 0' ' 0' , 1 '1. ucc pour'/. uv - wpEIX pour tùpuv. 

!S. La terminaison uç se trouve· quelquefois aux adjectifs féminins. Ex.: 

f1Gù, cl.i:,-:fJ-·" pour ·~êtlcc. 

6. qucl~u~s sub:tantifs neutres se déclinent en poésie d'une manière plw 
'> 11 mo ms dtfferente de leur déclinaison en prose. Ex. : 

xâpTJ, tète. 

Singulier. G. xcip't)toç, xap~noç, xpottéç, xpcf-tTo,, 
D , ' , ' . • X«P1J't11 xap·l}'ln, xpan, xpcra-r1, 
Ace, XCÎP7J, et (forme masculinP.) xpan. 
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Pluriel. N. Ace. xupŒ. (pour x&pc;cTa., xupw~), xc;cpnŒ.TŒ., xpi<a.Ta., 
G. xpŒ.T6J'I, 
D. xpa.aL. 

•tlm>, genou. 8opv, lance. 
Singul. G. 7ovvc.:Toç, ~~v~é,, 8ovp'.1.T~;, âovpér;, 

D. 'lovvc.:Tt. ôovpc.:n, IJoupL. 
Pl ur. N. Ace. (OVV?:Ta., ')'oiiva, /Jovp?:Tcc, JoC>pc.:, 

D. 'lovvc.:ai.. Jovp(/.(n, /Jovpôar; t. 
7. L'adjectif 7ro).v> a, en poésie, tous les cas de ses deux formes 1ro'l.v: 

et 7ro)J.rJ,. Ex. : 
Sing. r.o).v>, 7roii).uç. 7roÀ).rl, , rro).),ov, 
Pl11r. N. rro).isç, etc. 

G. 7rO).iwv, 
D. troHac, r.o).hr;ac, 
Ac. no).icc;. 

E. Dn no:rnhrc dans I cA AnbstantUs. 

§ 241 bis. Le plu riel s'emploie souvent pour le singulier. Ex. : 
iv aT/,O;aac, pour iv a-rnOH, dans la poitrine. 

lF. PronoiTUI et ndjccfif~·pr·onoiDJil. 

~ 24.2. Le pronom démonstrati f et le pronom relatif sont très-souvent 
représentés chez Homère par l'article, qui, à l'origine, était un pronom démons­
tratif. Ex. : Toù /J' i'ùve, il l'entendit (ponr TovTov). 

vcd ~-'"' TOIJE aûirr-rpov, TO 1-'ÈY ovxht 7V).).C( xc;c1 o~our; 

;>v art (HoM..). 
« Par ce bâton qui ne produira plus ni feuilles ni rejetons. n 

L'article d'ailleurs peut prendre leT aux cas Olt il ne l'a pas en prose ei oit il 
e~t remplacé par l'esprit rude. Ex. : Toi, Tc.:i (o1, Œ.i). 

S .24.5. Tir; (interrogatif ou indéfini) se décline en poésie de la manière 
suivante : 

Sing. G. Tio, T<ii pour Tbo>, 
- nvi. 

PluT G. '!'ôW'I - TiW,)'I' TÉWV - nvwv. 
§ . 24.4. Les formes poétiques des pronoms personnels sont : 

f ro l'ERS. 2° PERS. 3• PRll!'l. 

Sing. N. 'Ey,;, (dcvan l une 
voyelle i1wv ), :rv, Tv, Tvv'll, 

G. Èp.Éo, Èl-'<ii, 1-'<ù, 
ÈI-'EÏ~, Èp.ÉO<v, 

D. Èp.oi, p.oi, 
A. il-'i, p.!. 

Duel. N. vwi:, 
G. D. vwi:v, 

A. vwi: et v61. 

CTio, a<ii, 

aEio, aiU<~, Ttoi'o, 
aol, 1'ol, TEL..,, 

ai. 
a7w'iv, a7w'i, a'!'w, 
1If6'>tV1 II<pc:l'l, 

(1'fWt et rrfw· 

. ., 
EO' tv, 

~ro, ;eEV, . - ., €Ot 1 Ot, 

,,, ;, 11fÉ, !""• 111'.1, i.,. 

u<pwtv, 

a'fwi, CTî'w1. 
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Plur. N. f)p.eiç, Œp.p.tç, 
G. ~p.~wv, +ip.d~JV, 

,6p.E!ç, \lp.p.tç' 
t.fJ-Éwv, ô!J-dwv, acplwv, a<!lwv, a~tl~n1, 
' • '1' ~ ( \. ' ( l '( ) D. f1p.'tv, 7,p.cv, ap.p.~(v), 

A +t~~«ç, ~p.«ç, ap.p.t. 

up.cv, up.cv, Ufi-(J-1 v 1, aqnac v 1 CJ!pl v , 
Ô~É(I[Ç 1 tp.(l[ç1 up.p.E. acpÉtxç, acpcxç,acptxç1 aip l• 

S 24.o, Celles des adjectifs possessifs sont : 

aoç ct noç, ~~ ov, tutls; 
ioç, É~, Éov et 8ç, ~. Cv, swts; 
~p.Énpoç et &p.oç, ~. ov, noster; 
vw1npoç1 (1[, ov, notre (à nous deux); 

ôp.Ôç, ~~ ov ct ôp.hepoç, Pester; 
acpwt-rtpoç1 votre (à vous deux); 
Pour la 3• personne, acpÉ-repoç, «, ov et acpck, ~~ ôv • 

. § 24.6. RsMAIIQUB. - 'Eoç est souvent confondu avec acpÉnpoç, Uç ct 
acpinpoç avec Èp.oç et aoç. 

m. PARTICULARITÉS RELATIVES AUX VERDES. 

i • Désinences personnelles. 

§ 24.7. i . Les désinences de la première et de la troisième personne du 
singulier des verbes en p.t, plus archaïques que les autres, se trouvent 
quelquefois avec le subjonctif des verbes en w. Ex. : 

l6ÉÀwp.t, àyayw(J-t - È0ÉÀ1jac, p. È6ÉÀl}. 

~. La 2• personne du singulier peut recevoir le suffixe 6a: à l'indicatif ac­
tif des verbes en p.t, au subjonctif et à l'optatif des autres verbes. Ex. 

or[0-r1a0o:, l6iÀ"!)a6tx, ~cfÀoca6«. 

3. On tmuve quelquefois -rov et aOov pour '"l" et a67)v à la 3• personne 
des temps secondaires, 

~. Comme dans les déclinaisons, les contractions peuvent se faire ou ne 
pas se faire, Ex. : 

.!'u6Éop.ën, p.uOo'üp.(l[t. 

A la 2• personne du singulier, elles ne se font presque jainais. EJ:. ; 
1 

'IU1trEIXl1 

lM-tto, 
.ûv81o, 

pour -rv7t-r"!'l (la forme 
, 1 ( l'rU1t'rOU 

- ~YOran, 

primitive est -rv7t-reacu), 
i-r~7tnao), 
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5. Les 3" personnes du pluriel au passif et au moyen se terminent en 
~<TG<,, G<To, au lieu de no:.,, ~To (Voy. Dialecte ionien, p. 317). Ex.; 

'll'<'J'o~~Gt.Ta,, pow· 'll'E'J'Ô~>;n·a,, 
't'Vit'roiCJ.-ro, 

6. Les 3•• personnes du pluriel à l'aoriste passif et dans les diverses 
formes des verbes en P.'• se terminent en E~, o~ ou G<~, au lieu de Ylva~, etc. Ex.: 

ËcTa."J, pour é.'vrYJcv:v, 
ÈTUhv, 
i'llov, 

hi0evet.v 1 

ê'ôou(l.v, 
i'i:G<~, - É'~nrret.v. 

2 • T e t·rninaisons des modes. 

§ 243. Ln. langue poétique a gardé la terminaison primitive de l'in­
finiti f, qui est p.<vG<,, et, par abréviation, p.E~ (Voy. p. 1.03). Ex.: 

TVrrTÉ-p.e~et.( 1 TVrrTÉ-p.E~, aU JieU de TVITTE<V (pOUl' TVITTE-Ev), 

-run-i)v:xt, rurrti-p. ::vc.ct, 

D.Oi-p.evet.,, 

-:- vrrii·p.e~, 

D.Oi-1-m, HOEiv ( - i l.O.i-Ev). 

3 • Caractéristi,aues des tcntps. 

§ 2 49.-1. L'imparfait et l'aoriste perdent souvent en poésie l'augment, 
et prennent la syllabe rrzo, qui, ajoutée à la désinence, donne à l'actif la 
terminaison rrxo~ , vuç, rrx<, et au moyen la terminaison v"-61'-n~, a"-<vo1 

a-uTo. Ex. : 
pow· f:'rvrr-r:ov, 

zet.ÀÉE- vzov, i"G().ovv, llet.rret.vzo,u.m, 

TV~wcmip.11~, ÈTv~Gi.p.nv, etc., 

2. Le rr du futur se conserve dans quelques verbes 
par une liquide. Ex. : 

zdp~,, fut. ziprr~>, au lieu de zepw. 
zi1lw, fut . zil.rrw. 

- i lltlvGi.,u.m, 

etc. 

à radical terminé 

3. Le cr du futur se rejette quelquefois, en dehors des verbes à radical 
terminés par une liquide, sans qu'il y ait contraction. Ex. : 

P."Xionat, pow· p.ocxirronca. 

llap.Y.~, - lle~.p.~ (contracte de â!t.p.U.ve,, Ôet.[.L<.ée,), 

4. Quelques verbes ont au moyen une forme "intermédiaire entre 
l' aor . i"' et l'aor. 2. Ils conservent le u du premier et prennent les termi­
,9-aisons du second. Éx. : 

È(;,jc;no, pow· U%vet.To, 

iiJvtrET01 ....:... ÈIJVtrCI.TOo 

5. Dans Homère, on trouve quelquefois au futur le redoublement en c; 

des verbes en P.'• qui en général ne se met qu'au· présent et à l'imparf. Ex.: 

dLC~WO'OJ,tEV, cMwrrELY (Odyss. XIII, 358; XXIV, 3·13). 
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4• Jlugmon• c' redoublcmonl. 

S 21>0. L'augment, soit syllabique, soit temporel, se met ou se néglig_., 
dans ln poésie homérique, selon les besoins du vers. Ex. 

).c(E:!:, pour tJ.,_()E. 
à,U.d6s~o, - 'J),udSn·o. 

Quelquefois on trouve l'augment syllabique au lieu de J'augment tem­
porel. Ex. : 

ÊV.ÔE 1 de "~ÔclVCù1 
inuci.fll'lv, do EÏÔofl~'· 

§ 21>1. Le redoublement ne dispnrait jamais du parfait. .On cite à tor~ 
comme des exemples do redouiJiement omis les formes ôi-yfl•voç, ~).Y,I'-t~oç: ce 
sont des participes d'aoriste 2 moyen, comme le prouvent les formes tcl'txTo, 

ÉÀExTo (Iliade, IX, 480, 565), qui ne sont ni des imparfaits ni des plus-que­
parfaits, mais des aor. 2 (i~É7fll'lv, ÈlÉ(flYt~). 

De même 8ix6ru (Iliade, I, 23) est l'infinitif, non du parfait, mais de 
i8in•l'lv, aoriste 2 de 8ixol'-"'· 

§ 21>2. L'aoriste second prend quelquefois en poésie un redoublement, qui, 
comme celui du parfait, subsiste à tous les temps. Ex : 

De XtXflVCù, xizcr.,uov, SU bj. XE7.clflCù, 
De ).cr.,u()ci.veù, )ûcr.fSo fll'JV, inf. ),,),cr.()iuOac. 

De 1t:ti0eù, . nimOov, optal. rrmiOotl-''· 

Quelquefois le redoublement se fait à l'intérieur du mot. Ex. : 

§ SHS3. 

De lpvzw, >ipuz-ax-ov. 

5• Forme• poétlttnc• du "crbo tlJL(, être. 

(Voy. § 70, p. 93.) 

Indic. pr~s. sing. 2e pers. 
Plur. 1•• 

3• 
lmparf. sing. t•• 

2• 
s• 

Plur. t•• -
2• 
3" 

Subj. 
Opiat. 
lnfiniz. 
Partie. 
Futur. 

Èuui (forme primitive de tT ou ti>)· 
dflÉ~ (pour ÈufÉV ), 
Ëcr.ut ( - Elut). 

~c.c, Êcx; Ëov, ÊG-xov. 

ÊYJ), l'YJa0Ct. ; iénaç. 
t'Yi-v, nt, 
nfl!Y, r<~'-•v, 
(aTE, 

i'aG<"J. 

tw, rrw. 
rotp.t. 

Écru, 

Êp.p.~v.t, Êp.p.tv, lfLtY. 
i~1·J, toVûu, i.O'V. 

ia-uofA-"' (forme prrmitive de {uopzc). 
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IV. J:lAI\.T ICULAlUTÉS llELi\TIVES AUX PRÉI'OSITIONS. 

§ 2 !:;4 . 1. Dans les verbes composés aYec nne préposition, la préposition 
se sépare souvent: c'est ce qu'on appelle en grammaire une tmèse. En gé­
nér al, la préposition précède le verbe dont elle est ainsi séparée . Ex. : 

lo6JV x~n·à llchpu x.louarxv {HoM.) (pour xar:azÉovcra.v .llaxpu), la voya u 
verser des la rmes. 

2. Les prépositions subissent en poésie quelques modifica tions. Quelqu e­
fois la finale est allongée . Ex. : 

, ' cx1to, 
' ' u1to, 
otà, 
7trxpa, 
-imip, 
iv, 

devient d1taÎ, 
' ' Uit'CU, 

otal, 
' 7tcxprxt, 

ùmlp. 

Èvi et t i'J . 

On rencontre souvent aussi 1rpo•i ol r.QTt, pour r.po;. 
D'autres fois la lettre fiualo est supprimée, co qui douue lieu à une assi­

milation de consonnes (voy. plus haut, § 238, p. 304.) E.x. : 

X~d ôinr~:p.tv, pour xc:m:i: Ô{nap.tv, 

P. p. rplnov, c(v~ rp6vov, 
xc:.h Oave, %"'t'G( ÊOC<vs. 

C II .A PIT RE II. 

DIALECTES. 

1. DISTINCTION DES DIALECTES LITTÉRAIRES 

ET DES DIALECTES LOCAUX . 

§ 251S. Toutes les langues offrent différents d ialectes, idiomes ou patois, 
qui répondent aux différentes peuplades entre lesquelles se partagent les 
nations . Aristote compte jusqu'à deux cents petites nationalités helléniques. 
Chacune d 'elles parlait un dialecte spécial dont la diversit~ peut se ramener 
à quatre types : éolien , - dorien,- ionien, - attique. 

Il ne faut pas confondre ces quatre dialectes avec les dialectes locaux 
dont J'origine est toute populaire, et qui ne sont que des patois: de ces 
derniers il r.e reste que de rares monuments, épars dans les inscriptions, 
tandis que les autres ont été illustrés par des œuvres littéraires admirables. 
La formation des dialectes éolien, dorien, ionien, attique est artificielle et 
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savante. Ils reproduisentdans leurs' caractères généraux les divers idiomes q~i 
se sont parlés en Grèce. Ce sont des dialectes littéraires, et qui ramènent arh­
ficiellement à l'unité la variété presque infinie des idiomes locaux. C'est seule· 
ment de ces dialectes littéraires que nou9 ~:::.'lS occupons ici. 

Le dialecte éolien résume ceux des pèuplades éoliennes établies en Asie 
Uineure, en Béotie et en Thessalie. Le dialecte dorien figure ceux de la 
Grèce septentrionale, du Péloponèse, de 1'\le de Crète, et des colonies do­
riennes de la Sicile et de l' Italie méridionale. Le dialecte ionien rept·ésente 
ceux qui étaient parlés par .Jes tribus ioniennes, surtout en Asie Mineure 
et dans les nombreuses colonies de la race ionienne. Le dialecte attique, 
issu de l'ionien, reproduit dans leur généralité les dialectes qui étaient en 
usage parmi les tribus de l'ALti que. 

Chacun de ces quatre dialectes généraux appartient à un genre littéraire 
dont il est comme ·la marque; car le choix d'un dialecte fut déterminé par 
les modèles qui s'y sont produits à l'origine. C'est ainsi que, le fond de la 
langue dans laquelle ont été composées l'Iliade et l'Odyssee étant l'ionien, 
l'ionien est devenu le dialecte propre à la poésie épiqne et à la primitive 
histoire. Le dorien et l'éolien appartinrent à la poésie lyriqu•!; enfin l'at­
tique fut consacré à la poésie dramatique et à la prose, dont les modèles les 
plus parfaits étaient sortis d'Athènes. C'est ainsi qu' un Éolien comme Pindare 
écrivit en dorien, un Dorien comme Hérodote écrivit en ionien, et que les 
poëtes dt·amatiques d'Athènes mêlèrent à l'attique de leur dialecte le dorien 
de leurs chœurs. 

A partir du siècle de Périclès, le dialecte attique domine, surtout dans 
les divers genres de prose. Plus tard il donne naissance à ce que l'on a 
appelé la langue commune (xo1v~ ÔlaÀEx-roç). Cette langue commune n'est 
autre chose que le dialecte attique, à part quelques particularités qui sont 
restées propres à ce dernier, et quelques éléments provenant d'autres dia­
lectes. Le grec de Polybe et de Strabon peut en donner une idée. 

(Pour plus de détails sur les dialectes et leurs subdivisions, on peut con­
sulter les ouvrages spéciaux de :Maittaire (De Dialectis, Ed . Sturz, 1807), 
d'Ahrens (De Dialectis œolicis, 1839-43), de Dindorf (De Dialecto ionicâ, 
en tête de l'édition grecqu..:-Iati.ne d'Hérodote, Collection Didot), etc.]€ 

li, CARACTÈRE GÉNÉRAL DES DIALECTES ÉOLIEN, DORIEN, 

· t IONIEN, ATTIQUE. 

§ 2l>6. Le dialecte éolien est celui qui a conservé le plus de formes ar­
chaïques ou primitives : ~J avait gardé le digamma, alors que cette lettre 
avait disparu de l'alphabet grec; il avait laissé une grande extension à la 
conjugaison E'n ,.u; il usait peu des contractions.- C'est le dialecte d'Alcée 
et de Sapho, 
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Le dialecte dorien, qui se rattache à l'éolien, a aussi un caractère ar­
chaïque assez prononcé : ce qu'il y a de plus saillant dans ce dialecte, c'est 
le fréquent us~ge qu'il fait de l'a, dont il substituait le son à celui de 1'71. 
C'est avec le dorien et l'éolien que la langue latine a le plus de rapports : 
l'harmonie en est pleine et gt·ave, elle est même un peu sévère. - C'est le 
dia lccte de Pindare, de Théocrite, d'Archimède, et des philosophes pytha­
goriciens. 

L'harmonie du dialecte ionien est, au contraire, douce et un peu molle : 
les consonnes y sont multipliées; les voyelles aspirées y sont af]oucies par 
la suppression de l'esprit rude, les sons aigus y sont recherchés de préfé­
rence aux sons graves. - C'est le dialecte d'Homère, d'Hésiode, de Théo­
gois, d'Apollonius de Rhodes, de Callimaque, d ' Hét·odote, d'Hippo­
crate , etc. 

La principale particularité du dialecte a!lique est une tendance à élider ou 
contracter tout ce qui peut être élidé ou contracté; les écrivains attiques allaient 
en e[ ct plus loin sur ce point que ceux: de la langue commune, dont ils se dis­
tinguaient encore par Je double , substitué au double a- , et par des formes spé­
ciales comme vEwç au lieu de w1.oç, •vrrn\c-~' au lieu de ":"v~w, ~v·, au lieu de c-v~, 
u au lieu de -~ (-rj rr<Et pour'""'?'), ., pour E et pour Et (liP,zHov pour tp.z).).o~, 
- nÔI) pour nÔEt~, i).; ),lJZ'I) pour D,;).·)z;cv, etc. On a vu plus haut les déclinai­
sons attiques (p. 23, 24, 36, 50, 66, 69) et les redoublements attiques (88, 
89).-:- L e dialecte attique es t celui de Thucydide , de Xénophon, de Pla­
t on, de Démosthène et des autres orateurs attiques, ci'Eschyle, de So­
phocle, d'Euripide , d' Aristophane, etc. Lucien, à une époque où la 
langue commune était celle de tous les écrivains, s'est efforcé, avec 
quelques autr_es a!Sicistes, de renouveler l'ancien dialecte attique. 

Ill. PI\INCIPALES PARTICULARITÉS DU DIALECTR ÉOLIEN. 

1. Vo;rclles ct dlpbtougues, 

§ 2~7. Le dialecte éolien met 

"' pour E et 11• Ex. : 11'oY.«, ).c(Oc.c pour rro-ri, ).,jQ,, 

l1 

u 

Ot 

"' et o. Ex. : Oipaoç, iôv~l1 p. O«pc;oç, o8uv"TJ." 
at et Et . Ex. : rriïç, 'f'spnv p. 11'e<iç, fÉpELv. 

c.e. Ex. : ~pox_iwç p. ~pc.cx_Éwç. 

o. Ex. : ibvp.c.c, êl.rrv p. o11op.a, timi. 
c.e. Ex. : 71'Éc-avpEç p. -riacrc.c,otç. 
ov. Ex : J\Ioïc;a, -rvrr-rotc-c.c p. Moiic-c.c, rvrr<ovac.c. 

Il fait, du reste, rarement les contractions, et dit, par exemple~ 
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Il mel souvent t h la place do -.. Ex. : 
M~vac.<~ç pour (i\lovaa--.ç), Movuaç, TcD.(I.t> pour (Tal av-ç), Tc(la ç. 
0Eok - (1J<o-.. -ç)1 OEo1lç, 7D.cuç - 7üü.~. 

Il re~place l'o~prit rude par l'esprit doux (ox. : êi.p.f'-'Ç pour TÎJ-'Ei>), excepté 
dans les mots où l' esprit rude remplace un ancien a ini tial (ex.: of'otoç, similis.) 

1. ConsonncG. 

Le dialecte éolien doublait souvent los liquides précédées d'une voyell · 
longue ou d'une di phthonguo. Ex. : 

êi. p.p.<> p. Y.p.Ei; 1 o'PD.).w . p. cl'Pz[').6h 
· ~fp.E> - vp.~ ïç , 'f'~E~'JÔç - f CXotvoç. 

Il changeait 8 en e. Ex. : ~ü'Pi .. pour ôü'J'1'11. 
~- a8. Ex. : Ir.îzv; p. ZEuç . 

tp.,u.t 

'I'OiP,iw 

p. eip. [. 
f 0Eipw. 

0- 'P ou /. · Ex. : 'jnip, op~tx.<> p. Onp, op'Jt0E>· 
p.- 71'. Ex.: mM p. p.z•«· 
a--.. Ex. : -.v p. u1i. 
-r- 8, >t ct rr. Ex.: rre8u, ,.o;(cé, ,.{aavpzç p.!-''"(' rroTl , T'l aaapEç. 

2 bis. Digamma éolifjuc. 

Le dialecte éolien avait gardé une lettre (semi-voyelle) qui avait disparu de 
l'alphabet grec, le digamma (Y), lequel fut appelé, pour cette raison, digamma 
éolique. (Voyez§ 1, nem. VIII, p. 2) Ainsi l'on disai t en éolien : f oi'JOIO (pro­
noncez voinos, vinmn), pour orvoç, oft> (ov-is) p. oïç, 

S. Déclloolsoll.8, 

Le dialecte éolien n'avait le duel ni dans la déclinaison ni dans la conju­
gaison. 

Le gén. sing. des noms masc. de la 1re déclin. se formait eu ao ou a au lieu 
de se contracter en ov, Ex. : aix.p.nnio, cxix.p.n•éi. p. alx.p.>lToii. 

Le gén. plur. des noms de la tr• déclin. était en ii.·J, Ex.·. réi.~ 1\!ourii. .. p. Twv 
Movaw~. 

Le génitif smgulier des noms de la deuxième déclinaison était en oto ou w, 

au lieu de ov. Ex. : c, .. opwrroto, ù.~Opomw pour ù.vOpwr.ov. 
Le datif pluriel de la première déclinaison était en aia t, celui de la dcuxièn111 

en otat (formes primitives). 
L'accusatif pluriel de la première était en "'"' celui de la deuxième en oc>· 

(Voyez le haut de cette page). 
Le génitif singulier des prou oms personnels avait la désinence Oe~. Ex.: 

if'-ÉOrJ, ui-Otv, f i - o, ... 

La déclinaison des pronoms personnels du pluriel était: 

1re PBRS. N. fi.f'f'!'' G. clfl-f'É6ly, D. fi.f'f'LY
1 

t.,u.
1
u.t . 

i• PBRS, N. lJf'-f'-''' G. V[4J..Liw~ . D. î)f'f'L~, Vf'fl-'· 
Ace. i1p.p.r. 
Ace. ~p.p.e. 
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4. <:unjn!JœL8onsJ. 

La conjugt.ison en p.t était beaucoup plus étendue dans ce dialecte que 
dans les autres : ainsi tous les verbes qui, dans la langue commune, sont 
contractes, suivaient en éolien la conjugaison en P.'· Ex. : 7D.YJp.t p. 7c).c<r.rw, 
cpD:r.p.t p. 'f'Hw-w, ôn).~'/.1.' p. c1YJ).o~;-w. 

La 2" personne du singulier était souvent allongée par le suffixe eu., qui 
s'est conscrré dans oicrOu. (Voy. p. 163). Ex. : tx.w;Ou. pour ÊXE'>· 

J.a 3" personne du pluriel, au présent el au futur actif, était en otcrt, au lieu 
de ovo-t; au parfait en atcrt, au lieu de ao-t, les anciennes formes rn nt ayaul 
;bangé leur v en ' (changement déjà signalé aux voyelles, p. 314). Ex. : 
'fÉpotat p. ('l' i pont) 'l'ipo·vcrt; ).e).vxr:r.<rt p. ()E!.vxr:r.-vu) )ûvzv.crt. 

L'inûnilif se terminait, non en m, mais en p.evr:r.t ou en YJV. Ex. : É'p.p.evat p. 
Eivv.t, 'fi('YJV pour 'l'ipm. 

La 1re personne du ,·erbo signi~ant je suis était Ëp.p. t, par assimilation du a 
du radical Eu avec la lettre initiale de la désinence P.'· 

lV. PRii'iCIPALES PA!\TICULAIIITÉS DU DIALECTE DORIEN. 

a. Yo;reUc8 et diJih(ODIJUC8, 

§ 2 :S3. L'" domine daus ce dialecte. On l'y trouve à la place 

do l'E do la langue commune. Ex. : 7« p. 7i (ecries), 
de l'YJ '/;;, p. yii; '1'"-1-'v. p. 'I''J)tJ.YJ (terre), 
de l'o Eixv.n p. EÏxoat (vingt), 
doJ'w 1rpiisoç p. 7rpÏ:lTO\j 0ocrH8àv p. 

nocr<tOwv; c<pe•àv P· è<p!TWV. 
do la diphtongue ov, au gén. de la p e déclin. : v.ix.,uYJrü p. GCÏ;'!.fJ-YJToli; 

Remarque. -Quelque fréquente quo soit en dorien la voyelle"' olle fait 
place à] '., dans les crases ct dans les contractions. Ex. : 

x·,;yw pour xV.7w (xai Èïw), XYl1fELTGC p OUf xarrEtTU (xu.i Ê'r.EtrGt.), 

xti·J '"/JJ.v (za l cf..,)J 'f''lL'r'OY rpot7&v. 

L'" csl môme quelquefois remplacé par o. Ex. :·TiTTOfEç pour ThTupc,. 

En dorieu, on voit encore : 
v à la place de l' 0 do la langue commune. Ex. : owp.GC pour ovop.a. 
w à la place des diphtongues OV et av. Ex. : ).o7w, ).Ô"jW\ p ~o'lov, , Ào"j0\1;', 

WV p. o(;v, w).aÇ p. GCV),GCÇ1 sillon, 

ev el ot à la place do av. Ex. : ÈfLrÜ p. ip.oü; ÈTV7tTEV p. irv'll'TOV; -
TV1!'TOtO'GC p. 'l'V'IrTOVUGC. 

L' ;
1 

dans los verbes, rernplo.ce la diphtongue u . Ex. : Tvrrn~ p • .Un-rm, 

fV'IrT'~ p. TV'IrTU,. 
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Le ~ de la langue commune est souvent représenté par un "t· Ex. = 
-jl.irpttpo~ pour ~Àirpcx.po~. 

Le 'l 'Par a. Ex. : ocf ·rn· 
Le ~ - o. Ex. : b.tv~ Ztvç. 

ou par cr o. Ex. : T1Jpiaoc.~ avpi~c.~. 
Le li cr. Ex. : crto> lhoç. 

(Lo 0 se pr.ononçait à peu près comme le th anglais, avec sifflement.) 
Le x par -.. Ex. : -riivo> pour xtïvo~. 
Le À - P· Ex- : 'faüpo> - :-cx.üÀoç, 

ou par-r. Ex. : r,>iv'l'«'l'o> piÀ'l'et'l'O>· 
Le 11 , (à la p• personne du plur. des verbes actifs). Ex. : 

-r.irrr't'O[.It> pour -.inr'l'Of.!EV. 

Lo cr 'l'. Ex. : ..V, Ouh't'T« - · uv, Od).cx.~acc . 

Le-. x. Ex. : r.oxet - ;;~n:. 

De plus lep était souvent transposé, Ex. : ~c(pô<a'l'o> p. ~pciÔtC'l'o,, 
on supprimé. Ex : crxién't'ov - cr~ ii1r·ipov. 

Enfin, la semi-voyelle 1' s'était en partie conservée en dorien, comme en 
éolien. 

S. Déellnnlsons. 

Le dorien usait peu du duel, soit dans la déclinaison, soit dans la conjugaison. 
Dans la 1'" déclinaison, 1'11 était remplacé par tx 1 le génitif pluriE:>l était en 

~~(au lieu de w~). 
Dans la 2•, le génitif singulier se terminait en e.». 

Le datif pluriel de la t ro déclina1son était en cx.tc;t1 celui de la 2J en oun, 
celui de la a• èn rcrcrr. (Ex. : tr(,)[.!ri-r-cua,.) 

Dans les noms en,, de la a• déclinaison, l', persistait à tous les cas (miÀt-oç, 
!l'oÀt-cç, ~tc.). 

Le dialecte dorien déclüiait ainsi les pronoms personnels : 
SJNGULIBR (ire pers.). SINGULIBR (2• pers.) . SINGULIER (a• pers.). 

N. i1i.J, i7w·J, 
G. ip.rüç, if.lc::., lp.iOt11 

p.tv, p.ifJtv, 
D. ip.i'J, 
Ace. ip.i, 

PLURIEL ( l ro pers.). 
i-.p.ir, ét.p.i~·), b.[.!iv, kp.i, 

N. 't'û, 

G. -rtüç, nû, -rÉoç1 'l'LOI", 

D. Ti~, -rrtv, 
Ace. 'l'é. 

PLURIBL (2• pers.). 
vp.i>, vp.iwv, ùp.i.,, ùfli, 

4. Conjugaison•. 

G. Éoü.-, 
D. h, 
Ace. ;, 11îv. 

PLURIEL (3• pers.), 
G. 11~ i(,)v, ,Ytwv, Éwv1 

Dal. u<piv, <ptv1 ~iv, 

Ace. a'l'i, -fi. 

La terminaison de la 2• pers. du sing. du prés. de l'indic. et cellé du prés. 
de l'infin. étaient abrégées de u en r. Ex. : H1E, p. H1.,t,,-).i"'l'-~ p. ).i1uv. 

Celle de' la première personne du pluriel dans les verbes actifs était en ,, 
(forme primitive) au lieu de a:~. Ex.: 'l'ipo1.u,, ferimus, p. rpipop.o. 
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La 3" pors. du plur . .des temps principaux gardait également sa forme pri-
mitive. Ex. : TV7C-ro-vn p. -rvrrTovuc, )ûv)(anc p. ~EÀV)(Uo-l. 

Le futur prenait des f~rmes contractes (u.;,, uovf'uc). Ex.: Àvuoül'."' p. Àvuop.ac. 

Les verbes en ~w avatent leur futur en ~.;,, Ex. : ~of'-cÇw p. ~op.iuw. 
L'infinitif des verbes en l'' était en p.t~. Ex. : n Oip.t'J p. nOivuc. 

L'infinitif du parfait était en m (au lieu de iv«c). Ex. : t t•;(mcv p. "'/E"/o~ÉV«t. 
Le présent du verbe signifiant je suis se conjuguait ainsi : 

np.i, Èua-i, É'O'Tt1 Ëcrp.Ev1 'rip.Éç OU Eip.tç1 ÏUTE
1 

ÈVTt, 

V. PRINCIPALES PARTICULARITÉS DU DLU.ECTR JON'IRN, 

S 2~9. On distingue: 1 o Jo vieil ionien, qui n'est pas exempt de mélange 
avec les autres dialectes, et qui n'est autre que la langue poétique ou homé­
rique, étudiée précédemment (Voyez§ 235-251~, p. 300 et suiv.) ; 2° l'ionien 
mcr.lerne, ou ionien pur, dont les principales particularités sont les suivantes: 

1, Voyelles et diphtongues. 

A la différ~nce du dialecte dorien, qui met a au lieu de ,, le dialecte ionien 
met , au lieu de a. F.x. : iùnOtin pour iù>iOnu, rrtp-hO'i.> pour rr•p/.cuw, 

crorpin cro'l'ia, <!trrllicrto; - 8trr~u.crtoç, 

Il ebange " en ;; dans certaines formes. Ex. : 
Ëpcrnv p. V.punv; TÉO'O'Ep<ç p. TÉuu«pEç1 

\IEUVtÉW pour {vECI.Yt«O) VECI.VlOV0 

Movcriwv pour (Movaciwv) Movawv1 

opiof.LE\1 - ( op/.cop.EV) Ôpwp.lV, 
TinÀuo.8iw - (n,),ttC(cl'/.co) n~:lwxôov, 

Dans d'autres formes, il ebange E en C(, EL: Tap.vr.i p. Tip.vw, p.i(«Ooç p. p.i"''tGoç. 

Quelquefois aussi il change o en a. Ex. : ",àpwôiiv p. àppwôtiv. 

Il change ou et «V en w. Ex. : i:J-J, ac:;,,«, -.c.~ùTo p. ovv, Ouüp.C(, -raù-ro ( -ro aù•o). 

Des voyelles brèves étaient allongées ou changées en diphtongues; ou bien, 
nu contraire, des voyelles longues et des diphtongues étaient abrégées. Ex. : 

~ucrtÀi!«ç pour ~ucrtÀ!luç, . Y.piucrw.., pour xpducrwv, 
~Eivoç Çivoç, p.il;wv p.tLI;wv, 

vcicroç1 

ov~op.u Ôvop.C(. ôiÇw c1;i~w. 

La voyelle , se substitue quelquefois, en ionien, aux consonnes v ou ,, lors-
quo ces consonnes sont suivies d'une d.utre. Ex. : 

p.tlc- pour p.nv-ç (forme primitive du nom in. sing. p.liv, mois) . 
.fivecY-« - .fivt(Y-C(, 
Eip.tv - ècrp.iv (la langue commune a de même dp.i p. icr p.i). 

De même, quand le v est; dans la langue commune, suivi d'un T, le dia­
lecte ionien ebange ce 11 en « · De là les terminaisons en a-rc.u (pour v-rat), «To 

(pour no) des \roiiièmes person.nea du pluriel au parwt, au plus-que-parfait 
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el à l'optatif du passif et du moyen. Ex. : r.rl'ot\'~~Tat, lr. E'l'o!i~aTo ou rr rrpo~iaTat, 
EJUfObÉCI.TO p. r. E'!'ÔbJlVT!Xt1 È» E'!'>Hinvro j f-ov).oÏCI.TO p. ~~v).otvro, 

On le voit, le dialecte ionien, dialecte sonore, multipliait los voyelles. 
Ce qui rendait encore plus fréquent la rencontre dos voyelles, c'était: 

t• l'addition de quelques voyelles nu corps des mols. Ex. : «d'û.rpÉoç p. 
à~ùrpoç, ou simplement le maintien de quelques voyelles appartenant nu radical 
'primitif des différents mots, voyelles supprimées dans la langue commune. 
Ex. : <VprOiw p. rùprOw, iwv p. wv. 

2• l'absence presque complète de contrncttons. Ex. : 
voo;, è<oto~ , tptÀÉEt~, -rvrrTECI.t1 Ë),vro p. voiiç1 r~IN , p t).rï~ , -:ÙrrT'(11 D.vov . 

Les diphtongues étaient souvent séparées on deux syllabes. Ex. : 
Owüp.", iwün.i-1, rrll.t; p. Oet.iip.G1. 1 ÉCI.v;:~~. n aïç. 

Les rares contractions qui sc font en ionien ne se font pas comme dans la 
langue commune, mais comme en éolien ; :>. insi ev sc mot au lion do ov. Ex. : 

a tû p. aoii, - 7~~;vç p. yiv~vç, - r.otEÜ[J.EV p. r.otoü,u. ;~. 

Le dialecte ionien ne recherchait pas· seulement la sonorité : il afTeclait nno 
prononciation douce et mollo. Aussi adoucissait-il souyent lt!s aspirées, et rem­
plaçait-il l'esprit rude par l'esprit doux. Ex. : È'rropa.v p. itpapàv, «rr' ov p. «p' ov, 

2 . Consonnes . 

Par suite de cette mollesse de prononciation, quclrrues consonnes initiales 
étaient supprimées dans le dialecte ionien. Ex. : "'' "' p. 7"'i", ci~w p. ).cUiw. 

Le rr se changeait en x. Eï, : Ixxo> p. imro>, oxwç p. ;;,.,_,,, 
Lo d des formes primitives, qui, de,'ant p., se change en (; dans la languo 

~omm une, se maintient en ionien. Ex. : <8-p.<v p. ÏlTp.<v, à~-p.n p. ocrp.n. 

, Au contraire, le dialecte ionien changeait quelquefois 0 en <r ou même 
en aa. Ex. : pvap.o; p. pvfJp.oç, ~valTo> p. f- ·;Ooç. 

Enfin, de même que l'aspiration était, dans Je dialecte ionien, souvent sup­
primée dans los voyelles, par la substitutio·n de l'esprit doux à l'espri t rude, de 
même les consonnes aspirées y étaient en généra\ changées en fortes. Ex. ' 
avTL, p. "r.o,,, àiuaOca p. àixeaOa.t , Èrrnp.epoç. p. irpnp.<poç, etc. 

~ . Décllnnlsons. 

L'a. de la tr• déclinaison était, en général, partout remplacé par n: excepté 
à l'ace. pluriel. Ex. : rri-rpnv, - rrÉ<fl<l'• 

Les Ioniens ma intenaient l'et. dans quelques mots comme fJoi. , p.orpr~., etc. 
Le génitif singulier des noms masculins de la 1r• déclinaison otait en ew, 

au lieu de se coulracter en ov. Ex. : n"~i<w pour vravlov. 

De même le génitir pluriel était en rw11 (pour et.w~), au lieu de se contracter en 
r:w. Ex. : TLfLi "'v, vœvlewv pour -rtp.wv, n <Xvtwv. . , 

Le datif plur. qe la P • et de la 2• déclin. est, selon lu forme primitive, en 
ITL, et celui de la s• déclin. est allongé caaL . EL: Noucrata& ou Moua~a,,. EÀÀ.,jvtaat. 
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Les noms en '' de la 3• déclinaisou gardaient l', à tous les cas. Ex.: 1r6Àt?ç, 
d).uç p. rrôhw;, m)Àec~ . 

t es noms en wç, comme r~.l~c:..,, avaient l'accus. singulier en çu~ . Ex.: ct.l3oü~ 
p. (r~.lcl'o-GI.) Gl.làw . 

La géniti f singulier des pronoms personnels était : iJLtü, a-ev, !,j; Je génitif 
pluriel np.i,,,~, vp.Éwv, uî's~•v 

Le pronom indéfini ou interrogatif Tcç avait, en ionien , quelques cas dis· 
tincts de la langue commnne. Ex. : 

Sing. g6n. Tio ou nü. 

Dat. T~~> ou T~'' 
Plur. gén. TÉ~>v, 

Dal. Tiocacv , 

N. Voc. Ace. neutre G<trae<. 

4, ConjDIJBÙIOIUI, 

Le verbe Elp.i se conjugue, en ionien moderne, comme dans la langue homé­
rique (Voyez§ 253, p. 310). 

La syllabe a ><ov est souvent ajoutée nu radical de l'imparfait, qui perd son 
augment. Ex. : ..V;rTEuzov V· ÊTvr:To~. 

Nous avons déjà vu plus haut (royelles , p. 3·17) que, dans di,•erscs formes 
verbales, Jo dialecte ionien substitue des voyelles aux consonnes~, 1, tr, etc. 

Au lieu de la terminaison en diphthonguo m, au plus-que-parfait actif, 
l'ionien met la terminaison !GI.. Ex. : ~~~(/. p. ~ôm, hn·v;>•u p. i-:-tTvï'm. 

Dans les verbes en uw, il substitue un E à l'C(, et ne fait pas la contraction 
Ex. : ôp f.w pour (ôprlw) ôpw. 

Dans les verbes en Éw , les contractions se font de to en w (au lieu de ov) 

Ex, : ftÀtvp.ev pour 'l'').ovp.tv. 

Dans los verbes en ôw, les voyelles eo se contractent de même en tv. Ex. : 
tliXUIEVfJ-EV JlOUr -~IZUIOV[UV. 

V{. TADLEAU DES DIALECTES. 

§ 260. Afin qu'on puisse embrasser d'un même coup d'œil ce qui est 
propre à chaque dialecte, ct voir en quoi il s'éloigne soit des autres dialectes, 
soit de la langue commune, nous allons présenter en un tableau les princi­
pales particularités vropres aux dialectes, mises en regard des formes de ls 
la1ngue commune. 
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CHAPITRE IlL 

ACCENTUATION. 

{, DES ACCENTS DANS LA ~ANGUE GRECQUE, 

S !ll(H.. La ques tion de la prononciation de la langue grecque est fort 
controverséci . J\Iais il y a un point au-dessus de tout débat, c'est l'accen­
tuation. Nous savons d' une manière certaine, et pat· des témoignages anciens 
parfaitement établis, sur quelle syllabe portait l'accent dans chaque mot, 
et 'quelle étai t la na ture de cet accent. 

Avant tout, il ne faut pas confondre les accents de la langue grecque avec 
ceux: de la langue française. Ces derniers sont des signes orthographiques, 
destinés à distinguer un mot d'un autre mot qui s'écrit et se prononce de 
même (a, à; ou, où, la; la, etc.), ou bien ù distinguer les divers sons d'une . 
même lettre (bonté, procès, blême). 

L'accent grec est un accent tonique , c'est-à-dire qui indique la syllabe sur 
laquelle porte l'élévation de la voix ("6"o~) , sur laquelle on appuie le pl ur 
fort ement en prononçnnt. Toutes les langues ont un accent tonique. Il es" 
plus ou moins sensible; mais il existe toujours, même dans la langue 

française, où il n'est pas toujours r emarqué . . Quelques langues, l' italien, 
par exemple, le notent d'un signe, comme le gr~c. • 

,.... Il y a en grec trois accen ts : 

L'accent aigu('), l'accent grave('), et l'accent circonflexe(-) . 

II . RÈGLES GÉNÉRALES OR L1.A.CCENT. 

§ 262. 1 • L'accent a igu alfccte indifféremment les syllabes brèves ou 
longues, ct peut se placet· sur la dernière, l'avant-dernière et l'antépénul­
tième. Ex. : 

. REMAnQUI!. -~~ur q~e l'~cccnt aigu soit sur l'antépénultième syllabe, 
tl faut que la derm.~rc sott brev~. : car une longue équivaut à deux: brèves, 
et lorsque la der mere syllabe est longue e t 'que l'a vant-demière est mar­
quée de l'aigu, c'est comme si cet accent était sur j'antépénultième 

5 
llabe 

(ex. : àÀ'IJ0<1Cf)·- Cependant, l'accent aigu peut sc ineltre SUI' l'ante' Y. 1 
. . Il b . penu-

heme sy a e, meme alors <me l'avant -dernièr e est longue 
1 

. • l' , , 1a1cequ ong tsse 
en quelque sol'tc sur cette syllabe (ex : à:vOpw-r:'l:';. 

4. Y 11lr plus haut, p. f , n.. j, 
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t• L'accent grave n'est pas en réalité un accent particulier : il ne fait que 
remplacer l'accent aigu à b. fin d'un mot, quand ce mot est dans le corps 

d'une phrase. Ex. : 

~tOU aL 'ltO"rap.llt (aigtt) 1 et 'ltO'tCitp.Ol (grave) ~ÉOUal. 

. 3• L'accent circonflexe ne se place que sur les syllabes longues et sur les 
·deux dernières syllabes : encore, pour qu'il soit sur l'avant-dernière, fa ut-il 
que la dernière soit brève, pour la raison dite plus haut à propos de l 'accent 

aigu. (Voir 1•, Remarque). 

S 263. Sont longues, et par conséquent peuvent influer sur l'accent, les 
syllabes finales en·'IJ, w, ~~, au, ~v, ou, et, parmi les syllabes en cc, celles qui 

'uivent .: 

i• les syllabes qui ont un lw-ra souscrit sous l'cc (ex. : àÀ'I}6dq:); 

!• la syllabe en cc du duel dans les noms de la 1 •• déclinaison (ex. : l\lovaa); 

3"la finale en tta dans les mots de deux syllabes (ex. : ).dcc, proie), ou 
dans les mots dérivés de verbes en ~vw (ex. : ~<XaLÀda); 

4• les finales de s~bstantifs et d'adjectifs au féminin singulier, quand ces 
finales sont en " pur' c'est-à-dJre précédé d'une voyelle, et aussi ordinaire­
ment quand elles sont en pa. (Ex. : 8o:ccie>:, iw.ipcx.). 

La finale «'J est longue : 

i 0 à l'accu5atif de ces derniers substantifs et adjectifs (ex. : 8o:e>:te>:~, n[J-Épo-.•) ; 

2• aux infinitifs contractes (ex. : TL[J-âv). 

La finale "' est longue : 

L à l'accusatif pluriel des substantifs de la 1'• déclinaison et au génitif sm­
gulier des 110ffi5 en pcx. ou en 0'. pur (ex. : n[J-Éprr.ç, olxie<ç); 

2• au nominatif des noms en rr. pur (ex. : -rrr.[J-io:ç) ; 

3• au nominatif singulier ma;culin des substantifs, adjectifs et participes 
qui ont le génitif en a:v-ro~; a:~ est ici une contraction pour a:'l't-~ (ex.: Arccç, 
roë~, >.vaccç). 

4• au présent et . à l'i_mparfait des verbes contr:~ctes (ex. : 'tt fi.~~. l-r\11-aç). 

La diphtongue o:t est longue à la 3• pers. sing. de l'aor. pr optati 
cex. : 'lt01~0'1Xt) ; elle est brève partout ailleurs (Clx.: l\Iovae>:t et l'inf. aor. 
;: otljaat, etc.). 

La diphtongue 01 est aussi longue ~~ l'optatif (1tot'l]ao1) et dans les final es 
d'adverbes (orl'.ot), mais elle est brève partout ailleurs (oÏxot, les maisons). 

, S 2G4. L'u~age et le dictionnaire. apprendront l'accent premier, c'est-à-dire 
l accent du rad1cal. 

Nous 11ous bom~'r•Jm h "'""la.u.ell iudicaliuu3 a 
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= i. Les mots composés reculent en général l'accent le plus loin pos­
sible. Ex. : 

De cpi).o~ et de aocp6ç vient cptÀOaocpoç. 

= ~. Les adjectifs en tx.6ç ont toujours l'accent sur la demière. Ex.: 

-= 3. Les adjectifs verbaux en -r6ç s'accentuent sur la dernière, exceptè 

quand ils sont composé>. Ex. : 

= 4.. Les comparatifs et superlatifs reculent l'accent le plus loin pos­

sible. Ex. : 

= !). Ont l'accent premier sur la demière syllabe (aigu ou grave) 

1 • Tous les substantifs en p.oç (Ex. : ).o7tap.oç, pvOp.oç, ole.); On excepte xot7p.9> 

2° tous les participes en wç et dç, ct tous les participes du présent actif 

des verbes en fi-'· Ex. : 

3• tous les participes de l'aoriste 2 actif. Ex:. : 

4• les participes des composés de !lfJ-(. Ex. 

~rapwv, !;uvwv. 

= 6. Ont l'accent premier sur l'avant-dernière (accent aigu) 

1• les participes du padnit moyen ou passif. Ex.: )ûup.É~o,. 

Il faut eu excepter np.E~o> et quelques participes parfaits poét1ques 

2• les adjectifs verbaux en -rioç. Ex. : rpa.rrrio;. 

= 7. Les prépositions de deux syllabes ont l'accent sur la dernière (ln:C, 
rtapcf, etc.), excepté quand elles supposent l'ellipse d'un vtrb~ (ln:t pour 
ma-rt; - n:&pa pour mxpEa't't), et quand elles · sont mises après leur régime 
ex. : 6cp0aÀp.wv 1ho), ce qui n'a guère ll.eu qu'en poésie. · 

= 8. Les adverbes terminés en ax1ç et en lxa ont l'accent sur l'annt­
·lcrnière syllabe. Ex. : 

'ltoÀÀaxtç, ~vCxa. 
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III. R~GLE!I DB L'ACCENT DANS LBS DÉCLINAISON!'. 

(Substantifs, adjectifs et participes.) 

§ 2Gt), Règle générale.- Dans les formes qui. s,e déclinent, .. l'accent pre­
mier subsiste à tous les cas, à moins que la quanttte de la denuere syllabe ne 
s'y oppose. Le nominatif porte Je plus souvent l'accent premier. Ex. : 

nfLipll., np.ipv.ç, xopll.~. XO(lll.%0;'. 

RE&IARQUE I. -Quelquefois l'accent recule vers la fin du mot au nominatif, 
par suite d'un allongement; Ex. : -rpt-hpYI;, vocal. -rp{Y1peç (Jo vocatif a l'accent 
du radical). Ce fait se présente particulièrement au nominatif masculin et fé­

·minin de certains adjectifs. Ex.· : tvliuip.w~, (3;).-riwv. !\lais Je nominatif neutre 
(eulio:tp.ov, ~HnoY) porte l'accent du rad ica 1. 

REnAnQuEli.- Quand il y a contraction, l'accent resle sur la syllabe con­
tractée, et devient circonflexe. Ex. : (wxéow) wxw11. 

REIIARQUE Ill. - Dans les adjectifs et les participes, l'acc~nt premier se 
trouve au nominatif du masculin ou du neutre, mais non au nominatif du 
féminin, où le radical est alléré. Ainsi l'on accentue : 

'l'ù.ncrll.ç, et au neutre 'j'thiaa>J (Voy.§ 266, 2°). 
limotuTII.t, comme le masc. litt~o-ruroç, et malgré Je fém. âmo-raTYI (le 

radical du masc. est cl'moTII.-ro, celui du fém. ôttvoTII.'rll.) . - ft).ovf-!Svll.t, 

comme 'ft).ov[-trvoç, et malgré le fém. tpt).ovf-LÉYYI (radical <J>tlovf-L<Ya). 

S 266. Règles particul·ières.- toQuand la dernière syllabe, brève an 
nomin~tif, devient longue à d'autres cas, l'accent premier se modifie : 

Ainsi, l'a.igu se porte de l'antépénultième sur l'avant-dernière 5yllabe. Ex.: 
xopv.zoç' zopc!.zw~. 

Le circonflexe, placé sur l'avant-dermère syllabe, se change en é!-igu. Ex.: 
ôoüÀo,, ôovÀwY. 

Il se ebange encore en aigu quand la syllabé accentuée devient la troi­
sième. Ex. : 

• CTW[-!Ct.' t1WfL0:TO' . 

2° Les mols de la t•• et de la 2• déclinaison, marqués de l'aigu ou du 
gra11e sur la derniète au nominatif, changent cet aigu en ci~conflexe au gén iQ 
tif et au ùatif ùes trois nombres. Ex. : 

?.ttpet.),,j1 zzpu),iiç, zE1'Ct.Àfi, l<EtpGtlwv, Y-ttp%Àulç, zr<p~).û~. 

REUARQI>B 1 (tre déclinaison). - La finale du génitif pluriel de la p• de .. 
clinaison prend toujours le circ.onflexe, parce qu'elle représente une crJr.-
traction en &wv. Ex. : · 

Xtf«ÀWll (pour XEfO:Àc(-wv), oh[-!tpwll {pour n[-Ltpa-wy). 
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On en excepte les adjectifs et participes féminins don t le masculin es' 
en o>: ils reculent leur accent Je plus loin poss1ble. Ex. : 

~!voç, Çlv'l), ÇlvcllV. 

ÀuOflfVOç1 Àuop.iv7), Àuop.lvwv. 

REMARQUE Il (·1 .. déclinaison . Noms masculins). -Le vocatif singul ier maS· 
~u lin de la tr• déclinaison se terminant en cc bref, la syllabe précédente, s1 
elle est longue, change l'accent aigu en accent cil·conflexe. Ex. 

R &MAI\QUB III (2• d éclinaison). -Dans les formes attiques, 1'(1) compte à 
tous les cas pour un o. Ex. : 

ÀtC:Jç, gén. Àew. 

1\IevtÀewç, gén. 1\IeviÀECIJ, 

R BMAIIQUK IV (Contractes de la 2• déclinaison).-Les adjectifs en f?~-o<JÇ, 
après la contraction, portent toujours l'accent su r la syllabe contractée, 
même alors que l'accent premier serait sur une autre syllabe. Ex. : 

(x.pûatot) x.puaot, etc. 

REMARQUE V (3• déclinaison). - L'accusatif singulier des substantifs fé­
minins en C:J conserve l'aigu au lieu de prendre le circonflexe, malgré la 
contraction de écc en w. Ex. : 

( ' ' ) ' , 7J;(OCX 'IJ;(W, 

Çeux en wç suivent la règle indiquée plus haut (§ 266, 3°). Ex. : 

( ' " ) 'ô-cuooa: ccc w. 

REMARQUE VI (3• déclinaison. Noms monosyllabiques et noms syncopés). -
Les noms monosyllabiques et les noms syncopés de la 3• déclinaison ne 
conservent l'accent sur la syllabe du radical qu'aux nominatifs, vocatifs el 

accusatifs des trois nombres : aux génitifs et datifs: ils le prennent su r )a 
désinence. Ex. : 

SINGULIER, 

N. 6~p. xÛc.>v. 
v. 6~p . ' xuov. 

G. Or, p-o;. xuv-oç (syncope p. xûov-o<) · 
D. 61)p-1. xuv-( ( p. xûov-t), 
Ace. O~p-tX. xûv-oc. 



N.V 6~p-tç. 

G. 67jp-wv. 

D. 67jp-cr[, 

ÀCC, 6~p-o:ç,; 

~.V. Ace. 6Y,p-s. 
G. D. 6'1)p-o'lv. 

ACCENTUA TIOl"f. 

PLURIEL. 

DUEL. 

1 
Xt;V- 2Ç. 

xuv-Wv. 
xu-a(. 

1 xuv-ocç, 

xOv-t. 
xuv-oiv. 

Les noms en ~p, qui admettent une syncope à plusieurs cas, s'aocent.uen l 
de mê.me, sauf au datif plt;~riel, dont la terminaison est &.at. Ex. 

61!\GULIER, 

N. 
V. TCcXTEp. 
G. TCotTp-Oç (syncope p. TCctTÉp-oç). 
D. ..IXTp-t . ( p. TCIXTÉp-t). 

Ace. 'ltctTip-a. 

PLURŒL, 

N. v. TCa.TÉp-Eç. 
G. TCotTÉp-olv (pas de syncope). 
D. TCaTpa-at. 
Ace. TCa.•Ép-a.ç. 

DUEL, 

N. V. Ace. 'ltotTÉp-e. 
G. D. TCotrip-otv, 

clv~p. 
à:vEp. 
&vôp-Oç (syncope p dvip-oç) 
&vôp-L 
cX:vop-IX. 

cX:vôp-eç. 

&vop-Wv. 
&vôp&.-at. 

&vop-cxç. 

cX:vôp-e. 
&vôp-oiv," 

Le mot ruv~, gén. jllYcttxl!'ç est, par une règle spéci~le, accentué comme 
les monosyllabiques F..x. : 

Singulter. ruv~, "((N«tll".oç, ruv«tx(, ruvœixcx. 
Pluriel. '(Uvcx'lxsç, "(IIVcttXWY1 "(UVCJ<H, yuvcxixa.ç. 
~ . 

=E:z:r.eptions à lalt.emarque r 1: 

io Les parucipes monosyllabiques ne suîv·ent pas la règle des substantifs 
monosyllabiques, et gardent vartout l'accent sur le radiç.a\ 1?.~ : 

~~~. 6VT-oç, ~n-t, etc. 
llE(ç, OivT-oç, 6ÉvT-t, etc. 

! 0 Quelques substantifs monosyllabiques même ga!·dent l'accent sur 1 e ra. 
dir.al au génitH plm·iel. Ex. 

TCottç, TCottÔ-Cilv, 

o4<. o4o-wv. 
" .. OUÇ, WT-(1)\1, 

Oft~<. Oft~!DY. 
Tp~ç, Tp~wv. 
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3° na~ s'aCCentue aU Singulier 11"«'11"0,, 11"0:YTi; mais aU pl urie) 
rrêi.rn. 

4• Certains mots 'en np, syncopés aux cas obliques, au lieu de porter l'ac­
::ent sur la dernière, le reculent jusque sur l'antépénultième, au génit., au 
dat. et à l'ace. du singul ier, au nomin. et à l'ace. du pluriel. Ex.: 

Anp:ilTnp, A-h(l-m:po>, A'h(l-nTpt, Lin(l-1lTf«· 
6v1r/.Tnp, ov7r/.Tfl E>, Ovy"'P(/.>· 

REMARQUE Vll (A d;ecti fs contractes de la 3• déclinatson). - Les adjecti f5 
contractes de la 3• déclinaison, selon certaius grammairiens anciens, ne sui­
vent pas , pour leur génitif pluriel, la rè~;le générale des déclinaisons et des 
contractions (voir§ 265, Rem. I, p. 326) : 

Si leur avant-dern ière syllabe étai t frappée de l'accent premier, ils y laisse•H 
l'accent au génitif pluriel, bien que régulièrement J'accent doive se !rouTer à 
ce cas sur une des deux voyelles contractées .. Ex. : 

r/.vr:V.p'/.nç, ((/.v•(/.p'/,i~w) (/.ù•V.p'/.wv (au lieu ,ie r/.ÙTr/.p:~.w~, accentuation con­
forme à la règle générale) 

De même : -rpt~p·l}ç, -rpt'~JpÉwv--rpt~ptt~v (au lieu <k -rptl']pwv). 

Cette accentuation rappelle la règle des adjectifs et participes féminins 
de la 1" déclinaison (Voir§ 266, Rem. I, p. 327), 

IV. RÈGLE DR L'ACCENT DANS LES CONJUGAISONS. 

§ 267. Règle générale.- Dans les formes qui se conjuguent, l'accent se 
recule aussi loin que le permet la quantité de la dernière syllabe. Ex. : 

Àuw, ËÀuov, D-u mx. 

V.vOp.'l']v, lMETO. 
tÀuacfp.'l']v, lÀull'CX'I'O. 

(Il est nécessaire de 5C rappeler qu'à ces formes l'J'appartient pas le parti­
cipe, qui, étant déclinable, suit lr~ règles des déclinaisons.] 

Exceptions : 

§ ~08. 1. Infinitif. La règle générale souffre quelques exceptions à l'in­
fini tif. La plupart de ces cx~ptions s'expliquent par des contractions. Ainsi 
/.a:tiEiv est pour Ào:!ÎÉ!-ltvcxt, ÀtÀuxlvcxt pour À!ÀuxÉfJ.Evcxt, etc. 

A. L'infinitif aoriste 2 actif s'accentue sur la dernière. Ex. : 
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B. Prennent l'accent sur l'avant-dernière syllabe, aigu si cetto syllabe csl 

brève, circonflexe si cette syiJabe est longue : 

.1• tout infinitif en""'· E~.: 

lt).vxÉ~«t, ·nOiv«t, ianj.wu, a,aov«t, Uwu, 

ÀvB>iv«t, 0Eivc:tt1 a•iivcxt, aovvcxt, tiv~t. 

2• les infi~iti[s de l'aoriste 2 moyen et du parfait passif. Ex. 

Àcdiia0«t1 iôiaOett, (tviaOat, 
ÀÜvaOat, r.Eft).ijaOat, nnl-'iioOcxt. 

S• l'infinitif aoriste t•• actif: Ex. : 

II. Impérati f. Prennent l'accent sur la dernière syllabe les impératifs do 
l'aoriste actif Elt moyen qui suivent· 

tirri, i).Oi, ,iJpi, ).aei, iôi, ')'Evoii1 ),etOoii. 

III. A l'opta tif présent et aoriste du passif ot du moyen des verbes en fl'• 
l'accent resle à toutes les personnes sur la pénullième. Ex. : 

Remarques sur les formes contractes. 

S 269. REMARQUE I. -Dans les verbes contractes, la syllabe contrnctée no 
prend le circonflexe qu'autant que la contraction a porté sur celle syllabo. 
Ainsi l'on écrit: 

fLHop.EV-fÙOVflEV 
et, d'autre part, if;),cqv-ÈfD.ovv. 

REMARQUE II. -Le futur second; ou futur attique, et les futurs des verbes 
en ).w, fL"'• vw, pw, prennent un accent circonflexe sur la dernière, parce qu'il 
s'y est fait une contraction. Ex. : 

TVrrC> (pour -rvrrÉaw, -rvrriw). 

rnrlw { - anHaw, a-rüiw). 

REMAnQUE Ill. -Le subjonctif du présent et de l'aoriste 2 actif-des verbes 
en p.t, et celui des aoristes 1 et 2 passifs de tous les verbes ont l'accent cir­
conflexe sur la dernière syllabe, parce qu'il s'y est fait également une con­
traction. Ex. : 

-rt9w (pour n6i-w). 

irnw ( - lm.é-61), 
a,ôc;; ( - cttôo-c.>). 
lvllw ( - ~v9i-w). 
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Remarque _sur les verbes composés. 

, § 270. Les verbes comp?sés av~c une préposition reculent en général 
1 a~cen_t ,. non pa' le plus lom poss1ble, mais sur la dernière syllabe de la 
preposllwn. Ex. : 

ô' ., '"' 1 .. ' oç, a;roooç - O"'f.. f Ç, f7tt<r;( f ;. 

')..O' • ) 0 • ' f E, 0:11:f ' . f - EO"T«t, 7t(<pE<rTO: t. 

Dans les formeR contractes, l'accent ne se recule nns. Ex . : 
7tpoa6oü pour 7tpoa0aao. 
' ..... ' ' f TCEI;(0\1 - Ut·EE'J,.0\1, 

V. EFFET DE L'ÉLISION BT DE LA CRASE SUR L ' ACCEJIT, 

§ 27 i. ·J. Éliûon. Lorsque la dernière syllabe d' un substantif, d ' un ad­
jectif ou d 'un verbe ' 'ient à s'élider , son accent, s' il était aigu ou grave, 
se reporte sm· la précédente. Ex. : 

-r& ô~(v' lr.:11 (pour ,& om & l1n1)· 
1 ' , \ ( ' ' 1) cp·'lf'· qv> pour cp1)p.t EYVJ • 

!\lais si l' élision porte sut· une préposition, sur la conjonction &X>.IÎ, ou 
sur les adverbes oùôi, p.·"ôl , la syll abe accentuée disparaît sans laisse.r de 
trace. Ex. : 

l 1t' cxù•0 -&iX lyw - oùô' l.yt~. 

2, Crase. Lorsque deux mols sont fondus ensemble par une crasè, l'accent 
du mot principal est maintenu ou remplacé par nn circonflexe. Ex. : 

~y0oa pour lytiJ otôe~. ,;in~ pour 'tà aÀ/...cx, 
xaÙ'toÇ xal aÙ<oç. -ro~1toç -ro lnoç. 

xàyw X(.(\ lyw. etc, 

VI. PROCLITIQUES BT ENCLITIQUES. 

t • Proclltlqnes. 

§ 272. On appelle proclitiques des mots qui sont en général privés d'ac­
cent, ct qui se penchent en- quelque sorte en avant dans la ph rase (;rpo­

xÀ(vw), ou s'appuient sm· le mot qui suit, avec lequel ils ne font qu'un pour 
la prononciation. Ce sont : 

l'article masculin et féminin , au singulier et au pluriel : 6, ~' ot, «t, 
les prépositions lv, fk, lx, 
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les conjonctions d, wç, 
l'adverbe négatif ô~. 
Quand ces mots ne peuvent s'appuyer sur un mot suivant, ils s'accen.oj 

tuent. Ex. : 

'!twç y&p o~ ; Comment non? 
6Eoç ~,, comme un dieu. 

lis s'accentuent de même quand ils sont devant un mot enclitique (Voye1 

S 273, Rem. II, p. 333). 
2° Enclitiques. 

S 27:5. On appelle enclitiques un certain nombre de mots qui sont sou­
Tent privés d'accent, el qui se penchent en quelque sorte (lyxÀfvw) et s'ap­
puient sur le mot qui précède, avec lequel ils ne font qu'un, du moins 

pour la prononciation. Ce sont : 

i 0 les génitifs, datifs et accusatifs des pronoms personnels qui suivent : 

- ' ' p.ou, fl-Ot, fi-E, ob, of, l, 
' - ' ' 1 1 1 , acptwv, acptat, acpEaç, at>~; aou, aot, cr<, 

! 0 le pronom indéfini ·dç, -rlç, -rf, 

G. 't!VOÇ ou 'tOU' 

D. •nv[ ou "'!'• 

qu'il ne faut pas confondre avec le pronom interrogatif -rk, -r(voç,-r(vt ; 

3° l'indicatif présent des verbes El!J-( et cp7J!J-f, excepté la deuxième per­
sonne du singulier (tÏç et cp~ç); 

t..• les adverbes indéfinis m], '!toèfv, '!toO(, 'lto(, 'ltO-rÉ, 11:oti et 11:wç, qu'il ne 
faut pas confondre avec lés adverbes interrogatifs mj, 'lto8Ev, ?to6t, 11:on1 etc.; 

.. 1 d b t' ul ' 6' 1 1 1 1 (J ) ' ' ..,o es a ver es ou par 1c es yt, 'I)V, XE ou XEV 1 vu, vuv uonc 1 '!tEp, 1tw1 
p&, TÉ, -roL 

· § 27 4. Il y a pour les enclitiques trois règles, qui dépendent de l'accent 
·Ju mot qui précède :: 

i • Si le mot qui précède est accentué sur la dernière syllabe, l'enclitique 
perd toujoars son accent; et si l'accent du mot précédent était le grave, il 
se change en aigu. 

! 0 Si le mot qui précède a l'aigu sur l'avant-dernière syllabe, l'enclitique 
110nosyllabe perd son accent, mais l'enclitique dissyllabe garde le sien. 

3• Si le mot qui précède a l'aigu sur l'antépénultième syllabe ou le ~:ir-
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connexe sur l'avant-dernière, l'enclitique perd son accent, qui passe sur la 
dernière syllabe du mot précédent. · Ex. : 

TABLEAU DES ENCLITIQUES : 

l" RtGLE' ~ l• "" •~ u "'M''"'· 2° CIRCONFLEXE 

Mot qui précèdo accentué sur ~~~p "'' • · 
SUR LA DKRNI~RR, 

la dernière. GtV'I)p <p'l)al. Oei;i -rt, 
6ei;i tJ.OU0 

Oewv TIV wv. 

,. Rl:GLE ' r """"'''"'~"'M''"' 2° AIGU SUR L'AVANT-DERNI~RE 
DEVANT DEVA.o"\T 

J\Iot qui précède accentué de L' KNCL IT IQUE MONOSYLLADR. L' p;NCLITIQUE DJ.SSYLLA.BB. 

l 'aigu sur l'nvnl'lt-<1crnière. .i~opo: 'tE <Xvôpet TL~ci, 
• - 1 
O:~Opo: tJ.OU. ),e),utJ.Évoç Èa-r(. 

3' llilGLE ' ~ l' ' "" 2° CIRCONPLBXE 

Mot qui précède accentué de • un L' ANTÉPENULTilh œ . S UR L1AVANT·DER.l'il~RB. 

l'aigu sur l'antépénultième x'-p•oç Tlç, ôov).oç .. ,,, 
OU du circonflexe sur l'a: xvp16ç tJ.OU1 ôov),oç tJ.ou, 
vaut-dernière. xvp16ç <p'l)al. ôov).6ç cp'l)al. 

R&~!ARQUE I.- L'acLdnlualion de 0•0 1'-ov, O!wv n vwv, conforme à la pre­
' mière règle des enclitiques, ct celle do &vcipoc 1'-ov, conforme à la seconde, sont 

contraires aux règles générales de l'accentuation ( ~ 262). Quelques grammai 
rions accentuent différemment : (Je~· 1'-oü, Oewv' nvwv, Û.vÔp!l. fi-OÜ. 

RE~!ARQUE IL - Los proclitiques, devant un mot enclitique, prennent son 
accent. Ex. : 

R E:.tARQUE Ill. - Quand plusieurs mots enclitiques se suivent, l'accent du 
dernier se reporte sur Je précédent, l'accent de celui-ci sur l'enclitique qui 
vient avant, et ainsi de suite. Ex. : 

ti -rlç 7rov •m'< fi-Oi tp11atv ÈÀEvaeaOoct, si quelqu'un me dit que quelqu'un 
viendra. 

RE~IAilQUE lV.- Les pronoms régis par une prépos1tion gardent leur accent, 
c'est-à-dire ne sont plus considérés comme encli tiques. Ex. 

nctp"- fi-OÙ- 11'<pi ai. 

REMARQUE V. - Quand les mols enclitiques commencent une phrase, el n'ont 
par conséquent aucun ·mot sur lequel ils puissent s'appuyer, ils gardent leur 
<~ccent. Ex. : 

ai x!I.Àw ~ Ëa-r• 6z6ç. 

REMAilQUE VI. ..:._ i an s'accentue enc~re sur la premièr~ syllabe, lorsqu'il 
lllit ti, '1.1/.t, f'-iv, f .i, OV'I. , w; 1 o-;t, 1l'OÜ1 cJ:).). (poUl' CiÀÀ~ ), 'I'~T (pour 'I'OÜTO). 
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VII. HOMONrnES DISTINGUÉS l'AR L' A.CCENT. 

§ 27~. Nous avons vu (§ 26t) que les accents, en grec, ne sont nulle­
ment des signes orthographiques; cependant ils ont quolfJue~ois, dan~ les texle!l 
écrits, l'utilité de pareils signes, et servent, avec les espnls (espnt doux Ol 

esprit rude), à distinguer le sens des homonymes. 

Liste des principaux homonymes grees 1, 

a;ynnC one signification cllfféreato suiTant l'accent ou l'esprit. 

t. V.nD.wv, des mes~agers. 
2. V.nùwv, devant annoncer, 

part. fut . act. masc. d'V.nm.w. 
t. ~~~'" wvoç (ô), lutte. 

2. fi-jwv, cond~~.sant, part. ]Jrés. 
act. masc. d u.7w. 

t . "'· les, art. (ém. plur. 
2. "'·lesquelles, rel at. {ém. pl ur. 
3 .. "r, ah! hélas! 

i . "Ïpw, je lève. . 
2. "ipw (p. "1piw), jo prends. 

t . V.)JV., mais. 
2. fJ.).).a, wv (-ru), plur. neutre de 

Û.).).o;, autre. 
t. tl'-rriÀ6JV, des vignes. 

2. cÎ.f'rn).wv, w'J6ç ( o ), vignoble. 
4. iJ.va, 1!0cat. de ÛYv.l;, chef. 

2. V.vu, en haut, préposition. 
t. i<l;ia. , «> (-h), dignité. 

2. êf.;;,a., wv (-râ), plur. neutre de 
a~IO> 1 digne. 

t. (&trÀooç) éur).ovç, simple. 
2. (iJ.rr).ooç) îJ.rr).ouç, non naviga· 

gable. 
' . ~r.oôo,, gén. sing .. de Ü.rro·Jç, sans 
pieds. 

2. ù.rro~oç, rends, 2• pers. sing. 
impér. aor. 2 de arr~~i/J,,,I'-" 

1. i<p!i., c(; (li), prière. 
2. t.p", donc. 
3. «pu.' ost-ce que . .. 't 

1. 1<f"'1, wv (ui), prières. 
2. up(l.! 1 _;~voir levé, ifl[ill. aar. 1 

de cdp». 
3. Ü.pa.t, qu'il ait levé, 3' pus. 

si11g . oplal aar. 1. a cl. de r-.ipw. 

1 • it.p&.ç ( Tciç), prières, pi ur. de ÎJ.pu 1 . 
2. ap~ç' ayant levé, part aor. :i 

act. masc. de r;.:lP'"· 
1. ù.p"/o>, blaue, mol poéiiqtce. 
2. V.p".y6ç (p . ri<p7?;), oisif. 

1. V.,ix~w• , sans art (de éi.T<xvo;) . 
2. i<T<x•••• 1 sans artifice, simple· 

ment (de ci.T>;(11nç). 
1 . ctvni, elle-même, fém. de ctvToç. 

2. av•>~, celle-ci, (ém. de ovroç. 
1. f,u.cnÂEta, reine ([ém. de ~~cni.euç). 

2. ~a.rn">.ita, royauté (vient de ~a­
atÀtu6J ). 

l . ~[o,, vie. 
2. ~d;ç, arc. 

1. y:<,u.o'" ( •ô'w ), des mariages, gén. 
plur. de 7V.I'-oç. 

2. ïr;.:l'-w·J, se mariant, p~1·t. masc. 
de ( ya,u.iw) "fil. }LW . 

1. 1ipwv, ov•oç (ô) , vieillard. 
2, "/Epi;Jv (p, (Ep«TW'i )1 gé'fl. plu.r. 

de ~~pu.ç, récompense. 
L û~tvu, wv1 plur. neutre de l'adJ. 

ômoç, terrible. 
2. aei'va' o,, tel ou tel. 

1. ~drrvwv (Twv) des diners, gén. plur. 
de JEirrvov. 

2. ûmr11wv, dtnant, part. prés. de 
( ~Em·•iw) cl'tmvw. 

t. /J,j).ov, gén: si11g. musc. ou neutre de 
Ôi,Àoç, éYident. 

2. ûn).ov, 2' pers. sing. impér. 
act. de Ô>~).ôw, montrer. 

3. ~'f1).o;;, , 2• pers. sing. impér. 
prés. pas>. de ~11Àow. 

L. cl'i!).wv, gén.. plur. de ÛjjÀo> évident. 

l On trou vern ùaos nole~ lh<l io1u1air~ IJT•c-[r<'nçoi•, à leur ordre alpbabéLique, l'incli­
C1\Ïon ùa preaque tous le3 bowouy mu u'ités. 
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2. ~n">.c:iv, act . pm·t. prés. masc. 
de ( 811Mc.J) J'll).w. 

t. 8tio:, par, à ca use de, préposition. 
2. t>.i-x (•àv), Jupiter, ace. dezevs. 

1. âulç, de Jupiter, gén. de Ztvç. 
2. ~ioç, divin. 

1. f.rl.v, si, conjonction. 
2. È:iv, laisser, in[. de iJc.J. 

1. Ei, si, conjonction. 
2. tl, tu es, 2•pers. sing. de Eifû 1. 
3. û, tu iras, 2• pers. sing. de 

[t<.U 2. 
t. tfzc.Jv,' cédant, part. prés. mas. de . ltl(c.J , 

2. tl7.6lY' OYO> ( n), image. 
t. dp.i, je suis. 

2. tlp.t, je vais. 
1. tins, il dit. 

2. tlrri, dis, impér. de tTrrov. 
1. ,;, , dans, préposition. 

2. tr>, f.voç, un. 
3. tT>, tu es, 2• pers. sing. de Elp.i 1. 

1 .. iz-.ôç , hors de, préposllion. 
2. Ëx<oç , sixième. 
3. Éz;:oç, adj. verbal de il.,c.J , j'ai. 

t. D.z&'"• tirant, part. prés. act. masc. 
nxc.J. 

2. f.hwv, gén. plm·. de ÉÀ7.oç, ul­
cère. 

1. Y.np , 7-'llpoç, (à), destin. 
2. ûip, ûipoç (Tà), cœur. 

1. zh ic.J, je ferme. 

2. p.uw~, oüvTo>, part. prés. act. 
masc. de (p.wi~1) fJ.EL.;;, j'amoindris. 

1. fOY'Il, seule. (ém. de p.imç. 
2. p.wrl, Yidn), repos, retard. 

1. p.vptot, dix mille. 
2. p.vplot, innombrables. 

1. v~p.oç, ov (ô), loi. 
2. vop.ôç, oü (ô), p3.lurage. 

1. vüv, maintenant. 
2. vvv, donc, mot ·poétique. 

1. oi, plu1·. de l' a.rticle o. 
2. oi, lesquels, pl ur. du re lat. é;. 
3. oi, hélas 1 interject. 
4. or, à soi . 
5. or , où, avec mouvement. 

1. oio:, c.JY ( n(), piur. de oioç 1. 
2. OÏCX , <7.ç ( n ), [ém. de OtOÇ 1. 

1. o~zot, les maisons, nom pl. de ohoç,' 
2. oizot, à la maison, sans mouvt. 
3. oixoi , a• pers. sing. optal. de 

oiziw , j'habite. 
1. oioç, quel (qualis). 

2. oioç, seul (solus). 
3. àïciç, gén. de àtç, brebis. 

l. or~,, duel ma sc. de oio; 'l. 
2. oir_, , je crois, mot poétique. 

1. op.c.Jç, cependant. 
2. à,v.wç, sembl:tblemerit. 

L opo;, ovç (,à), montagne. 
2 • { ') l ' . . opoç, ou o" .1m1te. 
3. à po;, oü (à), petit !ail. 

2. KÀHw, 'oùç (li), 
li'Iuses. 

L oÙ7.oüv, doue (igitur). 
Clio, une des 2. ov><ovv , non donc (non 1'gitur). 

t. ~ ).C:i~c.J, je file. 
'2 . K ).c.JOw' oüç ( n ), Clotho' une 

des Pa1·ques. 
~ . xpi~c.Jv , ovToç, JUgeant, pa1·t. prés. 

de xpivc.J. 
2. 7-ptvw~ , oüvroç, part. fut . de 

7-piv~,. 

3. Y.ptvwv, wvoç (à), plant de lis. 
i , Àcct'~ ( ·~ ) , dat. de '1.u8ri, prise. 

2. ).ci.8'1l, dai. de ).~.e'~~, cxcuso. 
3. ~.«~; . qu'il a pris, 3• pers. sin{) 

s ubj. a or. 2 act. de ).v.p.r>avw. 
i , p.tic.Jv, o»?', moindre. 

1. iv, dans, préposition. 
2. 2v, un, nom. ct ace. sing. neutre 

de .r, 2. 
L Évi, à un, dat. de elç 2. 

2 . ivi, dans, préposition. 
3. Ê'v t, il est possible (p. lvtan}. 

1. t~, six. 
2 . il;, hors de, préposition. 

1. É~c.J, j'aurai, fut. act. de tx.c.J· 
2. É~w, dehors, ad v. 

1. i1m ( T~), à la parole, dat. sing. 
de mo;. 

2. inti, après que, co11j. 
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S. irr!l (athque pour Érrff-) 2• pers. 
sing. de Ër.op. ., ,, je suis. 

l. i~-ri, vous êtes. 
2. i~-rE, soyez. 
3. Ê~-r•, jusqu'à ce que, conj. 

L iwv (p. Èir.wv ), permettant, part. 
prés. masc. de (i«w) iw. 

2. i'wv,étaut((ormepoét. pour wv ). 
3. Èwv, gén. plur. de ior; son, 

1. Ji, la, article (ém. siltg. 
2 . .q, laquelle, relatif {ém. si11g. 
3 • .n, ou, conj. 
4. Ti, certes; est-ce que ... ? 
5. 1i, il était, 3• pers. sing. im­

rur(. de Eip.i 1. 
6. ~ à laquelle, datif de Yi 2. 

t. -Qôt, celle-ci, {ém. de oÔE. 

2. liôf, et, mot poétique. 
3. ~ôt, il chantait, imparf. act. de 

~ôw. ' 
f. MYJ, déjà. 

2. ifàYJ, je savais, imparf. rù ., 
OtOCI., 

4. -Qv, laquelle, ace. de .q 2. 
2. ;)v, j'étais, imparf. de tip._i i. 
3. li", si, conf. 

4. ~-, de laquelle, gén. den 2. 

i. r.tipuv, ace. ae -rr tcpet t. 
2. r.t:p~v, in{. de r.Etp*w, j'essaye. 

i . rrip.-rr-roç, cinquième. 
1.. mp.rr-roç, envoyé, ad7. verbal 

de r.ip.r.~>. 

i. mi, de quelque façon, enclitique. 
2. r.ii , de quelle façon? 

i . rroOiv, de quelque part, enclitique. 
2. rroOt~, de que) Je part? 

1. rroQi, en quelque endroit, enclitique. 
2. rro9t' en quel endroit? 

1. rroi , en quelque endroit, enclitique. 
2. rro<, en quel endroit? (avec 

mouvement). 
1. rroiwv , gél~. pl ur. de r.oloç , lequel. 

2. r.ocwv, oiinoç, part. prés. act. 
masc . de ( rro!Èw) rrot6> 1 je fais. 

1. rro iot~, dat. pl ur. de '!l"oïoç, lequel. 
2. rrotoiç, lu ferais, 2• pers. sing. 

opiat. act. de ( rrotiw) r.ot6>. 

i. rroÀtp.ot 1 wv ( oi ), les guerres. 
2. r.o).tp.oi, il mel en guerre, 

3• pers. SÎng. indic. de r.o).Ep.ow. 
3. rro).tp.oi , il serait eu guerre 

(aplat. de rro).Efiw ). 

2. n>, tu étais, 2• pers. sing. de t 
Eip.i 1. 

4. rroÀEfo<, il mettrait en guerre 
( optat. act. de r.oÀofOW) . 

rroHp.w, guerres, duel de rroh,u.o,. 
2. rro).~p.w (p. r.o).tp.iw ), je suis 

en guerre. 3. ~''que tu sois, subj. de Elp.i t. 
1. lltèc, a, (li), déesse. 

2. flicx, "''(-ti), vue. 
t, . xuT«, selon, préposition, 

2. x~-r«, et ensuite, conj, (crase 
pour xcx1 ei-rcx ). 

1. x&:v, et dans (crase pour zcxi iv). 
2. 7.Ü.v, et si (crase pour xui Ü.v ). 

i. rr11.t8iu 1 «~(li), enfance. 
·2. r.etcôc<.é, â; (-h), jeu. 

3. rrohl-'w (p. rroÀtp.ow ), je mets 
en guerre. 

1, rro-ri, quelquefois, enclitique. 
2. rro't'E) quand? 

t. rroii, en quelque endroit, enclitique. 
2. r.oii, en quel endroit (sans 

m~mvement)? · 
1. rrwç, de quelque f~çon (enclitique). 

2, r.wç, de quelle façon? 
1. n«~, â>o> (ci), Pan. t. rt>, nvc\;, quelqu'un, enclitique. 

2. Tiç, Tt'IO;, qu_i? 2. r.â>, nuno; ( -ro), tout, neutre de t 
rrâr;. 

i. r.ttiJC:., oii> (-ti), persuasion. 
2, r.tiOw, tt;, je persuade. 

1. nEÏf!X, "' ( .,j ), essai, 
2. rrt:pu , e;saie, imtJér. rle :rup&!w. 

L .-oii (pour mô; ), de quelqu'un, 
. enclitique. 

2. -roü (poul' -ri·~~) , de qui? 
3. Toü, gén. sing. masc. et neutre 

de l'article ô, lÎ , ro. . 
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l. 'fiÀot, plu1·. de pO.oç, ami. 2. ~uxri, -ii> ( >i ), âme. 
t,p.oç, ov (ô), épaule, 2, 'j't).oï, a· pers. sing. apt. act. 1. 

de fLÀiw-w, j'aime. 2. w,u.oç, >i, ov, cru , adj. 
L 'l'oeov, yén. sing. de 'f'Oboç, crainte. i. w..,, étant, part. masc. de tip.t i. 

2. ;;v, gén. plur. du relat. Ôç. 

i. C:•p't , c.ç ( ·h ), heure. 
2. 'f'oôov, 2• pers. si11g. impér. de 

<poôiop.et.t- où,u.et.t, je crains. 
i · 'f'W>, 'f'wroç ( rà ), lumière. 2. C:>p"-, "' (il), soin. 

c:,,, comme. 
t 

2. 'f'W>, 'fWT';> (à ), homme, poét. L 
wvvl'l, pltw, de ~vxo>, froid. 

N. B. li faut ajouter à cette lisle : 

2. wç, ainsi. 

i • trois formes à peu près semblables que présentent la plupart des ver Les, 
et dont quelques-unes sont distinguées par l'accent: 

l' 11npét·atif de r aor iste 
1" ntoyen, C:. la 2• pe•·s. sing. 

'f'i),'l)t;O:L > 

T L/''flCTC<L ' 

'f'v).c.l;et.t. 
(D'après lo. règle g énérale, 

V oye:: § 267, p. 329.) 

~. Optatif de rao>'iste 
l" actif, cl la 3• pc•·s, ûng. 

<pt):ricrci:t 1 

. np.>icrca, 
'f'VÀi/;C((, 

(D'après la règle générale, 
mais en tenant compte de 
ce que •• est long à l'opta­
tif. Voye:: § 263, p. 3~-Lj 

3. Infinitif de raoriu• 
l" aclif. 

'f'L),i,CTC(L 1 

np.-iicret.t, 
'f'V),cl/;O:t. 

(D'après les règles nar*-:c'Q­
liè res de l'inliniti~- "foyes 
§ 268, p. 330.) 

2• Un certain nombre d'adjectifs composés, dont l'accent est différent, suivanl 
qu'ils ont la signification active ou passive. Dans le premier cas, l'accent est sur 
le verbe qui entre en composition; daas le second cas, l'accent est sur le sub· 
&lan tif. Ex : 

i. ).ceorôp.o>, qui coupe des pierres, qui sculpte en pierre; 
2. ).tflorol'o;, sculpté en pierre. 

t. Otorôxoç, qui enfa!\te un dieu; 
2. Otô-:-oxoç, enianté par un dieu. 

i. ixOuo'f'V.yoç, qui mange des pôissons; 
2. ixOuô'f'a.yoç, mangé par des poissons. 

t. 1l'C(Tpoxrovoç, qui tue son père; 
2. n""TfOKTo~o,, tué par son père, etc., etc 

FlN 



!J.BLEAU COMPARATIF DE QUELQ.UES REGLES DE FORMATION DtS VERBES GRECS ET LA.TiftS 

Le radical verbal est sujet à varier: il peut subir diverses modifications qui affectent, en GREC, 
le présent et fimparfait ; en LATIN, le p1·ésent, l'impm·[ait et le futur. 

1. - ALLONGEMENT PAR ADDITION DE REDOUBLEMENTS OU PAR ADDITION DE SUFFIXES, 
1• - Allongement par addhlon de redoublements. 

1::11 01\EC EN LATIN 

!. Redoubltmenl en '• au présent el à 1. Redo~blemenl. en i au présent, à 
l'imparfait. (Gramm. Gr. § 68.) l'tmpnrfalt el au futur. 

- Dnn• Iea verbes en p.t. Ex. : gigno (p. ~i-gen-o), gignebam, 
Ex.: ·d6'l!J-I, lT(6'lv (O'I)qw, i6'lv, etc.] . gignn~ (genni, g.enitum]. 

ô(ôwtJ-t, lil(ôwv [ilwaw, iilwv, etc. 11-sto, statebnm, Ststam [stcti, 
y(yvoy.a• (p. y<-ytv·OfLCIII), iy1- atatum]. 

yvop.'lv (ytv~crop.tu, iy~v6p.'lv.J Exception : di-sco ( discebam, dis-
- Dana les verbes en crxw. ca~) fafl, .11u par{ ail, didici, au 

. , , [ , 1upm, d1101tum. 
Ex. : yt-yvw-crxw, Ly.yvwcrxov yvw-

<rOfL<X<, [yvwv, etc.] 
~~-~pw-axw, lG!l~pwcrxov, [~pwcrw, eto.] 

EN GREC 
Exception: ÔI·Ô<i-cnW:>, iil(ôcx<r-tov, 

garde le redoublement 11. tous les 
temps : otil<i~w, iil(ilcx~cx. eto. 

EM L.LTili 

2. nedoublemenl en f au parfait actif, 2. Redoublemenl di ver& au pr.rfait r.otif. 
moyen. et pnssif. Cette règle est corn- Ex. : do, dodi; fallo, fefelli; c&do, 
mu ne a tous les verbes dont le rn- cecidi · credo, ceoidi • 
dien! commence par une consonne. tondeo, Î.otondi; ' 

E:<. : ).vw, ).tD.vxa., ).ÜU!J-0'.1 - -riOY)p.l, tWldo, tutudi; pungo, pupuii· 
-rÉ6uxa., -riOtt!J-0'.1. 

2• - Allongement par addition de snlllxes. - Les principaux suffixes verbaux sont : 
EN GREC EN J,ATIN 

Présent el imparfait (Gram. gr.§ 100) (Présent, imparfait ct futur.) 
t• crxw (Ce suffixe esl toujours .accom- 1• seo ou saor. 

pagtté d'u" .edoub/emenl en t). no-seo, no-see!lnm, no-soam 
Ex.: Yt'(Vw<r~w, ly(yvwa-Xov [yvwcro- [novi, notum]. 

p.a
1

, t)'Vwv]. .Avec !~Ure de liaison: J>BC-i-scor, pne-
~t6pwc-t.w, ~G(Gpwo-.<ov (~pwc-~ 1-scebar, pe.c-1-sonr [pnc-tus 

l 8pwaa.] . ~ s~tm] ; . . 
·tupwc--tw, hhpwcrxov ('tpWO'(J) 1 obhv -1-scor, obhv- 1-sccbar 

hpwcra]. ' ] obliv-i-scar [oblitus sum, / 
obliv·tus sum]. 

!• ~w. Ex. 1 

•ip.vw, hrtJ-vov [np.w , ln!J.ov, 
etc.] 

3• r.ivw tl c7.VOJLO'.I (ce suffixe es! presqae 
toujours accompagné d'u11o nc.:alisa­
tio:•J. 

A"ec ltllrt dt liaiso" el nasal;.atioll : 
nn(n)c-i-soor, naneisccbnr, .l!an­

ciscar [nnc-tus sum]. 
2° no. Ex. : 

tem-no , temnebam, temnam 
[temsi tl tempsi, temtum el 
temptum]. 

po-no (p. pos·;to) , ~onebam, 
ponnm (pos-m, pos-~-tum]. 

EN GREC 

Ex. ; ).a.!J.G<ivw, H<itJ-GCII•Iov [b\<!>otJ-a.t , 
f).CIIGov, etc.]. 

).a.vO<ivw, È).ci.-0CIIVOV ( );>Î<TO !J-0'.1 0 

É).a.Ob'l, etc.]. 
.ruv0<iVOfLC111 0 lnvv6a.YOfL'lY (1ttV· 

<TO!J.a.l1 l.ruOop.'lV, etc.] 
t,o vu dans les verbes en p.t. Ex. :. 

od::·'l~·fLI 1 lôttY.-W·V ( i:ldl;w, 
tot tça., etc.]. 

EM LATIX 

cer-no, carnebam, cern&m (cre­
vi, cretum). 

t;o vt. Ex . : 
!x·vÉ-op.a.t, 

b<op:~v] . 
!xv.op.Y,v [ t~o!J.:<t 13•. io (~ans quelque. verb~ tl~ la 3• con~ 

' JU!JaiSon, luquell u dullnguenl des 

6° lw. Ex. : 
~!XLVW [p. ~::t-v-(wj 1 

[]3-f,-<rotJ-a.t, l-81)-v]. 
7•. -rw. Ex.: 

verbes en iode la 4' conjugaison en 
ce que, da1u les verbe• de 1<> 3•, i •t'ap­

lGa:tvov, 1 partienl pas au radical, el que, dans 
ceu:z; de la 4' conjugai1on, il ln (ail 
partie. 

'tV'it--rw, l -rurt-rov (-rv~rW , 
1tov, eto.] eto., eto. 

hu-j' Ex. : cap-io, cap-iebam, cap-iam 
(08,P·11 cep·t~. o.::.>.), eto., "tc. 

. .:• 



ll, - RENFORCEMENT P AR NASALISATION OU Dl PHT .:>NGAISON. 

t· - Nnsnll&allon~ 

t:~ IJREO EN LATIN 

.tu pré$cnt '' d l'imparfait, dans les l(Au 
otrbes en .Xvw. (Gram. gr. § 1.0, 2°). 

présent, d l'imparfait el au futur .) 

Ex. : ).o:(!J.)G-.X-vw, nor. 2 l>.a.Go~, 
>.o: (~ )0- .Xvw - f).a.6ov, 

etc., etc. 
Exception : ~>.o:c-1:-a~w. 

Ex. : na(n)c-iscor, nanoiscebar, nan­
ciscar [nnctus sum] . 

ru(m)po, rumpebam, r umpam 
(rupi, ruptum] . 

vi(n)co, vincebam, vinoam [vici, 
victum]. 

fra(n)go, ft·a.ngebam, frangam 
[fregi, fraotum) . 

. ~· - Diphtongaison. 
EN GREC 

Âu préaent, d l'imparfait et au fut ur. 
(Gramm. G-r. § 73.) 

EN GP.EC 
cptvyw, l ç>tvyov , q>tv{où!J.r.<' 

[lq>vyov]. 
TCd6w, É1'\Et6ov, -;rdûW, [Ëï.t6o'1) 1 

etc., etc. 

\

Ex.: h (,_w, l>.tmo~, >.d.Jiw [l>.mo~]. 

III. - APOPHONIE OU CHANGEME NT DE VOYELLES. 

EN GREC X:N LATIM 
Lu changements de <>oyelles sont trls- ·l• Un changement de ooyelle• se produit 

fréquents dam la formation des temps. souvent dans la formation des lemps, 
L' t du prisent devient en général un comme en grec. 
x à l'aoriste 2, un o nu parfait 2. · Ex. : (acio, feci, factum. 
(G-ramm. gr.,§ 10, 1.• .) colo, oolui , oultum. 

Ex:. : -rpÉq>w, l~pciq>Y1•1 , 1:É1:pcq>a. . 
-tpÉ'itw, È'tpci~l'jv, 'tÉ'tpono:. . 
iytVO!J.1)V1 yÉyovo:. 

2• Le chan1ement de ~oye lies est dt règle 
en composition, et ne souffre que de 
rares exceptions. 

L"a du oerbe simple se change en général 
•n i deuanl une seule comonne, 

IV. - ASSIMILATION ET ACCOMMODATION DE CONSONNES. 

EN L.lTIIJ 

li(n)quo , linquebam, linq11am 
[liqui, lictum]. 

ReM. Quelquefoit , mais rarement, la 
nasalisation se trouoe a uu i au par­
fait. 

Ex. : !ingo, fiuxi [fiotum) ; vinoio, 
vinxi, vinctum. 

, JIN L.lTll'l 
Ex. : fnoio, perfioio ; jacio, iBjioio 1 

salio, exsilio, llto.; 
et en e dtca:nt deux consontlU, 

Ex. : soando, descendo ; 1pargo, dis­
pergo, et o. ( ce~ndant fran go 
donne infringo, ete.) 

L'e du <>erbe Ûlll)Jie se change 1n i. 
Ex. : emo, perimo, redimo, etc. 

Jin grec et en latin, il est de règle que, lorsque deux consonnes se rencontrent et pr·ésentent des di(ficllliés pour la prononciatio11, 
la première s'assimiLe ou tout au moins s'accommode à la seconde. Ex. : 

E:" GREC 
{lh'amm . gr. § 11, !.•.) 

d-rp1f1o!J.6'.L IJ>our 1:l1:p16-!J.o:1). 

EN LATIN 1 EN GREO 

a!fero Cfl.
1
n
1
d:fero)(, at trdllli (tpou)r adtuli), fflo'TI: ('TI:orw (pour i~·~tl11:-rw] eto., e,c. 1 imnono (pNsr in-poao) , eto. , eto. a a.um p. a a um . -

EN L.lTIN 





TABLE ANALYTIQUE\ 

l't". B . Les chiffres renvoient ""' pages 

AnLATIP, Existait oncicnncmcnt en grec; 
nvai t pour désinence c.Jç (pour OJT) et "'• 16, 
213. -A formé les adverbes cu c.Jç ct "' 
tirés d'adjectifs, 213. 

A.bsol" (voy. GÉl<lTIP, AccoSATtF1 PARTIC!l'E). 
AcCENTUATION. Nature tonique de l'accentua­

tion grecque, 373.- Division des occcnts, 
323. - R~glcs générales concernant l'oc 
cent aigu, grave, circonOcxc, 323-:!211, -
Quantité des syllabes finales, :!24.-Accent 
premier, 3'211-325. - Règles de l'accent 
dans les déclinaisons, 326-:!'29. - Règles 
de l'accent dans les conjugauoos, 329-331. 
- Effet de l'élision ct de la crase sur l'ac­
cent, 331. -Des proclitiques, 33\. ­
Des enclitiques, 33'2-3311. - Tableau des 
enclitiques, 3;i3. - Liste des homonymes 
distingués par l'occent, 33't-338. 

Accommodation (voy. CoNsO~Nts). 
Accon o. Accord du substantif attribut, 238; 

- de l'adjectif avec le substantif, 239; -
du verbe avec son sujet, 256. - Sujet 
neutre nu pluriel, 257. 

AccusATIF. Un des cinq cas, !6. - Forme 
prirnitiTc de l'ace. pluriel , 26. - Formes 
de l'ace. sing. des noms à radical en < et u 
de la 3• déci. , 32-33. - Ace. sing. des 
a oms coutr. en 'et u duns la a• déci. , 36. 
- Ace. sing. en tXç des noms neutres 
contr. à radie. en"-.,., 38. - .Mod.ific:.tions 
que subit cc cas au. siug. dans les noms 
neutr. à radie. en er:, 39.- Seconde forme 
de l'ace. sing. des noms propres cu ta 1 40. 
Accus. sing. syncope de quelques noms en 
tp de la 3• dccl., 42.-Acc. sing. des noms 
à radicaux. en a;u et ou de la 3• déci., 43. 

L'accuoatif est le cas propre au régime 
direct; il indique l'objet, le but réel ou 
figuré, 237. - Il sc con"ruit, •ans prépo­
sition exprimée ni souS·CDttru.Jue, uvee les 
adject. ct les suhstant., 237, 242.- Accus. 
absolu, 237-238. :..... Accusatif régime dl­
reet des verbes directement transitifs 1 

A 

260. - Accusatif construit comme râ- J 
gimc indirect sans prépositi.ou, 162. -
t;o nstruit comme régime indirect n-ree 
prépos. , 262.- Construit avec locaucoup 
de verbes intransitifs sans prépos. sous­
entendue, 266. - Exprimant les rapporto 
de qualité, de distance, de lieu, de temps, 
etc., 268. 

AL'TIF. Voix active dans les verbes transitifs 
ct intransi tifs, 80. - Désincnc~s primitives 
de l'actif, 81l. - Formes de l'actif des 
verbes non contractes en "'• 96-99. - For­
mes classiques des désinences de l' actif, 104. 
- Voix active des verbes contractes, 118-
119, 1211-125, 130-131.- Voix acti,·e des 
verbes en p.<, 170-171, 176·117,' 184-185, 
190-19!. - Tableau r,énéral de la voix 
active, 206-207. 

A.tlditiort de lettres (VOY.. CoN50N:<E5 et 
VovuL~ts) . 

AnnCTtPS. Leur di.•ision en. quatre classes, 
48.- Première classe: Adjeet. qui suivent 
la dédin. parisyllabique, 48. - Féminin 
des adject. qui ont avant la finale du radical 
un p ou un '• 49. - Féminin des adject, 
de cette classe dérivés ct composés, 49. - · 
Adjcct. attiques de la 2• déci., 50. -
Adj cet. con tract. de la 1 •• et de la 2• déci., 
50. - Deuxième classe : Adject. qui sul­
vent la déci. imparisyllabique , 51. - Cas 
du neutre sans désinence dans les adjcct. 
dont le radical finit par une dentale, 52.­
Ceux dont le radical est en u ne subissenl 
pas de contraction, 52.- Adject. contrac­
tes dont le radicol est ~n ta, 52. - Troi­
sième classe : Adject, mixtes, 53.- Adject. 
à radical terminé en v, E.v-:-, ovT', 54. -
Féminin en ""' pour """'"'• 54. - Adjcct. 
contrnctes à radical en u, 55.- Quatrième 
classe : Adjcct. irréguliers. Adjcct. dont 
l'irrégularité tient à ln diversité des rudi· 
caux, 1>7, 58.- Adject. qui n'ont pu toUl 
les genres, 58. 

f . Une Table métlzodique •c trouve après la Préjac•. 
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._•0mparatijs et superlatifs, 59. , , 
dtlj'octifs numéraux. Nornl>rcs ca~dtoau~ d!"' 

clinablcs, 63. - N oml..res cardtn:mx mdc­
clinables, 64. _Nombres ordm:.lllx, 6&. 

.J {. cti rs-prononu : l' Oémonstmttfs, 66; -
' l e 'J' • d ' l' · 69· t• Dêtcrrnina•ifs, 67 ; - 3' ln e t~ts, , -
4• Intrrrugatir1, 69 ; - .5' Rclattfs, }0 j -

6• Corréla ti{,, 11 . - AdJeCt. po>sesstfs, 74. 
A djecli{t-verbau!, ~3. te ur syntaie, !67, !71 . • 
Syntaxe de l'adJeCtif : Son accord avec le sul> 

stantif, 23!J. - Exceptions it la règl~ ~·~c­
eord, 240. - Adj t·ct. régissant 17 ~cm_ttf : 
1• Adject. de dépendance, par ttctpatwn, 
etc., 241;- 2' Adj cet. ü'ahondunce ~~~ d_c 
manque, etc., 241 ; - :~· ~dject. d'habtlct~ , 
d'aptitude, 241; - · 4' AÙJcCt. de compar~t­
aon , 24 1. - Adject . rôgi.sant le ùattf, 
241-24~. - AJject. cmpioyés suhswnt.ive­
mcnt et ndverl>ialemcnt 21t2. - AÙJCCt. 
n:cutrc O.\' CC un comparatif, tenant lieu d 'ad­
verbe de quantité, 244 . - Idio tismes des 
adjectifs, 24.5-248. 

AnvuBES. OriPiuc des adverbes, 210. -
}. Adv. for,:;és de l'accusatif, 212. -
2. Adv. formés d'un ancien ablatif, 213. 
- 3. Ad v. formés d•un ancien instrumen­
tal, 213. - 4. Ad v. fo1·més d' un ancien 
locatif ou du t]atif, 2 14. - &. Ad v. for­
més d'un génit if , 215. - Dh·ision des ad­
Yerbes d'après leur sigoifi""tion , 216: -
} 0 Adv. de lieu, 21 6-217 ; - 2' Adv. de 
umps, 217 ; - 3• Ad v. de manière, de 
qualttti, de quantité, 217·218 ; - 4• Adv. 
reJatifs à diPers mouvements de la pensde, 
218-219. 

Syntaxe de l'nt! verbe : 1 • Ad v. négatifs, 28r ; 
- 2• Particules ii.v et xi, 292 ; - 3• Ad v . 
rtgissant des cas, 292;- 4• Idiotismes d:• 
adverues, 293-296 . 

.tl.fjaiblisseme'nt du •oytlles (voy. VOYELr.I,s). 
A>'PI.:US, 5. 
..tligu (Accent). Voy. ACCEIITDATIO'\(, 
At.PBAIJf;T . 1. 
AOIIISTE, temps secondaire correspondant au 

prétérit défini fran~ais, 82. - N'exp ri me 
l'idée du passé 111 'à l' indicatif et au parti­
cipe, 82. - Pa·cnd \' a,,grnent à l'indit·atif, 
85, 100.-A ùeu~ formes dites ~oriste )"', 
aoriste 2, lOO ct 1511. -Aoriste]"' des 
-.rrbcs en "' : se forme à l'actif en intcrca­
l&nt la syllabe urt. entre le radical verbal ct 
la désinence, 100. - Origine de la sylbhe 
formative u11., lOO.- 11 forme son optatif 
en _ajoutant t ou <«1 102;- M>n infinitif 
œn ajoutant ', 103. - Le participe de 
l'aoriste snit la déclin . des adjectifs de la 
3• classe, 103. - Désinenee particuli ère de 
la 2' pers. sing. de l'impét-atif actif, l 05.­
Formcs de l'•oristc ] .. moyen, 110. -
Désinence particulière de la 2• pers. aing. 
de l'impér.ttif moyen, Ill. ~ L'am istc 
forme son passif par l'•dditiun de lu syl­
labe 8.,, 114. - 11 gorde à tous ses modes 
les dl>sinences des temps secondaires de 
l'actif, 114. - Il a t'tl ponr caractéristique 
de l'optatif, 114; et •«• pour désinence de 
l'inlioitif, 114. - Insertion d'un a a'J8at 

la syllabe 8., 114. - Décli noiso~ <l e p,r • 
ticipc aorist~ passif, !l-i . - Al!un;;uu.cut 
de lu ' 'oyelle !inule du rad ica l à l'aot istc 1" 
des trois voix des ,·ct hes contractes iOJ. <ca, 
135- 136. - Modification qu~ subit l'ao­
r iste 1"' d rs "<cr hes à rodical finissan t par 
une muette, 138-1 39 . - Aoriste acti f ct 
muyen des verbes à rad i_cal 6 ni<sa n t par 
une liquide, ! 46. - -"}ortste 2 des Ycr bes 
en ., : l'aot·iste 2 acttf ct moyen sc forme 
ou dn rad ical Yer l..al ou dir ectcmeut de la 
racine, 154. - L'aoriste 2 formé d'un ra­
dical terminé par une voyelle •'adjoint im­
médiatement les désinences des tcmp• se­
condaires, 154. - L'aoriste 2 forme d 'un 
r ad ical term iné p3r unr. consonne int('rcald 
o entre le rJdical ct l:t désinence des temps 
serouda ires, ) o/1. - i\lodification que subit 
à l'aoriste 2 la voyelle radicale, 154-155, 
156. - Irrégulnrites dans la formation de 
l'aoriste ~ des 1erbes txw, -r. tv~ , '1\ho-
1'«•, 155 . 156. - Si~nification tntr.IIJ>itive 
de l'aor iste ! Ci tStant concmremm~nt 

avec l'aoriste ter, 156. - Formation de l'ao­
r iste ~ pa:si f , 156. - Aoriste des verbes 
en p.t : a~.~ riste t or en x«, innsi tô en 
dehors de l'indicati f , !SS. - E mplot plus 
fréquent de l'aor iste, '! , tSS. - Valeur de 
l'aor iste, ~68 Son emploi avec la parti­
cule av, t1 t. 

Apocore. 15. 
Apopho>~ ie (voy. VonttES). 
Ap?stropht ('·oy. E LISION) . 
MI'OSITION' 238. 
ARTICLE. Déclinaison de l'article, 17. - Ar­

ticle avec les sul..st:mtifs détcrminrs, 221t.­
L'articlc d isJiogue le sujet de l'attribut, 224. 
- Omission de l'article, 225. - ·~\J).o;, 
ctti'tô:; , rro).ti:;, -a&:ç a \'CC ou sans article, 
225. - Article devant les n oms propres, 
226. - Article avec les adject. d émonstrc­
ti fs ct posse.<Sifs, 226. - Article ~,·cc les 
odjcct. in tcr rog,.tifs, 226. - Place de l' ar­
!iclc, 226. - Répétition de l'article, 277. 
- Article devant le part icipe, 22i . - El­
lipses de l'::,ticlc, 22 7.- Ar ticle ovcc el ­
lipse de paTticipcs, 228. - Emploi de l'urt. 
neutre, 229. - Artit·le oyont le sens d'11n 
pronom démon~tratif; d' un adjectif posscssH 
d'un r• la tif, ~3t . 

A ssimila/ton (voy. Cm<sO,NES) . 
A spiratwn (•·oy ESPRIT). 
Aspirée (voy. Co:-~sON,Es). 
A ttiques (~oms) , voy. DicLIXj\lSON, 0 JAl#ECTES. 
J1/lraclion ("oy. P nONOli S 1\EL..\ T IFS, l..OIH\HLATIFS, 

lHrtNITIY el P ARTtctPv.). 

A ttribut (voy. PROPOSITION, AnTtCLJ:, Stla· 
5l'ANTIP, ADJECTIF) . 

Au GMENT , consiste à m ettre un t: dev~tnt ), 
rad ical, 85. - Il n'affecte q ue les tcm l" 
secondaires ct ne sort pos de l'indicatif, 8 ;,. 
- Deux · espèces d' ... ugmcut : le syllabiqa ~ 
et le temportl, 8~. - Augment syllabique 
des verbes qui commet:ccut par un p, 86 . 
- Les Atti<{ues ciJJnRcnt l'augment syll.1-
!Jique • en 1?· dans f3ou).Ofl <l.t, OUn<p.<J.t , r t 
~ll..,, 86. - Règles de l'augm~nt tem J.l"-
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r<l, SG-87. - Place de l'augment duns les 
'erbes compo•és, 87.- De l'augment dun11 
fa langue poétique et d'Homère, 310. 

c 
Caractùistiqrus (voy. Monu, T~Ml'S). 
Cardinaux (Nombres), voy. AJJJ ECTirs. 

:As. Cinq cas usités en grec : le r1ominotij, le 
•ocatif, le ginitif, lctlatifctl'accumtif(voy. 
ces mots) , 16. - Trace d e trois autres cas : 
l'ablatif, le locatif etl'ittstrumental, 16.­
Seos grnér;,l' des cas, 23'2. - Usages par­
ticuliers des cos, 232. 

COMPARATIFS. Formation des comp>ratifs, 59. 
- 1 • Compara tifs formés par l'adjonction 
du suffixe upo·ç, 59. - Allongement de 
l'o final du radicJI devant cc sulfixc, 59. 
-Adjectifs qui rejettent a u comparatif l'o 
final du radical, 60. - Comparatifs en c.u­
npo-ç, 60. - Formation du compar. dans 
les adjcct. dont le radical finit par >T, 60. 
~ Formation du cornpar. dans les adject. 
dont le radic.al est en ov c t oo, 60. - Com­
paratifs irréguliers en Ttpo;, 61 . -2• Com­
paratifs )"armés par l'ndjonctzon d u srtfji:re 
i<>w, 61.- Formation du compar. dans les 
adject. dont le radical finit par une voyelle, 
6 1. - Irrr'·gularités dans la format ion de 
cc compar ., 62. - Formativu du compar . 
dam les adjcct. dont la dernière syllabe du 
radical commence par une gutturale, 62.-

l\énime du comparatif : )• le génitif, 2• ;; 
{quam) , 21&2. - Constructions particulières 
du comparatif, 2113-'244. - Adjectifs con­
tenant une idée de comparaison, 2411. 

Complémwt (voy. RÉGIME) . 
CONJONCTII'S (pronoms), Voyez IIELATIFS, 
CONJONCTIONS. Orig,oc casuelle des conjonctions, 

2 t5.- Divisiooùesconjonctloos, 22 1. - 1• Con­
jonctions de coordination, 221. - 2• Con­
jonctions de subordination, 2~2 . - laiotismes 
des conjonctions, 300-301. 

CONJUGAISON, D e la conjugaison en générzl, 
80-80. - Des quatre éléments nécc55aircs 
pour conjuguer un verbe g rec, 89-90. -
Dh·ision des verbes grecs en deux conjugai ... 
sons (conjug. co ••, conjug. en r<r), 90·\1 1. 
- Conj ug.1isun do ~erhe Elp.{, 9'2-94. -
1. Coniugaison. en w

1 
95. - 1,. classe: 

Conjngaison des vcrhcs en G> pur non con­
tractes (rw ct uw), 95-116.- 2• classe: 
Conjugaison des verbes contractes : l 'en c<w, 
117- 1'23;- 2• en iw, 123- 1'29 ; - 3• en 
d61, 129-134. - 3' classe : Conju;:nisoo 
d es verbes en Q dont le radical finit par une 
consonne: 1• par une muette , 137-1411;-
2• par une liquide, 144- 148. - 4• classe : 
Conjugaison des verbes à suffixes, 148-152. 
- Conjngai.son des verbes irréguliers en (IJ' 

159-164. - II. Conjugaison e,. ft'• 165. 
- 1 u classe : Coujunaison des verbes en 
f'' ii rcdonl>lcmcnt, 169.- 1• Conjugaison 
des nrbcs à rndical en C( , 170-17 5; -
~· Conjugaison des •erbes à radical en c, 

176-! 83; - 3' Conjugal•on des verbes ~ 
radical en o, 184-18!). - '2' classe : Con­
jugaison des verbes en f'' à suffixe, 189-
1911. - 3• classe : Conjugaison des verbes 
sans suffixe ni redoul>lrment, 194-197. -
Tableaux syuopliques des conjugaisons, 
197-209. . 

Particularités relatives à la conju~:aison dans 
la lan~ue poétique ( \' oy. fl oMER E (langue 
d')) , 308-3 1 Q.- Conjuga isons dans le dia­
lecte éolien, 315. - Conjug,, i,on dans le 
d ialectc dorien, 31 7. - Conjugaison da no 
le d ialecte !unien , 319. 

CoNSO:'(NE.S. Nomhrc ct division c.Jcs conson· 
nes, 3. - Clo,ssific.'ltion en mue/les, sif· 
jlantes doubles ct liqttides, 3. - Division 
des muettes en Lrois ordres et en trois de­
~rés, 3 . - Union des muettes avec la sif­
flante pour former' les douulcs, 3 . - Mo­
ùificalions des consonnes : 1 o Permutatiota 
des consonnes entre ellrs, 10. - 2 ' Assi­
milation des consonnes : 1. d'une consonne 
à une consonne; 2.. d'une voyelle à une 
consonne, 11; - Al.commodation des na· 
sales, des muettes, Il. - 3• Dissimilation 
des consonnes : 1. de deux consonnes sem­
blables en cont:1ct; '2. de deux consonnes 
scml>lal>lcs commençant deux syllalJcs de 
suite, 12. - Exceptiuns à cette règle, 12. 
- Déplaccrucnt des consonnes ou mé­
tatltëse , 13. - Suppressions de conson­
nes : 1• des dentules et des nasales de­
vant le a ; 2• du a; 3• du .,., 13-14.­
Additions de consonnes à 13 fin des mots, 
15. - Modifications des consonnes dnn.s 1~ 
langue poétique : 1• redoublement; 2• mé­
ta thèse; 3• assimilation; 4• insertion d:uu 
le corps d' un mot, 304 . - Consonnes et 
modification de consonnes particulières au 
dialecte éolien, 3 14 ;- ou dialecte ùorien, 
3 16; - nu dialecte ionien, 318. -Tal>leau 
des consonnes des différeuts dialectes, 32'2. 

Contractes (voy. SuDST~NTlFS, ADJacrtFs, 
VERDES) . 

CoNTRAcrJON. Règles des contraction•, 8 . ­
Tahlcau des contractions, 9. (Voy. YOYE.L• 
LES. ) 

Coordination (voy. CoNJo:-:criONS et PaoPO• 
SITION) . 

Cono~ 1s, signe de ln crase, l/1. 
ConR ÉLATII'S (Adject ifs-pronoms). Leur di•l­

sion en antécédents et relatifs, 71. - Ca­
r actéristiques de ces deux formes, 71. -
Formes p oétiques ct formes usitées en prose, 
71. - Construction des pronoms et adjec­
tifs corrélatifs, '2511-256. 

Crase, 4, 331. 

D 

D~TIF. Un des cinq cas, !6.- Datif slog. 
eo,., cleo C(, 19. -Désinence primiti"e du 
daÎif plur.; 21. - Combin.,isons qu'amène 
la désinence"' an datif plur. de la 3• déci., 
33. - Forme syncopée rlu datif dan• le• 
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nom• l radi~•l en tp, 41.- Mét.>thèsc .•t 
permutation de son subies au dallf plunel 
de cc• mtlmes noms, 41. . 
os propre elu datif qui remplace le locatif 
et l'instrumell ttd, 232, no. - Il marque 
le• rapports suivants: 1• l:attri~ution,, ,231>; 
- 2• la tendance ct b dncctton1 23:> ;, :­
Emploi au datif d'un pron. pers. cxplcllf! 
235 · - Datif des pron. pers. employe 
eom:ne interjection, 236; - 3• le repos, 
Je lieu où l'on est sans mou'fcmcnt et par 
suite le temps, 236; - 4• l'instrumcut ct 
la manière, 236 . - Datif avec lcs .. erbcs 
directement transitifs, 261. - Dauf avec 
les verbes indiquant rapprocheme11t, ten­
dance, attribr~.tion, intt•ril; a\'CC les verbe~ 
ô cr, p.tlet ct p.<TGt. fJ.i}-« ; __ avec ceux qUI 
sont composés d'une prepoSIIJon gouvernant 
le datif, 264-265. - Datif avec les verbes 
passifs, 267.- Dati( avec quelques adver­
bes, 292-293.- Datif avec les prépositions 
(voy. l'niPostTtO:<s) . 

DtCLINAJ!O:<. Consiste dans l'union du radical 
et des désinences casuelles, 16. -Il y a 
trois déclinaisons, 16. - Leur différence 
est fondée sur la diversité des lettres finales 
des radicaux, 16. 11. - Déclinaison pari­
sylloùiquc el imparisyllabique, 17 . - Mots 
qui se déclinent, 17. - Déclinaison de 
l'article, 11. - Déclinaison des substantifs 
fém.ioiw en ", 18; - des substan tifs fé­
minins en , (pour <><), 18. - Remarques 
sur les substantifs féminins en " • 19. -
Déclinaison des substantifs masculins en " 
et tn " (pour Gt.), 20.- Remarques s•lf les 
•uùstantifs ma.culins en "'• 20. - Tableau 
de la l" déclinaison, 21, 16. - Déclina i­
son des noms co o, 22. _.: Déclinaison des 
noms rontractes de la 2' déci., 23. - Re-­
marques sur cts noms contractes, 23. -
Déclinaison des noms attiques, 23, 24. -
Déclinaison des noms irréguliers de la 
2• déci., 24. - Taulrau des terminaisons 
et désin•nc•s de la 2• déci., 25. - Ta­
bleau géltéral de la 2• déci., 77. - Re­
marque aor la 2' déci., 2&. -Ta !JI eau des 
désinence• de cette déclin., 26. - Rcma[ques 
lW' la 3• déci., 27.- Déclinaison des noms 
masc , Fémin, et neutres, 27.- Déclinaison 
oes noms contractes de la 3• déci. dont le 
radie-.! est en • et en u, 34, 35.-Remar­
qnes sur les noms en • et en u, 36. - Dé­
clinaison des noms contractes à radical 
lilliss:Ult par o, 36; - des noms contractes 
à radical fioissaut par cu, 31. - Déclinai­
son des noms contractes à. radical en «T' 
38; - des noms à radical en ta, 39 . ...:_ 
Remarques sur ces noms, 40.- Déclinaison 
des noms à radical en o>, 41. - Déclinai­
aon des noms à r~dical en •p, 41. - Re­
marques sur ces noms, 42. - Déclioai<on 
des noms à radical co Gt.U et ou, 112.- Re­
marques sur ces noms, 43. - Déclinaison 
dea noms dont le nominatif est sansr-•ppnrt 
apparent avec le radical, 43; - des noms 
qui suivent deux déclinaisons, 44; - c:les 
noJU iauités à certaiœ caa, IAIJ.-Tahleau 

de la 3' déci., 46, 78-79. - .Adjl1':tif3 : 
}" classe : Déclinaison commune, 48. -
Déclinaison attique, 50.-Uéclioai~on con­
tractr., 50. - 2• elusse : Décliuaison com­
mune, 51. -Déclinaison contracte, 52 . -
3• classe : Déclinaison commune, 53. -
Déclinaison des participes du p arfait actif 
l" ct 2 55. - Déclinaison contfllctc, 5& . 
- 4• cl~sse : Déclin:>ison de• adjectifs lrré -
gu liers, 57. - Compnratijs el sllperi<Itifs • 
UécHnaison des compar. en TEpo; et d e.s 
$D perl. en 7«7oç, 59;- des compor. e n , 
ilil> ct de• super!. en <aTo; , 61.- Décli .t'~ 
naisoo des adject. numéraux, 63 ; - cl es 
adjcct. démonstratifs, 66; ':- de~ a?je~t. 
dctenninatifs , 6i; - des adJCCt. mdcÜDis, 
69 ; - des adjcct. interrogati ~s . 69 ; - .cl cs 
adjcct . relatifs, 70; -des aÙJcCt. correla­
tifs, 11. - Déclinaison des proo. person­
nels, 12 · - des proo. réOrchis, 7 3; -des 
proo. p~sscssifs, ï4. - Tableau~ synopti­
ques de toute• les. décl!naiso~s, .15-79. -
Particularités rela tives n la dcclm. dans la 
la noue poétique [.-oy. Ho>~ ÈR E (langue d')], 
30~':30~. - Déclinaison dans le dialecte 
éolien :H4; - dans le cliolccte dorien, 
316; ~ uaos le dialecte ionien, 3 19. 

Démonstratifs (Pronoms), voy. DÉMONSTRA­
TIFS (Adjectifs-pronoms). 

DÉMONS1'RATIFS (Adjectifs-pronoms). Quatre 
espèces d'adject. démonstr . : 1• l'arùcl e 
isolé ou suivi du suffixe àt ; 2• O<tho;; 
3• ou.,-o;; 4• Èxû>oç, 66-61 . - Construc­
tion des adject. ct pron . clémoostr., 25!-2&2. 

Dm tnles (voy. CoNSONNES) . 
Di roNENTS. Ce qu'on entend en grec par nr­

bes déponents, 81. 
Dério•és plots), voy . MoTS. 
Df SINENCes. Deux espèces de désinences : [es 

casuel/a ct les personne/lu, 6. - A quoi 
servent les désin., 6. - Distinction entre 
la dési n. ct la terminaison , 17 . - T ableau 
des désio. de la L" déci. , 21 ; - des désin. 
de la 2• déci., 21> ; - des désin . de la 
3• déci., 26 . - Désinences commun e.• aux 
trois déclin., 27. - T ablea•J synoptique des 
désin. de toutes les déclin., 7 o. - Forme 
primiti,·c des clésio. pcrsonnrllcs, 811-85.­
Leur ,.a leur clans la conjug. , 89.- Formes 
cla»lqucs des désio. de b conjuo , active en 
w, 104-105. - Désinences pco·s':,norlles de 
la voix moyenne de la conjug. cu w, 110-
111. - Désinences de la conjug. en p.• 
168·169.-Tableau général des clésin. ver~ 
hales, 206-209.- Rapport entre les termi­
naisons des ac! v. et les désin. casuelles 210 
- Désinences prrsonocllcs dans la l;,ngue 
d ' Homère, 308. 

DK-rea>JIIUTJFS (tl.cljectifs-pronoms) . 1" grou­
":• «lloç (cl:~ù.cüJ . .,j).w•}•. ëTtp.o~, 67 ; -
2 groupe, o"o«ç et ,,,ouç o"OiT<poç ct 
t;'~~'tinpoç 1 68; - 3• gru~pe, ExGt.a-roç, 
~MI.T<fO;, 68; - 4' groupe, i/.p.'f'"'• èt.l''f'O· 
-r<pos, 68. 

DL\LEC'l'ES. Dialectes littéraires ct cliolcctes 
locaux, 311.- C"'actère néoéral des dm­
l~ctca littéraires (éolien, lo~ien, dorien, o.t-
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tjque), 31'2. - Leurs particularités ( .. oy. 
Eor.r2!f, DontEM, l oru aN). - Tableau de• 
dialectes, 319. 
Digamma, 2, 15, 314, 316. 

DrPUTONGues. Prononcialion des diphton­
gues, 2 - Plnco de l'esprit dnus les di ph­
longues, 4. - Double origine des diph­
tongues : renforcement et contraction 
(voy. VoYELLI<s}, 8. - Diphtongue amenée 
par la vocalisation du v, 10 ; - par méta­
thèse, 13; - pnr vocalisn.tion du di)l"amma. 
!S.- Diphtongues dans _les dialectes (voy, 
HoMèRB (Jnngue d~) , EOL1&N, 00R1BN e~ 
IoNir<N). - Diphtongaison, 339. 

Dissimilation (voy. CoNSONNEs). 
DoRIE!f (Dialecte). Caractère de cc dialecte, 

3!3. - Principales particularités du dia­
locte tlorim: ]• Voyelles ct diplrtlrongucs, 
315 ; - 2• Consonues, ~1 16; - 3• Décli­
naisons, 3 16; - 4" Conjugaisons, 317. 

Doubles (voy. CoNSONNEs) . 
Douces (••oy. Co,;so,;NEs). 
Duel (voy. NOMBRES). 

E 

Élision, 4, 331. 
ELLIPSE. Ellipse de substantifs, 227 , -El­

lipse d e participes, 228 (voy. ARTlCLE).­
Ellipso de .t,...t, ~sg. - Ellipses avec les 
n6ga tions, ggo. - Ellipse de l'anov, 29't. 

Éor.tEli (Dialecte) . Caractèr-e de cc dialecte, 
312.- P riucipales particulari tés d r< dia­
lecte ~olien: 1• Voyelles ct dipthongues, 
313 ; - 2• Consonnes, ~! Ir; - 3• Décli­
naisons, 314; - 4• Coujn~aisons, 3 1.'>. 

Épiqrte (Oialccr.c) , voy. l·IOMER& (l:ongnc d'). 
Esprits. Espri t doux, esprit rude, 3 - Let­

tres et p lace qu' ils affectent, 3, 4. 
ExPLriTIFS {pronoms), 235. 

F 

Fortu (voy. Co:<soÏrnEs). 
l'Ul'UR. U n d es temps principaux, 82. - Le 

rati ica l dn futur actif ct moyen se forme cu 
ajoutant entre le radical verbal ct la dési­
nence la syllabe ao, 100 .- Origine de cette 
syllabe formative, 100. -Formes particu­
lières du futur de til'-i, 93-91! .-Lc radical 
du futur pus<if insère O., avant la sy llabe 
ao, 114. -Verbes qui insèrent au futur 
un a devant OYI , 11 4. -Allongement, nu 
futur 1" des troi• voix, de la syllabe finale 
du radic.1l verbal des verbes en i w, tiw, 
135-136.- Les verbes en ciw allongent au 
futur l'o: bref précédé de p ou 'lueh1ucfois 
de l, 136. - Futur contracte usité cirez les 
Attiqne5, 136. - Modifications qnc subit 
le futur acti f, moyen ct passif des \'erhes 
dont le radic;rl firut par une muette, 138, 
139, 141. - t"uturo de TPi'fW et de T<i'fw, 
l/,3,- Futur actif et moyen dit futur 21 

formé saM sigma et par contraction c!r-> 
verbes à radical _tc_rminé par une liquide, 
etc. U-5, !lo G.-Orrgrne du suffixe formatif 
rao de cc futur , 145 146. - Altération 
que subit le r.•dical du ' futur pa"if dans le• 
verbes finis<ant par u.cc li<tnide, 147 148. 
-Formation régulière du futur da'ns les 
verbes à suffixe~, 1118·1 52. - Futur 2 actif,' 
rnoyen et passrf dans les verbu à radical 
terminé par une muette ou uue vo~ellc, ) 53. 
-Verbes actifs à futur moyen, 159. -
Futur sans sigm:l de quelqnrs verbes irré­
gulier·s, 161t. - Futur antérieur à forme 
acti~c, 1 6~. - Le futur des vcriJcs cu 1'-' 3 
radrcal fimssant par t garde cette "oyelle 
brève, 188. 

G 

Grb rrrP. Un des cinq c~s, 16.-Est le résul­
tat d'une cou traction dans toute la 1 ,. déci., 
19. - Les mots de la l" déci. dont l'ot 
final du radical est précid é d'une autre 
consonne ttuc p allongent au génitif siog. 
cet "' en YI , 19. -Génitif sing. contracte 
de la 1" ùécl. en ov et en o:, 21.-Génitif 
sing. de la 3• déci. en ov pour oo, 2.i .­
Importance de cc cas à la 3' déci. , 26. ­
Forme particulière du génitif sing. dans les 
noms contractes co c. et. u de la 3° déci., 
31r-35 . - Exception à la règle précrdente, 
36.-Forme cxccptiunnclle <l u génirif sing. 
d:IDS les noms à rad ica l en to, 37-38. -
Forme syncopée du gérutif ùes nom• à ra­
dical en tp, Id. 

Le génitif marque ln provenance en général, 
232. - U marque, en outre : l' la pro­
priété et la qualité, 233; - '2' la cause, 
233 ; - 3• la durée, 233; - 4" la partie, 
233. - Emploi du génitif avec les verbes 
indiquant partage, particip:!lion, 234. -
Emploi du génitif avec quelques ad verbes 
d e lieu ou de temps, 234. - [)• le prix, 
234. - Génitif absolu, 2:15. - Géniti( ré­
gime d 'adjectifs, 238. - Génitif construit 
a••ec le comparatif, 242-243 . - Génitif 
construit avec le superlatif, 2114. -Génitif 
avec les verbes directement transitifs, 260. 
- Génitif avec les verbes qui expriment 
une senJaûonJ· ctrtaines o(1érations de l'âme 
ou de l 'esprit; une idée de s<paration, de 
prit~ation. ou de ( Omparaisorr.; cùmposé.s 
d'une préposition gouvc~nant le génitif; 
avec les vcrhes qui expriment les r.•pports 
d'orig i11e, d e parlicil'atiofl, 263-264. -
Génitif nvee les verl,cs passifs, 266.- Gé­
nitif avec quelques adverbes, 292-293. -
Génitif avec les prépositions (voy. P&Él'o• 
SITlONs). 

GENRES : le masculin, lo féminin et le Mu­

Ire, 6. 
Grave (Accent) , Voy. AcCEl\TUATTo:r. 
Gut1><ral11 (•o1, CoruoNI!u). 
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H 

llu:>d:u (Langue d') el langue poétique, 302. 
- Particularités relatrc•u nux lettres : 
1. Yoycllts: 1• changées (npopluoo~c) , 303; 
·- 2' renforcées, 303 ; - 3' a ff:~ i hhcs, 303; 
- 4' douhlécs, 303 ; - 5• élidées , 303. 
- Il. Consonnes : 1 • doublées, 304; -
2' trnospo•écs, 304 ; - 3• assimilées, 304; 
- 4• insérées dans le corps de; mets, 30~. 
- Particularites relatiw!s auz mots d t cli-
nables, 305. - Désinences casucl!es plus 
nmnbrcuscs qu'en prose, 305. - Substan­
tifs ct adjectifs de la 1" déci., 3('5 -
Substantifs et adjectifs de la 2• dér• ., 305. 
-Substantifs cl adjectifs de ],, 3• déci ., 
306.- Pronoms et adjcctii.;-proooms, 307. 
- Particularités relativts aux verbes, 308. 
- Désinences personnelles, 308. - ~lodes, 
309. - 'T emps, 309. - Augment ct re­
doublement, 3\ O. -Formes poétiques de 
tip.i, 310.- Particularités relatives au:r 
prépositions, 311. 

Homonymes distingués par l'accent (·roy. 
ACCL'(TUATION). 

1 

fntonsMU de l'adjectif, 245; - des verbes, 
282-286; - des od ,·crbes, 2n3-296 ; -
- des conjonctions, 300-301. 

lll!rAIIPAIT. Temps secondaire, 22. - Pour la 
formation de ce temps, voy. P liÉSE..-rr. -
Désinences de l'imparfait actif des verbes 
en"'' 168.- Son emploi, !68, !li. 

lurÉRATJF, un des six modes, 82. - Il n'est 
caractérisé que par ses désinencts, JO!. -
Désinences q ui lui sont propres à l'actif, 
1 0&. - Désinences qui le caractérisent nu 
moyen, 1 Il . - 2• pers. du sing. de l 'im­
pératif du parfait 2, 158. -Particular ités 
de l'impératif présent ct aoriste 2 actif ct 
moyen des Terllcs en Il<, 168· 169. -L'im­
fl'\ratif dans les p ropos. subordonnées 27 4. 

T:-~DÉn:m ( Adjectifs -pronoms ). Deux ~ortes 
d'adjectifs indéfinis: o;éç e t ih iYtx , 69. -
Construction des p-rou. indéfinis, 25(}.251. 

1:-~n~<:•n•, un des six modes, 82. - Il a cx­
clusiçcnlent Pa.ugm~nt aux temps secondai­
res, 85. - Caractéristique de l'indicatif 
actif dons les verbes co p.<, 166. - Carac­
tère primitif des désinences de l'indicatif du 
prés~.nt ~cti_f de ces ,·crhes, 168.- Emploi 
de lmd•cattf dans les propositions subor­
données, 2 7 3 . 

bPINinP, un de! six modes, 8'2. - Il est 
C3ractérisé par Je! désinences t" t et Y:Je.t 

] 03. - Origine de ces désioeoc~s, 103. _: 
Distinction de ces désintncrs d'a,.cc les au­
tres désinences verbales, 1 0&. - Désinence 
de l'infinitif des verbes contractes co c<CoJ 
13&. - Porme de l'i.niinitif du présent, d~ 

l'aoriste et du porf>it actif de! verbe! ~D 
pc 1 lô7. - Allougcmrot de la voyelle ro­
d!cale a l'inlloitir ooriste 2 de ces vcrbtc, 
188. - Emploi de l'infin., 2G9, 31 5-~~9 . -
AttractiOn de l'infinitif, 211. 

lnsertim< (voy. Vovu.LES ct CONSONNE&). 
I NS1'RUM 'EN1'AL, ancien c.1s. Sa désin ence :tu 

singulier était a long auquel corresponà ~ 
ou 1; nu plur;d hhJ's o u My auq uel cor­
r cspon<l l(i, 213·21<1. - 'fruces tlc cc cas 
dans d es ad verbe.; ct les formes archaïques 

'" ct '?'"• 16 2 14. 
IN~"F.R ROCATIFS {Adjectifs- pronoms) 1 utcr­

rot;at if o; t'ç, 68 . - D iffère de l' indéfi ni 
par l'accen t, 69. - In terrogatif r.6Hpoç, 
~G. - lnterrogatlf ;rolo;. itOt;o.;, 1r)7)., .. 

xoç, 70. - Adjectils in terrogat ifs compo­
sés du relatif Os r.t de 7tÔ-rlpo.;, 7roloç , 
'ITÔaoc;, « -., ) ixo; , 1 1. - Con~t.ruclioo des 
pronoms intcrrugatifs, 249-'250. 

lNTnANSil"lFS (V crl>cs). Défin ition des ' 'crbrs 
intransitifs , 80. - Ils son t accompagnés 
d'un complément circoostoncicl, 208. -
VcriJCS intr3nsitif.li à ln \'Ojx ncti,·e, 258. ­
v "crbcs intransiti fs i< la voix moyenne, '259. 

IONI EN (Dialecte) . Cllractère de ce d iulcctc, 
31 3. -· Prhzcipnles pr. rticulnrités du dia· 
tccte ior.im: l'Voyelles ct dipthoog ues, 
31 i ; - 2' Conso nnes. 318; - 3• Décli­
naisons, 319 ; - ConJugaisons, 3l5. 

Iota souscrit, 2 . 
Irréguliers (voy. S uoSTANTlFS , ADJECTIFS , 

CollrARATIFS, Sur ER LATIFS1 VEn DEs) . 

J 

J usité primitivement, 2. 

K 

Koppa et Sampl r estés comme ch iffr« en 
grec, 2. 

L 

Labiales (Toy. CoNSO:fNEs), 
Liquides (voy. CoxsONlŒS). 
LOCATIF, ancien c.1S. Sa désinence étal! '• qui 

ee re\rouve au datif grec, 16, 214, 2~6. -
Sa trace se retrouve cl ans tm c~Jrt o..ln nom­
bre d'adverbes à • ir:rn ificatioo localiv .... 
214. - A co cas se t>:lltachenl les adverbe• 
en 1:,215. 

M 

/lfétathète (•oy. Co:fsO:<XES et VonLu:s) . 
,V iztes (Adjectifs). Voy . AnJEC:'I'IFS. 
Monu, leur sig nification, 83. - Nombre des 

modec (voy. INnlCATIP, IIW'Éil .. TIP, Su•· 
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Joncnv , OrT.\TlF, hrtXITIF ct PAl\TICirE) 
83.- Cc qu'on entend en général par carac~ 
téristiqucs _dcs modes, 83. - Cal"dCtédsti­
ques des mudcs de l'<~ctif dans les verbes 
co .,, 10 1. -Camctérist iqucs des modes du 
moyen. Il O. - Irrégularités dans les modes 
des ' 'crbcs en w1 1611. - C:tractér istiques des 
modes dans l ~s verbes en p.<, I G6 . - Ta­
IJleau générJI des car.tc tét-î.tiq ucs de modes 
206-209. - Modes employés ·dans les pro~ 
positions simJ,Ic•, 269. - !llodcs d ans Ica 
propositions composées, '271.- Modes dans 
la langue poét'ique

1 
309. 

MOTS. Division en mots simplts ou com­
posés j en mots primi tifs ou déri,•é.r, 5. -
Elérucrits de b compusition des mots, 5, 6. 

M oYEN. - Défiui1ion de la vo ix moyenne, · 80. 
- Duublc sens rénécbi du moyeu , 80-81. 
M oycns- dépononts t ransitifs et intra.nsiti fs , 
81. -:t>loycns aux fu tnr ct aor . pass1fs

1 
81 

159. - Désinences primith•cs du moyen , 8l1: 
- Le moyen a l!!s temps, sauf le futur ct 
l'aoriste , e n commun avec le passif, 105. 
- Voix moyenne des ,·crbcs non contrac­
tes en w, JQr,-1('9. - I dentité des radicaux 
moyens rt act i fs, cxecplé celui du parfait, 
108. - Formes cla5siqucs des désinences du 
moyen , 110. - Voix moyenne des YCrbes 
contractes, 1'20-12 1, 1'26-127, 132-1 :13. ­
Irrégularité• par substitution de la fot·me 
DJoycnuc à la forme ac: ivc dan~ les vcrhcs 
en w, 1 &9. - Voix moyenne des verbes 
en l'·'• 17'2· 173, 178-179, 186-187, 190-
191 . - Tablcuu général de l• voix moyenne, 
208-209. 

/lluettes (voy. CoNSOMMEs). 

N 

, nu 1•nontque. 15. 
Nasaltsatio!j4)p. 150, 206, 339. 

N O>JnRES le singulier, le pluriel .et le 
duel, 6. 

Nombres (Noms d e). Voy, NuMÉRAO:o< (ad­
jecti fs . 

N OIIINA1n. Un des cinq cr.s, l ô. - Nomin . 
lrrégul. dans qucl<Jur s mots de la 1" ,fée\., 
19. - I'iomin. sing. en ç des noms m"'c. 
en ex de la 1,.. déci. ct des nom•• 'llasc. c t 
fém. de la '2 ' , 20, 25. - Dans .cs nom• 
neutres de la 2• tléel. le nomiu. est scm­
bl;oblc à l'ace., 25. - Suppression nu 
nomin. plur . des noms neutres de la 
2• déci. de l'o final du rad ical devant la 
désin . v., '25. - Combinaisons auxquelles 
donne lieu la désinence de ce cas dans les 
noms ma.e, ct fém. de la 3' déci., 29-30. 
Forme de ·"C cas dans les noms neutres de 
la 3° décL, 30-35. - Forme allongée du 
nomin. 1bn~ 1cs riom~ cfon!:f'. en o de lit 
3• déci . , 31. - Nomin . e.n «> des .~orus 
neutres contr. à radical en .«T, 38. -
Modifie. Importantes que subit èe cas dans 
les noms à radical ~~~ t ç, 39. - Forme al .. 
longée elu nomin. sin:;. dans les noms à 
r adical eu •p, U. - Nomin. aans rapport 

~pparent avec le radical, /13. - Le ao:nln. 
1ndiqne le sujet , ·232. 

NuMÉn~ox (Adjecti fs) . I' JYombres cardùz.w.r 
~~· - N_ombres cardin. déclinables : .tç: 
o v~,.-rp;•ç •. -r.<<'1Cf.,ptç1 63-li4. - Nombres 
cardtn. 1ndrdm., 64. - 2• Nombres ordi· 
naux sc déclinant sur le• adjectifs d• t. 
1" classe, 65. 

0 

ÛPTATJP, un d es six modes, 82. - il a 
gardé la trace d e la désinence primiti<c dt 
la 1 ,., pers. sing., 90. - Il se caractérise 
por l'insertion d'un < entre le radica l et l o 
dé•incncc, 102. - L'opta tif de l'aoriste 
insère quclqncfnis <«, 102. -L'optatif de 
l'actir a la désinence des temps principaux 
seulement à la 1" pers. sing., IQ:,. - Le 
moyen u celles des tc'"ps ser.ondaircs, Il O. 
- Seconde forme dite attique d e l'optatif 
du présent. dans les Ycrbcs contractes 
1311-135. - I rrégularités des opt., tifs tl~ 
parf. moyen ou passif, l6l1. - Caractéris­
tique ct désinence secondaire de l'opta tif 
du p rés. et de l'nor. 2 actifs drs verbes 
en p.<, 161. - Emploi de l'oplatif dans les 
propos. simples, 270. - Emploi de l'op ­
tatif dans les propositions subordonnées, 
275 . 

Ordina ux (Nombres). Voy. NuMÉRAUX (Ad­
jectifs). 

p 

PJ.nP,\lT, un des temps princip:naY, corres­
pond on prt!rérit défini fr.onçai•, 82. - Il 
forme son rad ic:tl en ajoutant devant le ra · 
die.,( verbal un redoublement, ct , entre ce 
radical ct les désin ., 1<~ syll xv., 100. -
Le redoublement persiste à toos les modeo 
(<oy. 11. r.nounJ.E>JENT), lOI. - Le radie. 
du pnrf. moyen ne sc compost_• que du 
radical <crbal précédé du redoublement, 
108. -Insertion d'un <r av:mt la désinence 
elu pnrf. moyen, dans certains <crbes, 108-
109. - Allongcmcut, an pa r f. 1" des t rois 
,·oix, de la syll. finale du radie. verb. des 
verbes en iw, ow, 135-136. - Moclifica­
tioo3 que subit la caractéristique ,{u radi­
e.,) du parfait dons lrs verbes à radical fi­
n\o;aut par une muette, 138-I 1t2. - F•mne 
p .. rticu lièrc de la 3• pers. plur. du parfait 
moyen, 1 l1'2 . - Cloangcmcnts de la syl­
Jabc radicale aux parfai ts actif, moyen ou 
passif, 142- 1114· - Formation du r adie. 
du parfait dans les <crbcs à radical terminé 
par une liquid" , 1111. - Jllodifications que 
subit le radical du parf. d.ms les verbes o 
radical fin issant par une liquide, 1117-148. 

·- Parfait 2 : il sc forme en ajoutant a: tan 
radie.,) Terbal, outre le redoublement, 156. 
- Modifications quo si'll>it la voyelle r .. 
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dlule au parr. 2, 157. - li c.<t quelque­
foi• improprement appelé parjait moytn1 
157. - Ses clésinences sont celles de la 
•oix active, 15 7. - Sa signification tran­
aith·e ou intransitive, 157-158. - Forma­
tion de ses moùe<, 1 i>S. - Forme parti­
culière do frminin du participe, 158. -
La 2' ptrs. sing. de l'impératif est Ot, 158. 
- Verhrs irréguliers dont Je pnrf:~it a le 
oens d'un présent, 163. - Renforcemen.t 
de la vo>yclle r .1llicnlc des verbes rn p.< a 
radical finissant par t , 188. - Parfait 2 
de ion]/'-< , 188. 

Pt~r(ail mo;•en. Voy. PARFAIT (Parfait 2.) 
PAR li CirE, nil des six modes, 82. - Parti­

cipes présenl et fulur du ' 'er!Je Eip.i, 92-93. 
- Ce mode se forme en ajoutant au ra­
dical des formes déclinable., 103. - Dis· 
tinction de ~cs désinences d'avre les autTcs 
désinences '' rrhales, 105. - Formation du 
pulicipe moyen, 110. - Par ticipes au 
paS&if, 115. - Participe du parfait 2 . -
Formation du participe prés. et aor. 2 det 
urbes rn p.<, 167. 

Synta.xe du participe, 2i9. Attraction avec le 
puticipe, ~80.- Avec ,i, , 280.- Participe 
aux cas absolus : au gèutH, ~ l'accusatif, 281. 
- Accusatif avec les prépositions (voy. l'Ri• 
POSITIONS), 

PARTICULts. Porticulcs l~él)arables, 219. 
{Vuy. ;\onRnrs.) 

f'ARTlTJP (g~nitil), 233, 260. 
:•4sstY, definition de la voix passive, 81. -

Temps propres au passif et désinences de 
cts temps, 84. - Vol. possive des Ycrbes 
uon contr:.ctcs en "'• 1! 2-113.- Voi< 
Jlli55Ïvc des ' 'erbes cuntr.•ctcs, 122-123, 
128-!29, 134-13~. - Voix passive des 
Yerl,es en p.r, li4-J75, 11:!0-181, 188-189, 
192-1 !13. - Particularité du pmif de la 
l" clos<e des verbes en p.<, 17lt-17 5. -
ToLic•u général dt la 'fOix passive, 208-~09. 

PUI>!UTATIOIIS DES LETTRES, - f/oyd/es : 
i< pom ''""• 8 j ex p. <, 7 j - ex p. ex•, Il; 
.. r•. «1, 1:1 ; - ~ p. "?1• s; - r- p. ""• 
li;-,, p. '•!! j-'" p.o, 8; - '1 p.'· 
8 j - fJ p. i'l1 8 j - G p. t 1 7 j -
~ p. "''• Il j - ':'· p. (.(0<, 8 ; - w p. (1011, 

!) j - 01 p. >]G, 8 j - 01 p. o, 1:1 j -

&1 p. ~"'' 8 j - OJ p. G'71 8j - w p . 001 
S. - ~p. f, 15. - < p. j, 2 . - Alter: 
nance des Y<>ydlcs "• &, "· (Voy. CoN­
TRACTlOKs.) - Consonnes : 1 p. x, 11 ; 
)'p. v, li;-)' p. x. 11 j - ç p. )'<, 10, 
]!li.; - ç p • .;,, 10, 152 j - ç p. oo, 3 ; 
-A p . '• 11, 151;-). p. >, Il;­
p. p. p, 11; - 1'- p. >, 11 j - ç p. /0, 
""• x•. a; -,p.>, 11;- a p.o', 11, 
12; -" p . , 11, 12, 169 IJ!>It; -
u p .... , 10,11, 12; -flfl p.)'<, 10,152; 
- aa p. T<, 10, 152; - oo p . x•, 10, 
152;- up. Y, 10;- x p."/, 142-143; ­
>/1 p. f3a, 7Ia, ;>o, 3.- (Voy. PJJO,ÉrJQUE, 
CoNsO~NES et VOYELLES.) 

l'.r.asoruuLS (Pronoms) : l" pcrs./:1,;,; 2' pers. 
ou; 3' pers., adj. qui en tiennent lieu, 72. 
-Forme primitive du p•·on. de la~.· Per..: 

n. - Forme du piur. des deux premi~re• 
pers., i!. - Construction des pronoms per­
sonnels, !48. - Explétifs, i35. 

Puo~ÉllQUE. 1. Changement de• voyelles : 
J• Apophonie, 7 ; - 2• Renforcement, 7: 
-a) par allon •emcnt, b) par na•ali3ation, 
c) par changem

0
cnt dt !Jrèvc en diphthon­

guc, 8; - 3• Contz·action . 8. - Ta !JI eau 
des contractions, 9. - l 1. Changement& 
des consonnes : J• Permulation, 10; -
2o A.~imil:.tion ou Accommodation, 11 ; -
3• Dissimibti•m, 12. - IT!. 1\IéJathèse ou 
déplaceoent des ltttres, 13. - IV. Sup­
pressions ou additions de lettres : 1 • Sup­
pressions de consonnes , .13 ; - 2" Sup­
pressions d't voyel.fes : a) Elision, 14 ; -
b) Crase, 14; - c) Syncope, 15 ; -
:J• Addition> de lettres, 15 . 

Pluriel ('·oy. No>mnES). 
PLUS-QOE·PARFAIT,un des tcmpsseeont!aires, 82. 

-Le plus-que-parfait actif a le même radical 
que le paz·fait plu• l'augment, les désinences 
des temps '~condaires et u au lieu de o:, 
101.- Au passi f il se forme comme le 
parfait plus l 'augment ct les désinences se­
condaires, 108. - Insertion du a dans 
quelques ,·erbes, entre le radical ct la dési­
nence, LOS, 109.- Allon~ement au plus­
que-parfait de la voyelle hn,le du radical 
des ver!Jes contra~lcs, 117. - Mod ilic.•­
tions q ui affeclent la lettre finale du radical 
des l"Crbes 3 r;~dica l tiniss.,nt par une muette, 
140- 142.- Plus-que-parfait 2 correspon­
dant au parfai t 2 , 158. - Veri>es irrrsu· 
liers dont le plus-qne-porfait a le sens d'un 
imparfait, 163, J9o. 

Poétiqu• (Langue). Voy. HoMÈRE (langue d'). 
Po~CTOATION . Signes de pooctuatiun , 4. 
PusSE.SSJP> (Adjectifs) . Formation de ces ad · 

jecrifs, 74. - l'osse.sifs de lo l •• pers . 
ip.dç, 'hp.iTtpoç; t..le la t • per~. aéç, Vp.i­
H pos, 74. - Le prou. de la a• pers rem­
placé par cuh-o(i ou l e<070Û; sa forme 
pur rique loç, 74. - Duel de l'adj . po.ses­
>if, 74. -Construction des adjectifs pusses­
sifs, 24!!. 

Pré.Ji:r:ts (•oy. MoTS). 
l'te>mer (Accent). Voy, Accttrruo\TIO!', 
l'nËPos!TtONS. Origine advcrl•iale des prépv· 

sitions, 2 19. · - Prépus. e•nployêes comme 
•dv~~Lcs, 21!1.- Distinctio n cnlre les pré­
J>OSJ!Ivn> et les ad,•erLe., 2:.!0. - Modifica­
tJoru. qu'dlc3 suLisscnt en entrant en 
composition ave., les ,·er!Jes 220-221. -
Emploi S)'nt•ctique d~> pré1;osi1ion.< 29ti. 
- 1 • PrCpusitioo.s nt régissant qu 'u~ seul 
ca~, 2!-16 ; - 2"' Prépositions rt.'gissant deux 
Ca!J, 2?7; - 3"'. Prép?sition:s régissant trois 
<<~>, 2~8. - PrepO>IllOns ~ntraut ~u com­
pt.osition a•e~ les verbe•- 299-300. - Pré. 
J~C>>ition• dam la langu~ d'Homère, 311. 

PRESEN1.'•. ou des ICmp> princlpaox, 82. -
Lt preseur dt> verbe• cu ., •e foz·me ell 
lutetculant z..r,e voyelle de liaison (o c) 
e11tr~ le radie. verb. et !a désintnce, !1!:1-100 
- Contl·uctwt• 4ue ::~ubit le présent dea 
"

0 •bu dout le rodic. •erL. finit L'ar une des 
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"oyellc1 "• c, o, 117. -Exception pour 
les ''erUcs en éCAJ, V.c.J, qui "''aient primiti­
vement ulle autre lett1e à la fin du radica l 
136. - Altération qu·e subit le radie. vcrb: 
finissant par une liquide dans la io rma­
tion du radie;,! du présent, 144. - Ra­
dical du p résent iormé au moyen de srif­
fixes (1;, v, «>, ax, -:- , <), 148·152. - Le 
présent des verbes en f L I sc fo rme par l'ad­
jonction immédiate des désinences au ra .. 
dica l verba l, 165.- Le radical du p1·ésent 
sert de ba;e it la division des vcd >es en p.< 
165. - Hndical du présent forme par 1~ 
redoublement de l11 consonne initia le, 169. 
- Rad ica l du présent formé par l'insertion 
d'un suffixe eutre le l'adical verbal ct la dé­
ainc nce, 189. - Doublo forme du présent 
ddns les verbes qui prennent le suffixe w, 
194 . - R;,dicnl du présent formé, sa tu 
suffixe ai redoulJlcmcnt, par la simple ad­
jonction du radical verbal et de la dési­
ococc, 194. 

Primitifs (Mo ts) . Voy. MoTS. 
PrinciP'"""' (Temps). Voy. Tr.trs. 
ProclitÙJUU (voy . ACCENTUA, 'to:<). 
PRONOMS. 1 • Pronoms personnels de la 1•• :t 

de la 2' pcrs. , 72. - Adj . qui tiennent lieu du 
pron. de lu 3' pers. (voy. PRoNorus r Ra· 
SONN.lLS), 72. - 2• Pronoms réfléchis (voy. 
ce den ller mp•), 13. - 3• Adjectif. ou pro­
nows po.sessifs (voy. ce lllOl), 14. 

Prononciatio11 du lettres (''oy . LETTREo). 
PnorostTION. Élément• de ln fl i'Opositioo, 223. 

- Propositions ; impies, 269;- composées 
p ar Ccttml inulion, 271; composees par 
auLordioatiou 1 271. · 

Q 
Quantilt (voy. A.CCIINTOU10K). 

R 
lhc1N~1 5. 
llAL•ICAL. Définition du l'adical, 6. - DlsliiiC· 

tÎllll cnln~ lu r:•ciuc ct le rudical, 6. -
L'uuion Ju rndic;d :t vec l~s désin"cnces sert 
de' Lase à l ... Jécli ~r 11Ï5nu, l ô. - Lr~ dirCé­
re nc.c tics lcttl'\!1\ finales du radlcal constitue 
la tliffCrcr.cc des flécl inaisc•nst 17. - Tm­
portance du rad ical à la 3• décliooison, 26. 
- Si ~;nific• li l)n du r'Jflical •crbal, 83, 89. 
- Fvn,wtion des NaÙÎc.: •• ux. ùcs tèmps, 89, 
98. - Ruppvl'lS eol i'C lè radical vcrLul el 
la racine, 98, 99. - Distinctiou cotre le 
radical verbal l'l les radica u>< des temps, 
98-99. (Vu y. D é <; LINAiSON 1 Su»S'l 'ANTIY 1 
Vl':RH. ) - lludica11x des temps (voy. 
'l'>:Ml'S) . . 

ft•F.nOUULJ:.bU·...N'l' , Hffcctc sw ·tout le P.;.1:fa1t, 
le plus-que, parfuit et le futur autel·•ew·, 
88. - Il "oosistc daus 1u répétition de 
&. coD.S<•un• iuitia le suirie d'uo •~ 83. - -

Le ~cd,uhlcment se trouve aussi ou pr.:.ent; 
•u heu de< on a la voyelle '• 88, 165 -
Il demeure à tous les modes, 88. - Règles 
du redoublement, 88. - Redoublement dit 
attique, 88. - Les Auiqucs foot le re­
doublement par " dans ).i(W, ).u.p.e?.~w et 
p.cipop.u.< , 39. - Place du r cdoublemer: 
dr~ns les ,·criJcs compo.,és tl 'une prépositior, 
89. - Du redoublement dans la langue 
d 'Homère, 31 O. 

RÉFLÉCU ts(Pronoms). Formnt:o11 deces pro· 
noms, 73. - Pron. réll. d e ln 1re pers ., 
Èf'-CtVt'ov; de ln 2• pers . , ctauroù, et de la 
3• pers .• É-:xv-.où, 73. - Formes contractes 
de ln 2• ·cr ,1~ ln 3• pers. , 73. - Forme 
poéiiCJIIe oc la ar. pers. (où), 13. - Syntaxe des 
pronoms réfléchis, ~1,9. 

RÉGINE. Régime dn substnutif, 238; - de 
l'adjectif, 240·242; - du comparati f, 242· 
21tll ; -du superlatif, 244-241>. - Régime 
direct et indirect de! verbes directe1nent 
tra n-itifs, 260·262. - Régime des , ·crbes 
indirectement t<·• nsit ifs, 263-261>; - des 
verbe• intransitifs, 266; - des verbes pas­
oifs, 261i-2ti7. -Régime ou complément 
circoustantid, 265. - Régime des p réposi­
tions , 2qG.:IOQ. 

RELATIFS {Adjectifs-pronoms). Adjectif relatif 
ô; seul ou accompagné de Tiç, iO. - Con­
struction des prono111s relatifs, 2o2·254. ­
Attr .oction du pronom relatif, 252-21>11. 

Reaforcemmt da yoyelles (voy, VoYELLES), 

s 
Sampl et ltoppa, restés comme chiffres eJ> 

grec, 2. 
Sec.mduires (Temps). Voy. TElllPS. 

Seconds (Temps). Voy. FuTua, AontST!l, 
PA RFAIT, l'Ll'S·QOE-PARYAIT. 

Sifflcm te (voy. Co, SONNEs) . 
Singulier (voy. 1\'ombres). 
SunJONC.'IY, un des six modes, 82.- Formes 

poétiquco en P.' du subjonctif, 91. - Il 
se car.•ctérise par l'allo"{;cmco t de la 
voyelle de liaison, 101.- Cette voyelle 
allongée rcprés.cnle un ;~n~icn a ioug, 102. 
- Le suhjooctJf u les dcs1ocnce• des temps 
princip:JUx à l'acti f et au m oyen, 104, 
Il O. - I rrégula•·ités des sul,jooctifs du 
pat·fait moyen ou passif, 164. - Fonuc 
conn·aclée du subjonctif ùe l'act if des ver· 
bcs en p.11 166. - Le subjonctif actif cl 
moyen de la 2• classe d es ve~·bcs en p.< a 
la forruc du subjonctif des ,·crbcs co "'• 
189. - E~nploi du suhjouctif dans les p ro­
p ositions siwplcs, ~G9. - Emploi du sulo­
jonctif daus les propos. subvnlounées, 27 ~ . 

Subnrtlùwtion (voy. Co~JO~CTIO~S ct P"o­
I'USlTl ONs) . 

SuaS'I'AN Ill'. SuL. t . léUJ . cu u., 18. - Sul>>l. 
UJasc. en u., :20. - Sul.,st. ùcs 3 genres 
eu o 22. - Subst . .te;. 3 score• en o1 
(pou~ o), 23. - Sub.tnntifs I'Î:g•_•licrs de la 
3• JCcl ., dtb :3 ,:;\.Il l CS , lcrwun.:s IHH'. one 
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co11.10nne ou par une voyelle, 27 ~28. -
Subst. rnasc. ct fém. rn •, 311. - ~uhst. 
des trois ~:cores en u, 35. - Subst. fém. 
en c.> (pour o), 3li. - Subst. masc. en tu, 
37. - Subst. ncutrrs en a-:-, 38 .. - Subst. 
des 3 gr.nrcs en '"• 39. - Subst. en ov 
(c.>v), 41. - Subst. irrég. en tp, 41. -
Subst. irrég. en au et ou, 4~. - Subst. 
dont le radical est snns rnpport apparent 
avec 1~ nomiunt1f. 1,3. - tiubst. qui sni­
vent <leux décl•n., 41,. --Subst. inusit6s 11 
certains ons rt no111s iuJ~d1n., 1,5. - Sttb­
st.~ntifnttribut. 238.-Substantifcomplé_ 
ment, 238.- Snbstantif,lérivéd'nn verbe. 
239. . 

Sutji:ros (voy. 1\'!ors, VERDES). 
s;;;•t (voy. l'IIOPOSITION tt A eco no) . 
SuPERL.\TIV. Formation des superlatifs, 59. 

- Suptrlatifs formés par l'adjon_cti011 ~u 
sufji:re T«TOç, 59. - Allongcmcut de i·o 
final du radical devant cc suUixe, 59. -
Adjectifs qui rejettent ou supcd. l'o final du 
roùic;ol, 60. - S11pcrl. en «<--:-a.-:-oç, 60. -
Formation du sup.:rl, dans les adj. dont le 
radicol finit par v-:-, 60; - dans les odj. 
dont le rodical tst en ov ct oo, 60. - Su­
perlatifs irréguliers en -:-a.roç, 61. - Su­
perlatifs fournis par l'ac!Jonction du 
suffi:re taro;, 61.- Formation du super!. 
dans les ndj. dont le •·adical li nit par une 
voyelle, pl.- [rrrgulatités dans la forma­
tion de ce superlatif, 62, - Const!uction 
du superlatif avec le geniiif, 2114 ; - avec 
61;, On, o~ov, 2t,5. - Locutions équiv3-
lant à un •upcrlatif, 245. 

Suppressions (voy. CoNsONNES ct VoYELLEs). 
Syncope (voy. Vovtt.us). 

T 

TooLEAu:<. Tableau des· mueucs, 3; - des 
contractions, !) ; -des désincnscs casuelles 
de la 1 '' déclin. , 21 ; - de la 2" déclin . , 
25; -de la 3• déclin., ~6; -des termi­
naisons du nomin. sin;;. et des lettre• fi­
nales des radicaul( dans la 3• dédin., 
1,6-41. - Tableaux synoptiques· des décli­
naisons (!. 'f;oLI. des dés in. c;osuellcs, i5; 
- 1 r. Taul. de ' la 1" déci., 76; - Ü 1. 
Tabl. de la 2' déci., i7 ;- IV. Tabl. de 
la 3' déci., 78-ï9). - Tal,leanx des désin. 
vcrlmles primitives des temps princip. et 
•econd., 84; - des ùésin. classiq. des 
temps de l'neuf, 104 ;-des désin. classiq. 
des temps du moyen, 110 ; - des camc­
téri; tiques el des radic;10x1 116; - de• 
formes secondes des '·crbcs, 159. - Ta­
bleaux synoptiq. des conju~;ai.sops (1. Tal>l. 
des temps ou x trois ,·oix, 198-201 · -' 
1 bis. 'fabl. ·complément. des temps, 

1

20~ 
205. - Tabl. des mode; ct de, désiucnres 
206·209). - 'faiJ! drs dialectes 320-322: 

TDIPi. DHi.u.itiou ct division cu tc:ups prin­
cipaux et en temps s~condaircs, 82. - Le• 
tempa ae forment par l'addition de lettres 

o~ •_tlla~cs dites ~aractùisliq<UJs, -83. -
DISttuctwn du radical v"crbal et des radi­
caux. de temps, 98. - Formation des radi­
c.,ux des temps à l'actif des ' 'erbrs en ~. 
99·101. - Désinences des temps princi·. 
pau x et des temps secondaires de l'actif, 104. 
- Formation des ·radicallx des temps à la 
voix moyenne, 108. - Désinences des 
temps principaux ct tics temps secondaires 
du moyen, 110. - Des temps do la voix 
passive, 114. - Particularités de crrtoins 
temps des verbes cuutractcs, 135· 137. -
Formation des tem ps ù:u1s lès \'Crbcs à. ra­
dical terminé par une muette, 138-1114 ; ­
ù~ws les verbes à raùico.d tcrmiué"par un·o 
liquide, IMt-1118;- dans les verbes à suf­
fi xes, 148· l f>2. - · Temps secunJs de.• 

.verbes en o•, 153-1 58. - l rrrgnlaritës dans 
la formution des temps, 160-16'•·- Des 
temps dJns les vcrbc3 en p.o, 166. - Re­
marques snr quelques temps des \'Crhcs 
en p.c, 188. -TaLicau des temps aux trois 
voix dans tous les verbes, 198-205. -
Caractéristiques des temps dans. la languo 
d'llomèro, 309. - Emploi des lem1l>, ~bS . 

Tonique (Accent). Voy. ACCl.NTUATION. 

TRANSI111'S (Verbes) . DHinition des verbe• 
transitifs 80. - Divisiuu en verbes direc­
tement t:.aosilifs ct en ,·crbes indirectement 
intransitifs, 257. -Verbe~ transitifs à b 
voix acti,e, 258. - Verbe; trausitifs à la 
voix moyenne, 259. - Régime direct des 
' 'crbcs dircctt"ment transitifs, 260. - Ré­
gime indirect dc::s verbes directement lrnn­
sitifs, 26Q-26'2. - Ré~;ime ind irect ôes 
verbes ~ud ircctcment tran<i tifs, 26:!-265.­
Verbes ipùircctcmeut transitifs employés au 
passif, 265. 

v 
VERD~ox (Adjectifs). ·Nurure de êes adjectifs, 

8~. - Leur double forme, R~. - Con­
struction de ces adjectifs, 271-272 . 

VEnDE. Nombres, 80. -:- Personnes, 80. -
Vu.ix : active, moyennç ct passi,·c, 80. -
Distinction de la forme ct du sens, 80·81. 
- p,, rmcs ct sens de l':•ctif, du moyen rt 
du passif, 80·.82. - Temps : prio~ipanx et 
secondair~.s, 82. - l\1(}<1cs, 83. - A<ljecJ 
tifs verbaux, 83. - Rurlio·aux ct désinec· 
cr.s, 83. -lï'onnêJ>I'imitivc •les désinences, 
SIJ-85 . .....: Augnornt ct 1\cdoublcmenl, 85-
89. - Éléments constitutif, de la c"ojugai· 
son grecque, 89. - Division de• verbes 
grecs en deux grandes conjugaisons: i o c·n rN; 
2• cu p.<, 90-91. - V crbc au.x.i liaire <ip.i, 
91-911. 

1. V ERRES El< oJ. 1" elu su : V crhcs en c. 
pur non contractes, 95.-Di,tinction entre le 
r•di<.:•l Yc•·b, l et les rJdicaux ries temps, 98. 
- Voix ~çtiv.: : ll~dic.oux des temps, 99-
101. - Elements cosoctéristiqucs des mo­
de•, 101-103. -Désinences personnelle•, 
IOIJ·105. -Volx moyenne : Radic.otu det 



TABLE ANALYTIQUE. 35J 

tempo, 108-109 ; - Élément. caractéris­
tiques des mories, 110; -Désinences pcr­
ooDncllcs, 11_0_-llL-Voix pa .. ivc :Temps, 
codes ct dc.<~nenccs 114 - 11 6. - Résumé 
dea carad!éristiques 'et radicaux, 11 6. -
~·classe : Verbes en (A.I contr:-~ctcs, lli.-
1' Verbes CD ,x.,, 117;- 2• Vcrl.cs en i01, 
123 j - 3• Verbes CD éw, 129. - Rcmar­
qu rs sur quelques formes des vc,·bcs con­
t ractes, 134-1 3 7. - 3• classe : Verbes 
en 01 dont le radical TCrbal est terminé par 
:me cunscnne, 137. - t• Verbes i1 radical 
terminé par une muelte : - a . p3r nne 
cntturale, 138; -b. par une labinle, 139; 
- ~- par une dentale, 139.- Remarques 
s énc_ra les sur les parfaits et ,.tus-que­
p!lljtuts morrns et p:tssifs des verbes à 
radical finissant par une muette, 11t0- 142. 
- Remarques particulières sur les ebange 
rncnts que SL>bissen t à ccrt.ains temps les 
voyelles ct les consonnes de certains de ces 
\'CI'bcs, )112- Jl1 /~. - 2• V Crues à radical 
terminé par une liquide, l ltlt . - Différence, 
da ns ces vcr·bcs, entre le radical ' 'crhal ct 
ct le radical du présent, l41,. Jir5 . - For­
mation du futur second actif ct moyen de 
ces verbes, 14ii-l 46. - Formation sans 
sisma de l'aoriste nctif ct moyen <le ces 
verbes, 146.- Modifica tions qui peuvent 
affecter les autres temps d e ces verbes, Jlr7-
148. - t,• classe : v crues en OJ dont le 
rodical verbal est suivi au présent de divers 
suffixes, 148 : - 1• Suffixe Ç, 149 ; -
2' Suffixes vo, vu, v«, 14:1;- 3' Suffixe " "• 
149; - lt• Suffixe a>., 150; - 5' Suffixes 
,. ou u , 15 1; - 6' Ancien suffixe j-o ou 
•-o ().J.w, aa01, ~"'• YOI1 pw) , 15 1- 152. -
- Des formes secondes des verbes des 
classes précédentrs 1 15:3- HiS . - Tableau 
<les formes secondes des verbes, 159. -
Verbes irré{{rtlicrs de ln conjugaison en w : 
1• ll'l'ésularités dans l'emploi des voix, 
159 ; - 2 ' dans la format ion des temps : 
a. radical altéré, 160 ; -b. vcrhcs for·més dc 
di ven radicaux, 160 ; - ::1• lrr ésularités 
tians les modes, 164. 

1!. V ~R nu EN p.• : D i,·ision de ces 
vcrbo>, 165-166. - Temps, 166.- Mo­
des, 166-167. - Désinences, 168- 169.-
1,. classe: Verbes en p.• qui ont un re­
doublement, ! 69 : - ct. Radical ' 'r.rhal cu 
"'• 170; - b.l\udical verbal en <, l i 6; ­
c. R~>dicul verbal en o, l 81t. - Particula­
rités •ur les verbes de cette classe, 188 . -
2' classe :Verbes à suffixes, 189. - Re­
marques sur ces verbes, 1 S4. - 3• classe : 
Verbes sans sufli xe ui rcdoublemcut, l 91t. 
- Tableaux synoptiques des conjugaisons 
(L Tableau des temps, ! 91-205 ; - I l. Ta­
bleau des modes ct des désinences, 206-209). 

Accord du verbe avec son sujet , 2iiô; 
- a•,cc uu collectif, 256 ; - avec un plur. 
neutre, 257. - Ver·Lc au siusulier avec un 

sujet au pluriel, 257.- Verbe ~a pluriel 
avec un sujet au duel, 257 . -Verbes tran­
siti fs ct intransitifs à la voix acti,·e, 2ii8. 
- Verbes t ransitifs ct intransitifs à la 
"oix moycune, 259. - Construction Jca 
verbes impersonnels, 260. - Verbes di­
rectement transitifs fOnslruirs avec l'ac­
cusatif, 260; - suivis d'un rfgime io­
cJircct au gC:niti f avec ou sans prépo~it ion. 
260-2 61 ; - suh·is d'un régime indirect 
au datif a.-c< o• l"•lf prépotition, 2GI-
262; - suivis d'un règime indirect à 
l':1tcusatif avec ou sans préposition , 2G2. -­
Verbes Incom plè tement transitifs &nivis du 
gâniti!, 262-26-~; - suivis dn d~t > f, 2G~-
1û5 ; - suivis de l'accusatif, 266. -Ver­
bes incomplètement tran>itifs emJl loyés an 
passif, 260. - Complément des ,·crbes passifs : 
to Ud nt 11 : •initir: 2o le da tir sans préposi­
l oon , 266- 267. - ldiohsmes des verbes, 28i­
~86. 

VocATIF. Un des cinq cas, 16. - '1anque_ à 
l 'arucle, 18. - Vocatif irrég. des noms 
propres mnsc. en "• 20; - de Oeri;, 22. 
- Vue. des noms attiques de la 2' déci. tou- • 
jours semi>lai>lc au nomin. , 24 . - Affai· 
blisscmcnt de l'o du radical en ' dans la 
2' déci., 25. - Forme du ' 'orat. sing. dans 
les noms rnasc. ct fém. de la 3• déci., 3 1-
32. - V oc. sing. en " " tics noms neutres 
contr. à rad. en ""'• 38. - lllodifications 
que subit ce cas dans les noms neutres à 
radie. en <11, 39. 

Votx. Le vcrhc srcc a troi5 voix distinctes 
par la forme ct par le sens : l'actif, le 
m n)'"" ct le passif (voy. ces mot•), FO. ­
Défini tion des trois voix 1 80. - lrré~;ula­
rités dans l'emploi des voix, 1 :)9. 

VOYEI.r.Es . Nombre ct di,•ision drs ''oyelles, 2. 
- Modificat ions des ~oycllcs : l' A[»­
phonie ou allcrnancc des trois voy. cr. , l , o , 
7 . - 2' fl. er!forccment : 1. Renforcement 
par allong~ment ,· '1. par nasalisatim.,. 
3. pnr cliangemtml d e brèvt: er' diphtong ue, 
7-8 . - 3• Contraction: ~ . entre voyelles de 
même nature; 2. entre voyelles de nat ure 
différente, 8. - Tahlcan des contractions, 
9 . - Déplacement des voyelles ou méta­
thèse, 13 . - Suppressions de voyelles : 
1• ptl r élision. à la fin ou au commcoce­
m~ut d'nn mot, ll1 ; - 2° par crase ou 
fusion de deux mots, l /1 ; - 3' par sy n­
COJ't! ou suppr('ssiun dans le corps d'un 
mot, 15. - AciJ ition d' un ' à b fiu d'un 
mot, li) . - Modifications des voyelles 
dans la langue poétique : l' Apophonie ; 
2' Rcuforccmcnt; 3• Affaiblissement ; 4• Re­
doublement ; 5• Elision, 303. - Voyelles 
ct diplotuus ucs dans le dialecte éolien, 
3 13 ;- dans le dialcr.te dorien, 3 15; -
dans le dialecte ionien, 3 17-318 . - Ta­
bleau des m ycllc, ct J cs rliphton~:ue• dts 
Jiffé,~nls d>.dcctes, ::!20 321. 

Fli5, 111!. LA 'r ADLa AIIALY'riQUB. 
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DES PBI1401P.A.LES 

FORMES ET LOCUTIONS 
ÉTUDIEES DANS LA GRAMI'IL\IRE. 

fi. B. -Une barre mise devant une des formes qui suivent indique un auflixa 
ou une désinence; mise après, un préfixe. 

·Â 

lo- (ou àv-), '219-
..ï, gén. sing., 'li, 

314. 
à.ya96ç, 49. 
mya,.ac, 196. 
«ntD.w, 147, 153. 
ŒJ'"Ii'lrpxa, 88. 
.Xyuv xal <p(puv, ~82. 
âyvvl''• 192. 
ây ... 143. 
à.y.;v, 30. 
cXyvWç, 58 . 
ml;op.a.c, 1&2. 
&YI.r.;,, 30, 41 . 
&9.fo11;w, 149, 
.Acaç, A1ot>, 32. 
• :3-alç, 37, 
a19.,fp, 28, 
a.ivéC&J-W, t 86. 
Gt! , 33, 
a.lpéw-;;;, 162, 
a.;pw, 15~. 
·cuç (p. o.cac), datif 

plur., ~1. 
cx:ae~.,OfoLCU, 154, 
o.:axpOç, 49~ . 
o.1crxvvw, 14 8. 
à.x.,)xoa, 88, 1!>7. 
lcxovaol'"' • 1!>9. 
&xovw, 1!>7. 
œxpo i op."' .;;;!-'-'"'' 136. 
à.lc~-.iaw, 160. 
O.lc'~ .... 160, 
.x1,e.,;,, r,~. 

O.l>ll.upa, 88. 
oiliueu.a.1, 1&1, 160. 

:!lxcCuxcfYJç, 20. 
tlollYJ1;wv, 67. 
cXllop.oa, 1 b 1 • 
Q:).ld , 300 . 
ciUo Tc Y{, H&. 
ô:llwç, 67. 
ciHoç ip.ov, ~44. 
<:lHwç Tt Xa;(, 293. 
O:lwr.Y)Ç, ao. 
.Xl.w11op.ac, 160 • 
iip.a avec partie., 279. 
ay.ap ... c[,.,, 154. 
i,wxp<>l11op.cu, 1 59 . 
(x,_,évwv, 62. 
11.11-9{ (o l âPJPé), 229. 
&p.rpcôi, 192. 
a>, son emploi, 270. 
·iiv et non ~·(infinitif 

contracte), t 35. 
àvayxcil;w, IH. 
avaÇ, 3,. 
àv>lp, .u. 
c:hctdvw, 160. 
riv0

1 

éhov, !53. 
a..a' ~ •• 2sa. 
àv.:aaç, 28~. 
a~~Tw1 144. 
civwyot, 163. 
àvWytwY, ~4. 
.X.,acç, 58 . 
<Ï<7rcxvplax~, 151 . 
èt.,..a.,iaxw, 151. 
à.,..YJvpwv, tb 1. 
c<.,..lovç, 60. 
'\.,..&llwv, 81, 41. 
.. .... ,.,, 144. 
.x .... .:ro.ç. tb 1 • 
...,c .... 61. 

àp/crxo>, 150. 
àp{aw, 160. 
A.pY!ç. 63. 
O.pc-, 219. 
ap!<;;~oç , 63. 
app.61;w, t-i9. 
àpv6ç, 49. 
.Xp.,..«l;w, 1'43. 
&p ...... ~. 58 , 61. 
étp6w-ôi, 136 • 
-01ç (p. cc vç), accusatif 

plur. , 21. 
2;aaov, 218. 
4aofJ-«C , f 59. 
cX!1T..)p. 4 2. 
ŒcrrtJ, 35. 
· ctTOll, H2, 317·8 • 
·!XTO, 142, 317-8 . 
<Ï';'TCX p .. TlYcl et ciTtYct 1 

69, 71. 
o-.~T0ç, ~6. 
o.V-rôç î cpYJ, 248. 
CX~TO~Ç O'n'?O~ç , ' ·i6. 
QVTOV 1 CC.V"t'l";Ç 1 73 . 
"x0<a6>laop.~• . 159, 

160. 
" x9<aol'"''· HG. 
«x9op.ac, 146, 160. 

B 

{3CI.3covl'"''• 145. 
{3a:vw, 149, 1!>4 . 
{3cxH.,)aw, 160. 
{3allw,14.4, 148,151 , 

160. 
f3""''"'· lill. 
6o.oo.>i/:;ou, 149. 

p .. acl rvç, !7. 
péCaOI, 157. 
p,Cl.Xcpa-rac, 142. 
pé!l)., . .. , 1·18 . 
Prf> .. wç-ck 1!>8. 
P l htl1TOÇ, 62. 
{3<h (.,,, 62. 
p..;l10J-'Ol l , 149, f54, 

159. 
{3-.i11w, 159. 
(3cflpw~xw, 150, 151. 
P<Wl10f<Cl l , 162. 
(3l d.,..tw 1 141, 142, 

tH, 151. 
(3l .. advw, 160. 
{3c.,f, 19. 
{3oppàç, ~1. 
{3 o11x>law, 160. 
(3611xw, 160. · 
{3ov·, 219. 
{3o.J). .. , 110 . 
.povÀ.,faol''"• 160. 
f3r " Jvç, 63. 
{3o.:lol'"''• 160. 
{3ovç, 4~ . 
f3r<xw, 143. 
{3pwaw, t &O. 

r 

ycila, 31, 
1"'1-'éw-é:i, 161. 
y{yaa , 157. 
y[yY/Oa , 161. 
7t70>GC , 157, 160 . 
ïtlctaol'"' • lb!; 
yilwç, 33. 
ycv.,faof'4'• 146, 110. 



J&pcu6ç, 60. 
•11pwv, 82. 
1.,o .. .;.;;;, 161 . 
y'llpci.axw, 1 &9. 
y'llpcf.<19/'-IXI , 150. 
'1tyaç, 29, 32 , 33. 
ylyvopa1, 146, 160. 
y1yvwaxw, l !>0, 1 b5. 
y~vxvç, 63 . 
y~waaa, 18. 
yvwao/'-al , 1&0. 
yovv, 43 •. 
7ovv&ç, yo~~wv, 43. 
ypavç. 42. 
yvl'-vci.l;w, 14 9. 
yul'-v.,;ç, 58, 
yu • .,;. 43. 

A 

d"a-, ~ 19. 
·diX, 212 . 
d"cXxpu , 27, 45, 
d"a!l'-wv, 32. 
daTiol'-al-ovl'-al , 151. 
d"ci.x>w, 149, 151. · 
d"ap.ci.w-w, 149, 161. 
d"ol"l'-v.,I'-1•149,1G1 ,189. 
.d',, 216. . 
dld"typ.al, 160. 
d"Ut« , lf>8 , 161. 
d"UI'-"IJxa, 148. 
dld"o 1x<>. , 158, 161. 
d"i..;aop.a 1, 161. 
d"tî"7foll.oü, elc., 2 8 ~. 
d"clc!w, 158", 161. 
dtiv«, 69, 
d"ct'xvvp.1, 190, 
d"él'-aç, 45. 
d"/vd"pov, 4&. 
d"c af!-oç, 24. 

""'"~'-"'· 24. 
d"~u.w, 148. 
d"O.cap, 31. 
diop.'i1, 161. 
d"épxol'-«1, 154. 
d"éxol'-al, 160. 
d"éw, 137. 
d"!wv, 280, 
cf;;lOç èan, avec un 

pnrlici pc, 24 7. 
d".,~ow·w, 130. 
. A"IJI'-.,;T"IIp, 42. 
Â"IJ/'-Oa0Év"l)ç, 4 O. 
• .r., •. 212. 
dlOIITOI, (9.' 
d"cc!aaxw, 138, 150. 
d(c!"fJp.l, 182. 
.Jc<fpaaxw, 150. 
dtdWIJI, (84, 
;,fciw·w, 137. 
-cf,m, 212, 
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Â<ovva<«, 45. 
d<*~ç, -Yiv, 137. 
d IWXW, 14 3, 
d"oxiw·w, 161. 
c!o>.,)aw, 161. 
-d"ov, 212. 
d"opv, 43. 
dOv>TOÇ, (36 , 
d"ovç, 29. 
d"pa,u.ovl'-"'• 162. 
c!pc:lcrol'-'"· 150. 
c!ucïv, 63. 
d"vvap.a1, 196. 
d"vvw, 149. 
d"vç-, 21\l. 
dVa"l)p{aTOVV, 87. 
dual, 63 . . 
d"vw, 63, H9 . 
d"ôiv, 136. 
Jwpov, 22, 

E 

'· 73. iaya, 192. 
idlwv, 86, 151 , 160. 
î'a~a, 86. 
fa.v-roV, 73, 
i â.w·W, t 36, 
tbav, 309- · 
ib,('f"IJY, 156. 
ibcbl.X<pa-co, l n. 
;b.,., 149. 154 . 
î'b"fJO"c;;, 156. 
r1•ipw, 145, 158, 
Îbiwv, 162. 
iFilab·r,v, 151, 1 56. 
î'blaa~ov, 150. 
Îboul..,)O.,v, 1!>9. 
rbpwv, 155. 
t'f>O>, 30!J, 
lyoof'o"IJV , 160. 
ê'y.,p.a, 161. 
('l'iWXr.t, 89. 
î'yvwv, 154. 
lw!,yopa, 158. 
iyx• ~uç, 36. 
iy.S,a. 
rdaxov, 149, 154. 
ida/'-r,Y, 149. 
lda.ar1p.:r.v, tOt. 
;~txo'IJ,, 160. 
<'3-r.d'a, 162 . 
id.,)d'oxa, .162. 
i cfuAxouv: 87. 
ido~a<, 162, 164. 
Uov, 309. 
ldovp.a<, H51 152. 
i'd"paxov, 155 • 
i3papov, 16!/, 
î'dpav, :154. 
î'Juv, tU, 1&6. 

ldvv.,)O>lv, 159. 
l/;.,;T"fjXot, 89, 
li; o1'-«1, Il!~. 
il;vy.,v, 192. 
ll;wcrp.a1, 192. 
i'Oavov, 151, 
iO, l ovT.,)ç, 59. 
lU{I;w, 161. 
î'Oopov, 150. 
•(1 p .• , .. , ""!l• 11 o. 
.,r, 3oo. 
cfa aa, 86. 
cTc!ov, 162. 
.:J.Sç, 163 . 
ccOII;ov, 86. 
dxWv , 4 L 
rf)."IJI'f'-"1· 89. 
cThov , 86. 
,D.ov, 162. 
c<loxa, 89, 142,143, 

157. 
·.11'-"PI'"' 1, 8 9. ,r,.u •. 166. 
tltJ.(, 91. 
,r"'~' 194. 
cTo'J, -cç, 1 9·l . 
dr.Op."'lv, 86. 
cT1roV, 163. 
tipyaaaf'o"tJV , 86. 
cfp"fJ XOI, 163, 
cÏp"tJp.t.<l, 163. 
cfpoua t, 163. 
,yp.,;ov, 86. 
tTç , 63. 
rÏaou cu, 163. 
•!x~v. 86. 
l!wOa, 161. 
ixci.Yiv, 156. 
h aOcvd"ov, 87. 
lxaO.,)I'-"IJV, 87. 
ixdO.,-co, 196. 
ixa01/;o•, 87. 
i'x.,a, 136. 
ixpvb"IJ>, 156. 
Ïxt'O:Xct , 14 7. 
(Xt'OlYO'I, f 55. 
ix<YiaOat, 89. 
i'labov, 150, 
naOov, 150. 
i'ld.aawv, 6 2. 
Haaw, 149. 
H<lx1aroç, 6'1. 
ilaxov, 150. 
l).Cl~'J(&), 149. 
il{ y J"'• 143 • 
il,vaop.a <, 162 . 
il.,;lvO«, 16,. 
i'l1nov, tM . 
ru.,v, ~8. 
Îl'lflÇ, 33. 
llôi, 14b. 
î'p.a0oY,.1b0, Ui4, 161. 

lp.au-roii, 73. 
,,, •• 166. 
Îp.t1"1)Y, f 9!, 
~'"'.,;e., •. 16o. 
'fl-f'-<Val, 93. 
l,uOç, 74. 
iv,ov,..,fO.,.,, 159. 
ivcvo,)O.,,, 159. 
;,.,;V!'ff'o"''· 16!. 
h·i)voxa. 162. 
iv•xO.,;aop.al, 16!. 
~vvup.~, 19,2. 
I V TO <Ç f'-<X~IC1<C<, 245. 
i~t,, 280 • 
ê'otxa., 163. 
i'opya, 138. 
;1fa.1., •• 193. 
r1fa0ov, 151 , 16,, 
lr.cao'l, J 60. 
rr. 1ov, 163. 
i·Tdrrrd,u.a(, l 96. 
Ï"7rOf'o"-1, 160, 
(1Tt"0p.Yl '1, 156. 
ir.vOop.'IJv, 150. 
ê'pa,u.<XI, 196. 
épc!w, 38. 
ipcOil;w, 149. 
lpiacw, (52. 
ip1-, 219. 
fp<ç, 32, 
'Epp.Yiç, 20. 
Î ppa'f'IJV, 157, 193. 
i pp>law, 161. 
(pp'l'-1'"''• IH. 
ipp1<pa, 144. 
~~E<pm, 156. 
<ppv"IIY, 156. 
t'ppw, 161. 
;PP"'1"'· 157, 193. 
lfPwp.Î'ioç, 60. 
t'ppwao, 285. 
épa"tJ, 19. 
tpxop.a1, 162. 
i pw, 163. 
iaFI.,v, 156, 193, 19-l. 
; .. e.,;1, 2s, ~9. 
l aOiw, 162. 
:ax~·r,v, 155, 15G, 
1<1f'oVY"I)V, 156, 
:ao, 94 . 
i'ar.apx'X, 89, 147, 
ê'a'l't'UX«, 143. 
ê'ar.rcaa., 143. 
ia7ruap.c:u, 143. 
f0""1f0/'-"IJY, 160, 
laa{, 93. 
éa-rtXcaa.v , t 7 t. 
laTal>lv, 153. 
faTalxa, 147, 
laTcD.a-rcu, 14~. 
lna~CIITO, J4 2. 
r.,~«v, 309. 

23 



~CJT(llkr.lç, 66. 
;~ • • lbS . 
ian)~w, 16~ . 
(a-rcY ol, Îanv :S", 

251 , 257. 
:'arp:u,a.u.cu, t 4 2. 
î'a~p•~~. 142, 167. 
î'axoc~oç , 61. 
î'cx••· .160. 
Î-:-a.U.O'I, 1.)5, 
h <ipr.YIY, 156. 
;'-rcxr,v, 160. 
è-rcuOu.Y)v, 155. 
i~af:~.r , ~ 5 . 
·~~YIY, 154, 
( -rpa.r. 0"/ 1 f 55. 
i"Vr.nv, 151. 
aV)'uJJç, 50 . 
cù.Socip.wv, 51 , 60. 
c~d'cxxpvç, 52. 
I VYOV Ç1 60. 
cilpYI,"'"''• 161. 
cvp,)aw, 1 G 1. 
•~picn., , 15 1, 16 1. 
cvpov, 151, 161. 
·~pJç , 56. 
•vxocpcç, 52. 
lrpa1 ov, 16\!. 
Îrp9aca, 149. 
: ,.oYI''• 154 . 
Îcp9opoc, 157, 1b8. 
î'cpv~o·• 154, 
icpvv, 154, 156. 
' 0 T 

E9' ~'Ï'E, .2U l. 
ÎX,ECI. , ·Jtilo . 
:'xe,a ~o;, 62. 
ix9iwv, 62. 
Î )(W0 160, 
ÎtOtl.xoc , 89. 
!'f''~~O:TCU, 1 4~ . 
• 'l'cvocx-: o, 142. 
f~cvxa, 14 3. 
r .f-cvap.«•, H3. 
it,)aw , IGI . 
;'i',:YYIY, 156, 
;? ... 161. 
l wOovv, 86. 
l wxuv, 163. 
;;,,.,o•JJJ.nv. SG. 
: ... ~ .. . 192. 
;;.,paxa, 162, 
~~P"'Jo''"• 16,, 
<wp-ral;ov , 86. 
i.Jpwv, 87. . 

z 
t .... 219. 
~;.x.,.~;o;, 137, 16~. 
- /;•. 216. 
Z:•~nvp.c, 192, 
Zc~ç, H. 
ti. 1R7. 

LISTE ()ES FORMES ET LOCUTIONS. 

I;Yiv , 137. 
l;'iiç. 137. 
l;,)cop.ou , 162. 
l;vyci, ~4 . 
l;wvwl' ' • 192. 
l;vyoç, 24. 

n 

•YI OU 'tl, 216. 
11 p. -~ •• 104 . 
'11 p. ''""' • 94, llO. 
-11 p. YI""'· tt 1 • . 
:;j (do l'a) , p. :;jy, 31 O. 
.;;yayo "l, 88. 
·Mm, 163. 
.;,xa l;ov, 86. 
~J,a , f;JYI (p. -rJm), 

313, 3 1(). 
; d oç, '53. 
.;,y•pwv, 28, 32. 
Mv1, 56. 
;; XaTa , 30•(, 
;;,. , , 19·1 el 303. 
.,;xccta, 62. 
.nÀa.aCI , t 4 9. 
"'·' 7~"' ' · 14 3. 
;~o ••. 1s 2. 
iip.->.c , 196 , 
Y;p.apTov, 1 54 . 
Yl!-''0" , 94. 
,;pciç, 72. 
,;p.épo , 18. 
,;p.énpoç, 61. 
Ylp.m . 94. 
YliJ'tlV, 196 . 
,ruu.cu. 14 3 . 
Y,~~ étc,ucu , 1 9~. 
; •• 195. 
Y)vcyxa , 162. 
Ylv<yxov, 162. 
.n~uxOp.,v, 81. 
Y,véxOm, 162. 
~v-:tôi 1tOV'J , 8 7 . 
;'1': 0 , 94. 
Y,vwpOovv, 87. 
"'"'P• 8 1,, 
;jc~o . 196. 
Y,é, 37. 
~r.<J.~·~· 151. 
Yj1HC1telU.'1]'1 , 87. 
'nr"xl.~1• 40. 
!ir·~·"· 162. 
jpYip.a.c, 162. 
Y;pwç, 27 , 33. 
;ae« , 93. 
:;jae,, 94 
..\a0op.Y,Y, 154, 
~ao, 94.. . 
Ylaxvyxa, 143. 
Ylaxvp.p.ac, 148. 
iiaawv, 62 

~TO, 94. 
YIÙXOf'YIY, 86 . 
i'~'~· 14.3 . 
YI "'""• 300. 

e 

.a ... 93, 163, 3 15. 
OciU.,, 157. 
9avovp." ' • 15 1, 2 15 . 
OanTw, 151. 
8avp.il;w, 149. 
O<>tvp.-.:.oop.ac, 149. 
- 0, , -Sn, 160, 2 16. 
o.x.,awv, 62. 
o. h)cw, 161. 
Ocoç, au voc., 22. 
an ... , t 6 1. 
o,;p, 30. 
e,._,, • .,, I50, 1S I , I60. 
-0,, 105, 205 . 
Opit 30. 
OvyctTYip , 42. 
9vncop.ac, 150. 
er·~o,;.,.l'"'· 13n. 
8p(~op.a c , 162, 
Opéfw, 143, 
9vf w, 143. 
Bpwaxw, 150. 

xa(w, 186, lLO, 
xax{wv, 62. 
xa liw·w, 136, 
I<aU iaç,' 21 . 
xaHcaToç, 6'!. 
xaHiwv, 6t. 
xap.vw, 148 , 163. 
xap.-:t ~Wo 144' , 
xapcx, 4-t . 
X«J~oucu, t 36. 
x((u.a c', 197 . 
xé~a..u.o'l , 31 O. 
xéxxuuOtc , ( .13. 
xéxc~Oot , . l !iS . 
xéx).ocpa , 157 • 
xlxu."t;x:t , 148. 
x('x(r:~..ya , 1 !> ~ • 
xéxp?<p.ac, 19'!. 
xO.l.w, H li. 
x<p :ivvvp.<, 192. 
xépaç, 38. 
u'lcw , 146. 
upacw. 192. 
xcvOw, 1 58. 
x[cpcrJ.l), 18 . 
xéx_vxGt, 136. 
xéxv!-'"'· 136. 
xY!p.:'t ;s, 29, 
xtVOV'J (V(I,), 283. 
xlxp'1lf-''· 171 . 
· )·"'' "'· 136. 

_,, désinence, 103, x).a{w'l , 288 . 
104, 2 1·1, x),a vco,uou, 136. 

c, à l'optatif, 102. xl.éa, 40 . 
'" • à l'op tatif, 102. x;~ ïç, 3t, 35. 
:~f'-~1 , 1 5Q, X'< 'IH YIÇ, 6 J. 
<opwç, 33. xl é,~w , 153. 
,.,, à l' opta tif,ll l, 131. xo l.a l;w, 14 9 . 
:YII':• I SO._ xo,u ll;w, 14 9. 
txnop..:u - otJfLat , 149. leô''htw, l4 ·L 
lxô'p:r;v, J 4 9 . xopc\ vvfJ.t, 1 9!. 
• I V P• CV, 103, X~~~,1 9 . 
rov, -cç, 19L xopp·~. 19, 
- <ç~ 104. xopvç, 31. 32. 
- •ç ·p. ·Oc, Il J. xotcpoç, 6 1. 
laaa< , 163. xp:II;w, 1&2. 
laOc, 163 . xpci'>cwv, 63. 
Îap.!Y, 163, X('.r~ TWY , 63. 
faoç , 60. xptp.ct·,'lvp.t , 102. 
Caoçxcx l , 247. xpq.~.W, 1 9~ . 
1a~'tlf'-' • 169 . , xplvw, 1·16. 
lx8vç, 36. KpovCJYiç , 20. 
!wv, 167, 194. xn ivw, 147, 1 ~ ~. 

K 

... el";P"'• u s. 14 6. 
xccO î'xtia:rov, 24 7, 
xaO Ïva, ~H 7, 
xa;O,v.Snaw, 161. 
xci9YI't'ou , 196. 
u Ocv.tw, 161, 

x~c!ç, 29, 33. 
xvp17w, 146. 
xvpw, 146·. 
xVwv, 4 4. 

~ ....... 69, 
Woç, 61, 



~"'Yxo(""'• 160. 
Àaf'6cl:vw, 1 bO. 
Àaf''rttt~, 28. 
lav0a vw1 150. 
la>9avw, avec parti-

cipe, '283. • 
l/yw, 143, 163, 
l.;.,.,, 98, 154 , 1!>7. 
).{).o,.,a , ( & 7 , 158 . 
l.lwv, ~s. 33. 
À>)~Of>OII, t 50. 
).,).,of'"'• 1 !>0, 
À.,)fOf'CII , l f>O , ( f>9 . 
l.oyoç. ,2. 
Ào~w, 11 6. 
lvx··o~. 24. 
Àwiwv, 62. 
Àw<7TO ~, 62. 
l~ ... 96. 

f1cXÀ1<7TG< 1 29·1, 
f10IÛ.,j<70f1011, 150 , 161. 
f'"Owv ,;, '83. 
flcXXOip, 59. 
f'àÀio·, , 218. 
f'àÀiov 8é. ~91. 
f"'Y ÛcX>W > ) 50 O ( f>-\, 

161. 
f'apalvw, 146. 
f'axt"of'a•, 146. 
p.d.xof'"'• 1 ·16, t53 
p.ax•"f'«•, 14 5. 
f'lp~. 57. 
p.i(1<1~o; , 62. 
1-uc?ciw·W, 136 
f'd~wv, 62. 
f' ''"'"· 62, 63. 
,..tl"~· 53. 
p{Àu , 161 •. 
f'' )..,j""· 161, 
,..a,, 3 t. 
f.U Àt-tOuç--roVç, 05. 
f''H,)o-w, 16 1. 
,..tnw, ' 61. 
,..,,.." "· 157. 
p<p.i.O·r,x«, 16 1. 
f.U p.év.,x:.<, 147. 
"'f''lÀ< ' 15 7. 
1-''f' 'f'"~f'OII , 160. 
l'{p ovr.<, 157. 
~-''"'"'• 14 7, lb7 . 
p.<>w, 147. 
plaoç, 60. 
,...,;.,.., , 150. 
pY, ov, 289. 
f''lX~vw1 146. 
p.lyvvl-''• 192. 

, ,...-.f..,on, avec Je suLj., 
.290. 

y.:p>f.'1x<> , 150, 

LISTE DES FORMES ET LOCUTIONS. 

p.oc, 'l35. 
,... •••• ov, 291. 

N 

· V, 104. 
·vat, 103. 
VOIVÇ, 43. 
YCCl'ltcxç , 20, 
vépw, 147, 
"l"w• 147. 
vn/p:nxCI. , 117. 
v{w, 136. 
vuJç,~4 . 
• .,. , 2 19. 
>o!'il;w, 1-19, 153. 
'IOp.tW, l 115 .. 
vo vç, -\5. 
v•>lnpoç, 74. 

0 

o, article, 17, 307. 
é.8ovç, 29, 33. 
Odwrl«, 88. 
ol;.,f.,w, 161. 
!rl;w, 16 1. 
ot, article, 17, 
oï, rc·lntir, 70, 
•01, 2J6. 
o{)''IVfAI , f 92 . 
oid01, 163. 
O~àl7tOVÇ, 3'l. 
oiu , JI O. 
ohiaol'-"', 161 . 
o1,u.o.t, 137. 
-o•o, au gén . , ,5, 9·1. 
-o•o p. o•11o, Ill . 
OtOfL:<I . 161. 
oTov, 25 4, !55. 
oTOç tc, 255. 
o:aO"I)aou.o.t, 162. 
oê'aw. 162, 
olx-.î"ol-'" '· 161. • 
o•x"P"'· t6 t. 
ÔlÀup.t, 88, 192 , 
é.l ôi, 192. 
olwl.« , 88. 
ol.wl.'""· ss. 
OfLOÏ I-'a• , 193. 
bp.W,u oxa, 193. 
Zp.'lvp.c, 1 9~ , 
àv{vYJiJ-1, 17 4. 
07fW1TO:, 162. 
OpcJ.w.w, 162. 
opÎI;w, 149. 
èpvcOoO-.îpaç, 21, 
opv•ç, 31' 32, 35. 
Ôpvup.c, 195. 
Ôpwp«, 193, 
àpwpvx«, ss. 
oç, 70, 2!>3 . .. 

ifaov, 256, 294. 
0<70Ç, 256. . 
ôa·rfoy- oVv, 23. 
oT• ~«x,.,~ ... 301, 
.~. gén. de oç. 
!'rOU p. :~nvoç, 71. 
OT~ p. ~'n'Il, 71, . 
ou p. oo, 25. 
·ou p. <Go, Il 0, Il 1. 
-ov, '2 16. 
o~ . prooom réOéchi, 

73. 
o~. démonstra tif, 73. 
ovdèv al.l.o .;;, 245. 
ov ,..-.î, ~89 . 
o~çJ 44 . 
·oVat pour O"l'n, 100, 

10~ . 
O~TOÇt 67, 
oihw, 295 . 
oü 'P"I'-'· 28 8. 
oVx OTe, 29 L 
ovx 6-rrwç 29 1. 
o.(Jx .,;'x caocr., 29 1. 
otpu l.,).,w, 16 1 . 
otpdlw, 16 1. 
O"f<lov, 28 ~ . 
otpÀt<7x:lvw, 1!>4, 28-1. 
à'fu , Il O. 
él.}•oç, 60. 
ôfof'a•, 162 . 

JI 

., .. a..;. T•, 28 4. 
r.atd<vw, 1 16. 
-na.iç, 32. 
"'"l.o:toç (soo compa-

ratif), 60 , 
-navu, 229. 
'1rcXÇ, !>3. 
n cl.aaw, 152 . 
ntt<7XOI, 45. 
"~'d.axw, 15 1, 160. 
n o:-rlof'«t·oVp.at, t !;, 1 . 
r.a~>Îp, 30, 41. 
""'~pi~ . 28, 29. 
.,.:o.,, 98, tH, ••s. 
'7ft tn(w·W, 1 3 7 . 
TI"I<V"f·Ç, .:;;.,, J37, 
nup

1

3.1l~;. 38. 
'1rupdw·W, f 36 . 
7ft {aotLIXt , ( t_;;2 . 
..,i)., xuç, 3~ . 

-rrlf'r.w, 157 . 
nlv·r,r,, 58 . 
1T(7f((~O:î.:.tl, l-1%. 
'r';(.Tr'lY"-o 193. 
-rr<ncG·,).,w, 164 , 
orri-rrcOov, 310, 
-rré-rrl"'lya, 15 7. 
.,.;.,.,ou, 156. 

.,.[.,.o,_..,.,, 16S. 
.,(.,.op.cpa , 157, 
-n/-rr»00t , 162, 
nÎ7tp«r«. 15 7. 
..,,.,,.., ... , 160. 
7fÎT.WXC< 1 J 63, 
"''P"""' · 150. 
r.cp[ (ol r.r rt), 2':9 
7ft pc{rptr.ov, 87. 
n tp.,'lç, 20. 
7flOOÙfA-Cl1 1 160. 
1TC't'cl'J'1Vp.1 , 192. 
r.c•daw, 193. 
7fr'Top.tXc, 156. 
r.c~aop.at, 150. 
-T:lcpa.yxa. , 1-tS. 
r.écpa.ap.cu, 118. 
r.:ÎcptV"/CX , 157, 158 , 
-n{tp'l>«, 1()7 , 158. 
r.<cpt ).~f''lY, (6~ • 
""''f'l;;;,... .. , , t G4. 
'rt('f'UYI-'"-'• (4 3. 
-rrécppa.crp.cu pour _nl• 

'PP""I'-"'· H3 , 
n.,l,·,·~d< w, ~1. 

..io •. tar.. 
-rt!,...r.l.,l-'' • 174. 
"Trlf'"'P"f'' · 174 . 
r.['IW , 163 . 
TI":CfLCIII, 163, (6~ . 
r. t"!'ptt<7XW0 11:10. 
..,..:"''"'· IGO, 
r. l o:T':"l~W, l 16, 
r.Àtt0"<7W, ( .'J2. 
..,), iaToç, 62 . 
-n ir [w'l, 62. 
"' l éxw, 140. 
1T~.t~aop.ac, 1 36 . 
-nl cu<7ovp.ac, l4 !>(no:e} 
.,.).{., , 136. 
-rrÀY) a (ov, 60. 
1TYfVaof1Ctlt 136. 
-rrh),.,w, 15'1, Ui7 . 
.,)oo(·oilç, 23. 
-r.y{w, 136. 
'Tr0?'12.ç WxVç, ~37. 

r.oO-j"o!:''"• 163. 
.,.o,c:w-w. - Ses coo-

~ t ructions, ~84. 
r.otp.,fv, 28, 30, 32, 

33, 38. 
'Tr.O)éoç, 58. 
-r.o~éc ç , noÀ{at;, 08. 
r.o l.cç, 31, 33 . 
·rrol l~'lÇ. ~0. 
rro; J;, 57 , 6:Z. 
nop(l;w, 140. 
Jl oan8wv, 31, ( 1. 
..,o-rcpo~. 61. 
..rovç, 32 . 
-rrpàoç. 67: 
.,.p.Xa.,.,, HS, t~7~ 



356 

«pineo. - Se' con· 
atructions. 28!i. 

.. p: •. 29!1. 23&. 
.. pt ... 172. 
orplnpoç, 61. 
"P" ~·;;,us. 23 t. 
ftaol:pyov , 60. 
«pol:-rp11tOY, 87. 
"P"î:X"• 220. 
orpolïoç, 60. 
«pOi-ro;. 61. 
t<TiaaO>, t!o~ . 
"ltTÔÏ)(OÇ, 61. 
"ltiiY8ctYOf'-CI<I, 160. 

p 

5, désinence rasuelle, 
2!> , ~6. 

·ç, désinence person-
nelle; 104. 

·aœ•, 10•. 
•œvToV, -Tiiç, 73. 
~g'""l''• 19't. 
·ar , 216. 
crrœut'o\.i, 73. 
IJicnli'"'YXot, 14 8. 
IJicnlf'"' "l'"''· 14 8 . 
'"~l'"'iY.,, UG, 152. 
•tri p. •Ytl, 104 , 2 16 . 
rrtJ'"IÎaof'«<, 159. 
aiorœ, 24 . 
rrxr'U., , IS4. 
. rrïuç, U . 
·<ncoY, ·ax0p:t)'i, 30!). 

• rrxo-reç, H. 
"l'vX"'• 1!>6. 
crwœp-rtctn)ç, 69. 
rrwéyJ.,, lU. 
awdp.,, U 7, 15!1 . 
rrt<ua8.,faol'"''• 1 O . 
""",(""'• U3 , 
nal""'l''"'• 1b3 . 

·. 

IJ8TE DES FORMES ET LOCU'l'IONS. 

an?.Àw, lU, H7, 161, 
1b3. 0 

rr~i/;"., . 138 • 
aTOptYYVI'I, J9! . 
a~opôi, 193. 
a-rpt<p~ . 157. 
a-rpcOnvp.c, 292. 
av, 72. 
"'i'cti;"Ol, 1!>2. 
atpcOaOI, 193. 
<1<ptt1p oç' 61. 
a<p Îao , 73. 
acp.: , 73. 
a<pwTY, 73. 
a<pwt-rcpoç, 74. 
<1!pÔÏY, 73. 
ax{ç, 1 5!>.1 
ax>i" "'• 160. 
">;"'·~· !l95, 
aw/;"01, 149. 
!01xporT'Il1, 40. 
awl'"'· s 1. 
awç, !>8 . 
aWn tp-x , 69. 
awttp, 31. 
""'T>)p, SI, !>9 
aolcppo>Y, 60. 

T 

Tà YVY, 230, 
Tcxpcl\1aw, 15~ , 
Tcipapoç, H . 
orciaaO>, 138. 
Tcx\,.r~ -n:claxw, 2~6. 
orŒxcaor oç, 62. 
TÎ8Y)).ot, 157. 
orlBYotOC, 157. 
orr8vot-ot, l fiS . 
-r.e.,;ç..,, 164. 
Ti9P"'I'I'"'.' • 142. 
TtiYOJ, f4fi, 147, 
TtÏ)(OÇ, 39. 
·n).{w.W, t36. 
Tl ltVTWY , 285. 
Tt),(;;, J 4!> . 
Trf'-YW, 14 8, 139. 
Tc,uW, 14V . 
téÇol""' '• 160, 
-rlaaaptç, 64. 
TITc.xa, 1 ~ 7. 
or{orlccOc, 158 . 
Tr"rf'-YIXC/t, 148, 
TCTOX<X, 160. 
orlorpotf'l'"'' • 14, , 
or{Tpo:yot, 143. 157. 
T{T-otÇ, 28, 
~ÎTII1j.IIXI 1 143, 

-'t"llv, 104. 
't-nv ci),),w,, 2D3, 
... ,.o~ ... ;;;, 118. 
-ro,...;u1.;jç, 65. 
.. ,,.,".1'~'· 160. 
-ri6YII''• 176. 
orlnw, 160, 
~tç. 69, 'tiSO. 
TtTpcOGXO>, IbO. 
-.(.,, H6. 
or oioç J,, 71. 
t OIOVTOÇ, 71. 
~.ni'"'· t9. 
•tOY, 104 . 
ù YVY ITYott , 282. 
or oaoçdt, 71. 
TOV p. TIYOÇ, 69 , 70 . 
-opot-roîaol'"''• 1 !>3. 
TptÏç, 6~. 
orp{-rr., , 1:19, 163,165. 
orp/'f"'• f 39. 
orpéxw. 162. 
orp c>lpYiç, :!9. 
orpinovç, 32. 
orpcxoç, 30. 
~polaw, 1 50. 
orvrxci•w, 150. 
orvn>)a.,, 161. 
TV-rr'<>iaw, 144 (note). 
tV'Tt'rO{a;ro, 1 ~2. 
..V..r-ow,140 HiO , 151, 

1M, Hi1, 162. 
orvx"'y (o), 285. 
tÜ, p • .... :. 69, 70. 

M.,p,H . 
vloç, 40. 
-ll,.rïç, 72. 

T 

-111'-é-ocpoç, 61. 
v7ro:p, 45 . 
V'ttaToç, 000. 
V'f'ripTaToç, 61. 

. -ll..rlpnpoç. 61. 
Va-rcr:Toç , 6 f. 
vattpoç, 61. 

<po[yol""''• 162, 164. 
<potiYw, 145, 146; 148, 

if>,, 157, l bS, 285. 
cpavtpOc; ia·n, 211 1. 
'fiVyOl, 98 , 154 . 
<plpw, 162, 157. 
<pipo>v , 285. 
<pouÇo\il"o:c, 145 (note). 
<p>ia<», 150, 195. 

.,or .... 149, us. 
<p8t lpa>, 152, 1 5·7. 
'fYif'-(, 196 • 
-<p< , 214. 
'P'u.,.;;;, tH . 
<plh<poç, 60. 
<p().oç, !147. 

"'"+· ~9 . 0 

cpplotp, 31. 
<pvyciç, 511 . 
cp.:l.<Xo/, 29. 
<·p.:w, 286. 
cpwç, 31. 

x 

xo:lpw, 286. 
X"'P(IIç, 33. 
X"'P '{a-o<poç, 60. 
xŒpcç, 32 . 
xt!p, H . 
xctpcaoroç, 62. 
x• ip.,v, 62. 
x'PYIÇ, 62. 
xcJa.,, 136. 
xlw, 136. 164 . 
x•l.,J,.;., 30. 
xocvç, 38. 
xpciol""' '.;;;l'"''· 137, 
)(pt olY, 167, 196. 
xr>l. 196 • 
XP~· 137, 
)(p;jaOotc, 137. 
xp;jar, 137. 
xf'Ja<oç, ovç, oO. 
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